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LA conſtrućtion raiſonnée des ouvrages de

la Fortification ; les Syſtêmes des Ingé

nieurs les plus célébres ; la Fortification

irréguliere; le Tracé des Redoutes, Forts

de campagne, &c.

A V E C

Un Plan des principales inflrustions pour former les

jeunes Officiers dans la fcience militaire.

Par M. LE BL o N D, Maître de Mathématiques des

Enfants de France, des Pages de la grande Ecurie

du Roi, Cenfeur Royal, &c.
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Augmentée d'un Difcours fur l'utilité des Places fortes; de nou

velles Notes, & d'Obſervations particulieres fur différents

objets de la Fortification. *
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chez CHARLES-ANToINE JoMBERT, pere, Libraire du Roi pour
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sesssssssssssss:

AVERTISSEMENT..*

LAquitriemeéditiondes Eléments

de Forti cation ayant été dédiée à feu

MonsEIGNEUR LE Duc de BoUR

cocne, le Dicours ſuivant a étéfub

ftitué dans la cinquieme à la place de

l'Epître dédic toire. On avoit def

fein de le retrancher de cette nou

velle édition; mais pluſieurs perfon
---- 2 ----

- ; : ' ,: , 27 ". . . ----

Il CS O Int penſé qu'il falloit le confer

»

ver, pour faire juger des excellentes

difpofitions avec lefquelles cet Au

guſte Enfant étoit né :’on s'eſt d'au

tant plus volontiers conformé à leur

fentiment à cet égard , que ce petit

écrit peut faire fentir aux parents que

les plus tendres années de l'enfance

peuvent être employées utilement.
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z AVERTISSEMENT.

L'exemple d'un Prince auſſi cher å

la Nation que l'étoit feu Monser

GNEUR LE DUC DE BoURGOGNE, eft

unexemple à prop fer, dansun temps

où les différents ouvrages qui paroif

fent fucceſſivement fur l'éducation,

doivent faire préfumer que l'on eft

diſpoſé à donner quelque attention à

cet important objet, fur lequel il eft

bien difficile de revenir lorſqu'on a

perdu le temps précieux de sen oc

cuper. -
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INSTITUTION Mathématique

de feu MowsEIGNEvR LE Dvc

DE BovRGOGNE,

Les grandes qualités qu’on admiroit

dans MoNSEIGNEUR LE DUC DE BoUR

coGNE, s'étoient manifeſtées dès fa plus

tendre enfance. Ce Prince étoit né avec

un goût de curiofité qui le portoit à vou

loir être inſtruit de tout. Il n'avoit pas

encore quatre ans, qu’il fut aifé de ::::
qu'il lui falloit des occupations ou des

amufements d'une autre eſpece que ceux
de l’enfance.

Madame la Comteſſe de Marfan, très

attentive à tout ce qui pouvoit contribuer

à l’inſtruction du jeune Prince, & qui

avoit vu des preuves de fon intelligence

dans la maniere dont il poſſédoit déja

l’Hiſtoire Sainte, jugea qu’il falloit ef

fayer fi, par des converſations libres &

aifées fur l'Hiſtoire, la Géographie, &

mêmefurlespremiersprincipes de la Géo

métrie, on ne pourroit pas parvenir à

l’amufer utilement. Il paroiſſoit d'ailleurs

néceffaire, vu la vivacité de l’eſprit du

a ij
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Prince, de remplir le vuide du temps de

fes récréations par des occupations qui

puffent lui en rendre les moments plus

intéreſſants ou moins faſtidieux.

Son intention étoit qu’on tâchât de

l’amufer en l’inftruifant, mais fans le fa

tiguer, & de maniere que les converfa

tions qu’on auroit avec lui puffent être

regardées comme la récompenfe des pro

grès qu’il feroit dans la leſture & dans

l’étude de la Religion.

On commença par lui montrer les plan

ches ou les images de pluſieurs livres; on

les lui expliquoit, en lui faifant remar

quer tout ce qui pouvoit intéreffer fa cu

riofité, & lui donner des idées de diffé

rentes chofes dont il n’avoit point encore

entendu parler. Il écoutoit ces explica

tions avec plaifir; il faifoit même plu

fieurs queſtions, toutes au-deſſus de fon

âge. Il donnoit beaucoup d’attention aux

réponfes, & il étoit bien aife de faire voir

qu’il les comprenoit. -

Après quelques entretiens de cette ef

pece, on lui fit voir des figures de Géomé

trie; il en apprit bientôt les noms & les dé

finitions: les principaux termes de cette

fcience lui devinrent en peu de temps fifa

miliers, qu’il les employoit de lui-même

avec la plus grande jufteffe, fans jamais
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les confondre les uns avec les autres,

Les figures de Géométrie lui étant de

VCnuES Ềmilieres, il eut envie d’en tra

cer lui-même. Il commença donc à fe fer

vir du compas avec la grace & l'aifance

qui lui étoient: Ayant dé

crit un cercle, il voulut en tirer le dia

metre; mais comme la ligne qu’il avoit

décrite ne pafſoit pas par le centre, il dit

auffi-tôt : Ah ! j’ai voulu tirer un diame

tre, & j’ai tiré une corde, car ma ligne ne

paffè pas par le centre.

On peut juger, par cet exemples de la

maniere dont le jeune Prince poſſédoit

fes définitions. , ,

Il ne fut pas befoin de lui enfeigner la

façon dont il faut s'y prendre pour trou

ver un point également diſtant de deux

autres; ellefe préfenta tout naturellement

à fon eſprit. Il décrivoit un cercle, & la

pointe du compas, qui étoit au centre »

ayant gliffé fur le papier fans y laiffer la

marque de fon impreſſion, il la mitfuc

ceſſivement fur deux points de l’arc déja

tracé, puis de ces points pris pour cen

tres, il décrivit deux arcs dont le point

d’interfećtion étoit au centre du cercle

commencé, attendu, difoit-il, que je n’ą?

point changé l'ouverture de mon compas »

, , : 3 til . "|

* · * * * * -
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& que le point où les arcs fe coupent, eff

également éloigné des points de la circon

#:: Il n’y avoit alors guere qu’un

mois qu’on avoit commencé de travail

ler, ou plutôt, ſuivant fon expreſſion or

dinaire, de jouer avec lui.

Les perpendiculaires & les angles vin

rent enfuite: on lui montroit des lignes

inclinées l’une fur l’autre , & pour l’é

prouver on lui difoit qu’elles étoient per

pendiculaires: d'abord la feule infpećtion

de la figure lui faifoit affurer qu’on fe

trompoit; fi on lui en :::::::: preu

ve, il la donnoit avec l’équerre ou le:

porteur, ou bien il élevoit une perpendi

culaire fur l'une des lignes, du point où

elles fe rencontroient; enfuite il faifoit

remarquer que la ligne fuppofée perpen

diculaire penchoit plus d’un côté que

de l’autre, qu’elle faifoit des angles iné

gaux,: concluoit qu’elle n’étoit pas

perpendiculaire.

C’eſt par des exemples & des raifonne

ments de cette eſpecc., que fon jugement

fe formoit infenſiblement; qu’il metroit

de la précifion, de l'ordre & de la juf

teffe dans fes idées. Et c’eſt un des fruits

que l’on doit attendre des premiers prin

cipes de la Géométrie, enfeignés avec

toute la réferve & les attentions que le
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premier âge exige. Comme les figures fi

xent l’attention, l'eſprit fe trouve, pour

ainfi dire , conduit par les yeux, & l’im

prefion qu'il en reçoit eſt plus durable

que celle qui réſulte des raiſonnements

les plus clairs & les plus évidents.

Un jour qu’on lui propofoit d’élever

une perpendiculaire fur une ligne tracée

au bas du papier, on lui dit qu’on ne

croyoit pas qu’il pût exécuter ce problê

me, parcequ’il n’y avoit point de place

au-deſſous de la ligne pourdécrireles arcs

néceffaires à cette opération, comme on

le lui avoit enfeigné. Cette petite diffi

culté ne l’arrêta qu’un moment. Il trouva

bientôt que c’étoit la même chofe de dé

crire les arcs au-defTous ou au-deſſus de

la ligne donnée, &, bien content de fa

découverte, il acheva la réſolution de

fon problême.

Il trouva à-peu-près de la même ma

niere le moyen d’élever une perpendicu

laire à l'extrémité d'une ligne qui fe ter

minoit au bord du papier. Il favoit, à la

vérité, les différentes manieres d’élever

une perpendiculaire à l’extrémité d’une

ligne; mais on n’eut pas befoin de lui dire

uelle étoit celle dont il falloit qu’il fe

: eu égard à la circonſtance don

A 1V
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née. Il conſtruifit un triangle équilatéral

fur la partie de la ligne qui fe terminoit

au bord du papier, & ii acheva l’exécu

tion du problême, auffi promptement que

fi la ligne eût été tracée au milieu.

Après les problêmes qui concernent le

cercle, les perpendiculaires, les angles,

les paralleles , les tangentes, &c. il fut

queſtion des polygones. Le jeune Prince

s’amuſoit à les conſtruire avec d'autant

plus de plaifir, qu'il varioit fouvent les

conſtrućtions qui lui étoient enfeignées;

qu’il en trouvoit quelquefois de particu

lieres, fuivant les circonftances.

C'étoit un ſpeċtacle fingulier de voir

la joie & la fatisfaćtion qui fe manifef

toient dans fcs yeux & dans fes geſtes ,

lorſqu'il étoit parvenu à furmonter les

petites difficultés qui lui étoient propo

fées. On auroit dit qu’il fentoit déja ce

plaifir pur que les Sciences feules peu

vent faire goûter, lorſqu’on les cultive

avec aflez de talents pour y faire des dé

COU VCrtCS.

Auffi étoit-il bien aife de faire des cho

fes qui ne lui avoient point été montrées.

Il dit, n’ayant point encore cinq ans ac

complis, qu'il feroit un quarré exaćte

ment fans fe fervir du compas. Comme
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il vit qu’on doutoit qu'il půty parvenir,

il prit la regle, & il tira une ligne de

toute ſa longueur. Il pofa enfuite ſuccefl

vement aux deux extrémités de cette li

gne le perit côté de la regle, de maniere

qu’elle lui fervoit d’équerre ; il acheva

ainfi fa figure, laquelle, difoit-il, effu

rement un quarré, car les côtés /ont égaux

& les angles droits.

. Ces faits, & beaucoup d’autres de mê

me eſpece qu’on pourroit rapporrer, qui

ne feroient ni fort extraordinaires ni

fort admirables dans un enfant de douze

ans, feroient néanmoins quelque hon

neur à fon intelligence & à fa pénétra

tion: mais quelle idée ne doit-on pas fe

former d'un Prince qui n’a pas cinq ans,

qui fait trouver lui-même ces petits ex

pédients!

Monfeigneur le Duc D E Bou RcoGNE

poſſédoit déja la plupart des problêmes

de la Géométriepratique fi:
qu’on les lui vit exécuter beaucoup de

fois fur le terrein même à Meudon, pen

dant le féjour qu’il y fit en 1756. Il ma

nioit le cordeau & les piquets avec la mê

me adreſſe que la regle & le compas.

Ses amufements géométriques conti

nuerent ainfi, & toujours avec les mêmes .
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attraits pour lui & les mêmes progrès,

juſqu'à ce qu'il paſsât aux hommes au

mois de Mai 1758. Il avoit alors les pre

mieres notions des folides, il les connoif

foit & les définiſſoit avec la plus grande

jufteffe.

L’eſprit de ce Prince n’étoit ni moins

fécond ni moins jufte fur les autres ma

tieres qui entroient dans fes amufements

fcientifiques. On fent bien que fon âge

ne permettoit pas qu’on le tînt trop long

temps fur les mêmes objets: on cherchoit

à l’inftruire fansf:: , & même

fans l'occuper, fi l’on peut parler ainfi.

Son jugement avancé, fa pénétration

pouvoient faire oublier qu’il étoit encore

dans la premiere enfance; mais il ne s'a

gifſoit pas derecueillir trop promptement

les fruits qui devoient réfulter de fes heu

reufes difpofitions, on vouloit feulement

le préparer à en rapporter une récolte

abondante dans la: , c’eſt-à-dire,

lorſque l'âge auroit affez fortifié fes or

ganes pour pouvoir entrer dans le dé

tail des différentes matieres dont on n’o

foit lui donner que les premieres notions.

La Sphere, la Géographie & l’Hiſtoire

fourniffoient beaucoup : fujets propres

à contenter fon eſpritavide de toutes for
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tes de connoiſſances; ces divers objets,

loin de porter de la confufion & du dé

fordre dans fes idées, fe prêtoient au

contraire un mutuel fecours. Il étoitaifé,

en parlant de Géographie, de trouver

des occaſions d'y rappeller la Sphere, la

Géométrie & l’Hiſtoire; auffi le change

ment de ſujet n’étoit fouvent qu’appa

rent. Les figures & les eſtampes de pur

amufement donnoient toujours matiere

à de nouvelles obſervations, ou à répéter

au Prince, d’une maniere indirećte, mais

qui n’en étoit pas moins utile, une par

tie des chofes dont on lui avoit parlé pré

cédemment, dont on vouloit lui renou

veller les idées. On paroiſſoit étonné de

reconnoître dans les eſtampes ou les ima

ges qu’on confidéroit, des lignes de dif

férentes fortes, des angles, des figures de

géométrie; on s’arrêtoit un moment à

les examiner : de là réſultoient de cour

tes obſervations fur l’utilité & la fécon

dité de la Géométrie que l’on retrouvoit

par-tout, comme il le difoit lui-même ;

fur les cauſes des différentes apparences

des objets, fur leur rapport , &c. Tout

cela s'imprimoit d’autant plus facilement

dans fon eſprit, qu’il:oit qu’on étoit

plus éloigné de cette vue, & qu'il avoit
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lieu de penfer qu’on n'étoit occupé quc
de fon amufement.

Il lui en coûta peu pour connoître les

différents cercles qu’on confidere fur la

fphere & fur le globe ; ces inftruments

étoicnt pour lui des jouets d'une nou

velle cfpece. On démontoit la ſphere &

on la remontoit, en mettant chaque cer

cle à fa place, ce qui fervoit à faire rete

nir leurs noms & leurs poſitions: on fai

foit quelquefois rouler le globe comme

une boule, mais il falloit que ce fût ou

furl'équateur, ou furquelque autregrand
cercle.

Les trois pofitions de la fphere furent
auffi: très facilement, de même

que leurs propriétés, c’eſt-à-dire l’éga

lité des jours & des nuits dans la ſphere

droite, leur inégalité dans l’oblique, &

le jour & la nuit de fix mois dans la ſphere

parallele.

On fuivoit le fyſtême de Ptolomée dans

l'explication de la ſphere ; MoNSEI

GNEUR LE DUC D E BoURGOGNE ayant

entendu dire qu'il y en avoit un autre,

felon lequel la terre tournoit autour du

foleil, voulut abſolument en avoir une

idée. On s’en défendit long temps, pré

tendant qu’il auroit de la pcinc à le com
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prendre, & qu’il falloit le remettre à un

autre temps; mais comme les difficultés

ne faifoient qu’exciter l'envie qu’il avoit

de favoir, on effaya de le fatisfaire.

Pour cet effet on lui fit voir, au moyen

d’une lumicre qu’on fuppoſoit être le fo

leil, ce qui devoit arriver à un globe qui

tournoit tout autour, cn faifant une ré

volution chaque jour fur fon axe: on lui

fit auffi remarquer qu’il en réfultoit les

mêmes apparences pour le lever & le cou

cher du foleil, foit que ce fût cet aftre

qui tournât autour de la terre , ou la terre

autour du foleil, tout cela le plus brié

vement & le plus fimplement qu’on le

put, mais pourrant avec les petits détails

néceffaires pour qu’il y comprît quelque

chofe , car fa curiofité n’étoit fatisfaite

qu'autant que fon efprit étoit éclairé.

Quelque temps après, le foleil don

nant dans fon cabinet au moment de la

leçon, il demanda fon globe, fans dire

l’uſage qu'il vouloit en faire; il le mit à

terre fur fon pied , l’expofa au foleil ;

enfuite le faifant tourner fur fon axe, il

fit obſerver la maniere dont les différen

tes parties de la terre en étoient fucceffi

vement éclairées, celles pour lefquelles

le foleil fe levoit, fe couchoit, &c. &
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cela avec une intelligence infiniment au

deflus de ſon âge. On ne pouvoit douter

qu'il n’eût très bien compris tout ce qui

lui avoit été dit fur ce ſujet.

Pour la Géographie , les cartes fer

voient à trouver les définitions des ter

mes, & la fituation ou poſition des dif

férents Etats. Après avoir confidéré ce

qu'on appelle Continent, Isle, Prefqu’isle,

Cap , Golfe, &c. le Prince tiroit les défi

nitions de la nature même de ces objets;

il défignoit de même la pofition reſpec

tive des Royaumes ou des Provinces, eu

égard aux quatre points cardinaux.

Il connoiſſoit leurs capitales, les gran

des rivieresquiles traverſent, & cela affez

parfaitement pour feles rappellerfans hé

fiter, & ne pas donner dans les petits pie

: qu’on: tendoit quelquefois , en

uppoſant dans une partie du monde ce

qui étoit dans une autre, ou au midi ce

qui étoit au nord.

Comme la Géographie a befoin de

l'Hiſtoire pour lui ôter l'eſpece de féche

reffe qui en feroit inféparable, ſi l’on fe

bornoit à énoncer fimplement les divi

fions du globe, & les noms des Royau

mes, des Villes, des Rivieres, &c. on

s'appliquoit à la lui rendre intéreſſante
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par un grand nombre d'eſtampes & de

figures qui repréfentoient le plan des

rincipales villes, l'habillement des ha

į: , & les chofes les plus curieufes &

les plus fingulieres qui ſe trouvent dans

chaque pays; on lui faifoit auffi un précis

des principales révolutions arrivées dans

les: Empires & les Etats les plus

célebres : il vouloit être inſtruit des cau

fes dc leur grandeur, de leur décadence,

& du génie de chaque peuple. On lui

donnoit une idée du caraĉtere des grands

Princes & des aćtions des grands hom

mes ; on s'attachoit particuliérement à

fortifier dans l’eſprit du Prince, par les

faits qui lui étoient rapportés , : pro

penfion naturelle à la bienfaifance, à l’a

mour de l'humanité, à lui donner de l’é

loignement & de l'horreur pour la flat

terie & pour les méchants. Sur l’expofi

tion de ces faits, qu’il écoutoit avec at

tention, il formoit fon jugement, qui

étoit prefque toujours celui d'un homme

fait &:

Un jour qu’on lui difoit que les aćtions

des Princes ne pouvoient être cachées,

que la Renommée ne manquoit pas de

les publier, il demanda ce que c’étoit

que la Renommée. On lui en fit d'abord
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une defcription dans le goût des Poëtes,

laquelle ne le fatisfaifant point (1), on :

lui dit ce qui avoit donné lieu aux cent :

bouches de cette Déeſſe imaginaire : on :

va voir fi ce fut fenfiblement pour le Prin

ce. Il lúi arriva, pendant la leçon, de

faire quelque chofe qui méritoit une pe

tite réprimande: on lui dit que la Renom

mée publieroit ce qu’il venoit de faire,

& qu'il en feroit fâché: il répliqua auffi

tôt : Que Wine (2), Bois bois(3), & vous,

ne difex mot; la Renommée ne faura rien.

Il n’y avoit point d'autre perſonne à la

leçon. - |

On avoit toujours des livres ornés de

planches,dont l'examen contribuoitbeau

coup à l’inſtrućtion & à l'amufement du

jeune Prince; il avoit acquis: ce moyen

une conñbiffance affez étendue des armes

& des mächines militaires anciennes &

modernes; il comparoit les effets des unes
} e . . . . . ; C ſrl : » . . . . . . . . . . }

. . . . . . . - - . ' ’ 1 ' –

(1) Comme plufieurs circonſtances engageoient quel

quefois à lui parler de la Fable, on avoit cu foin de pré

ánunir fon eſprit für les fictions & les idées poétiques ;

c'est: on lui racontoit quelque chofe d'a

près les Poëtes, il difojt ordinairement : Laiſest là #s Poë
tes , & dites-moi la vérité. O |

; (4) Madame de Butteler, sous-Gouvernante des Enfants

de France. .

(3) Madame Dubois, Femme de chambre du Prince. -

AVCC
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:’ il acquéroit infen

fiblement des idées, dont on auroit pu

faire grand ufage dans la fuite de fon

éducation.

Les ordres de bataille repréfentés dans

ces planches lui avoient donné des no

tions générales fur la formation des trou

pes & l'arrangement des armées ; il exa

minoit fi les ailes en étoient appuyées ou

couvertes, la maniere dont les troupes fe

foutenoient les unes & les autres, la fi

gure & la difpofition des camps, &c. On

auroit pu dire, dans un certain fens, qu'il

favoit tout fon Folard ; il en connoifſoit

au moins preſque toutes les planches,

particuliérement celles de l'Attaque & de

la Défenfe des places des Anciens, qu'il

avoit vues & examinées un grand nom

bre de fois, ainfi que celles de la Milice

Françoife, de l’art de la guerre de M. le

Maréchal de Puyfegur, des Travaux

de Mars, des Mémoires d’Artillerie de

Saint-Remy, de l’Attaque de Places de

M. de Vauban, &c.

Il avoit remarqué, dans un plan en re

lief d'un front : fortification , que le

chemin fur le glacis pour entrer dans la

- place étoit en ligne courbe ; il en de

mandą la 1aifon : on lui dit qu'il la trou

* b
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- veroit lui-même s'il vouloit y penfer. Il le

fit un intant, & dit enfuite qu'il croyoit

que ce chemin étoit ainfi conſtruit, afin

qu'il ne fut pas enfilé du canon des affié

geants; ou, pour rapporter fes prepres pa

role: We/eroit-ce pas que, comme le canon

va en ligne droite, on y feroit expoſé par

tout quand l’ennemt attaque la place ?

Ce morceau de fortification en relief,

dont toutes les parties s'enlevoient & fe

remettoient à volonté , & les planches

qu'on lui faifoit voir fur ce même fujet,

lui avoient donné des idées fi exaćtes du

plan & du profil, qu’en voyant ces deux

eſpeces de deffein d’un morceau d'archi

tecture civile ou militaire , il défignoit

aufli-tôt les parties du plan qui fe rappor

toient au profil, & réciproquement celles

de ce dernier deffein au premier.

Il aimoit beaucoup les deffeins d'archi

testure. Un jour qu’on lui montroit ceux

du Louvre inférés dans le quatrieme vo

lume de l'Architeċiure Françoife, on lui

demanda quels étoient ceux qui lui plai

foient le plus; il montra ceux de Perrault;

il ne pouvoit felaffer de les regarder, &

fur - tout fa belle galerie. On lui apprit

qu’on avoit penfé comme lui fur ce fu

jet, que ces delleins avoient été préférés
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aux autres,& cette bellegalerie exécutée.

Sa curiofité le portoit à réfléchir fur

tous les objetsquile frappoient. Les ponts

lui paroiſſoient une chofe extraordinaire;

il fallut lui faire voir la maniere dont ils

fe formoient&dontles pierres dela voûte

fe foutenoient réciproquement.

Dans une de fes promenades de l’après

midi, il avoit remarqué que fon ombre

étoit plus longue à la fin qu’au commen

cement; comme il en demandoit la rai

fon, on pola une regle verticalement fur

une table , on prit enfuite une lumiere,

laquelle étant haufféc ou baiſſée, accour

ciffoit ou alongeoit l’ombre de la regle, &

on lui dit que c’étoit là la: à fa

queſtion. Illa comprit parfaitement. J’en

tends, dit-il: c’eff que quandmon ombre eff

plus courte, le foleil eſt plus élevé, & qu’il

eft plus bas quand elle eſt plus grande.

Un jour qu’il étoit queſtion d'Annibal,

on luidit que ce grand Capitaine joignoit

fouvent la peau du renard à celle du lion.

Le jeune Prince ne comprenant pas d'a

bord cette exprefion, on ne fit que lui
dire de faire attention aux attributs de

cesanimaux,&il réponditauffi-tôt:
paremment cela vouloit dire qu’Annibal

joignoit la ru/e au courage ou à la force.

bij
~

*
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Dans la plupart des queſtions que fes

leçons lui donnoient occafion de faire, il

fuffiſoit de le mettre un peu fur la voie de

la réponſe, & fon eſprit la lui fuggéroit

d’abord , & ordinairement fort jufte.

Ce Prince prenoit un plaifir fingulier à

toutes les chofes deraiſonnement: ce qu’il

étoit à l'âge de cinq ou fix ans auroit pu

fervir de preuve de ce que pluſieurs Au

rcurs célebres ont penſé fur les enfants;

qu’ils naiffent ordinairement avec une

forte de jufteffe dans l’eſprit; qu’il nefaut,

pourla leur conferver, que raiſonner avec

eux fur des fujets qu’ils puiffent faifir; de

ſimplifier le raiſonnement , d’éviter la

prolixité, & d’avoir toujours attention

de fe mettre à leur portée. Comme il ne

peut pas être queſtion de chofes abſtrai

tcs, profondes, & de longue difcuſſion,

qu'il ne s’agit que de leur donner des no

tions de tous les objets qui frappent leurs

fens & qui les environnent, avec un peu

de méthode & de patience il n’eſt point

impoſſible de les accoutumer à mettre

quelque fuite dans leurs idées, & à ne

point fe contenter de ces expreſſions va

gues & vuides de fens qui ne fervent qu’à

offufquer la raifon , loin d'aider à fon

dévcloppement.
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On convient que cette méthode & ces

foins ne réutiroient pas également à tous

les enfants, parcequ'il en eſt peu dont

les difpofitionsfoient affezheureufes pour

fe promertre un fuccès pareil à celui de
MoNSEIGNEUR LE DUC D E BoURGOGNE:

mais les eſpritsbornés le feroient moins;

ils n'auroient point à fe dépouiller dans

la fuite de cette foule d'idées fauffes dont

on charge l'eſprit dans le bas âge, & dont

la plupart des hommes ne parviennent

prefque jamais à fe défaire entiérement.

On ne peut trop dire & trop répéter

combien l'on étoit attentifà ne pas fati

guer l'eſprit du jeune Prince; on mettoit

de la gaieté & de la liberté dans tous fes

petits exercices; auffi le temps qu'il y

pafſoit lui paroiſſoit-il toujours trop

court; il le prolongcoit le plus qu'il le

pouvolt.

On lui donnoit leçon tous les jours,

: le vouloit ainfi; c'étoit vérita

lement la récompenfe de fon applica

tionà la lesture &à l’étude dela Religion,

que Madame la Comteſſe de Marfan re

gardoit, avec raifon, comme la plus im

portante de toutes les inſtrućtions.

MoNSEIGNEUR LE DUC D E BoUR

GoGNE paffa aux hommes au mois de Mai

b iij,
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1758, âgé de fix ans environ huit mois.

Ses occupations étant devenues plus éten

dues, les leçons précédentes cefferent

d'être journalieres, & furent fixées, fui

vant l’uſage ordinaire, à trois par fe

maine. Comme on fe trouva alors ren

fermé dans la partie de fon éducation qui

concernoit les Mathématiques, la Géo

métrie prit une forme un peu plus fé

rieufe & plus ſuivie.

Le jeune Prince forma de lui-même le

deffein de préfenter au Roi un recueil de

fes petits travaux ; cette idée ayant été

approuvée de M. leDuc de la Vauguyon,

lein de zele pourtout ce qui pouvoit for

tifier les heureufes difpofitions de fon au

guſte Eleve, il conſtruifit & mit au trait

très proprement les principaux problê

mes de la Géométrie pratique, exécutés

de différentes manieres, fuivant les con

ditions particulieres qui peuvent faire va

rier leurs conſtrućtions; il y ajouta le

:::: trait d’un exagone fortifié felon

e fyſtême de M. le Maréchal de Vauban.

Tout cela fut exécuté avec toute l’ai

fance & la facilité qu’il avoit acquifes

dans fes amufements précédents.

On fe partagea alors cntre l'Arithmé

tique & la Géométrie, Comme fon eſprit
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étoit déja préparé à fentir la jufteffe d'un

raiſonnement, fon arithmétique fut une

arithmétique démontrée : on y rendoit

raifon des opérations. Il apprit ainſi l'ad

dition, la fouftraćtion & la multiplica

tion; il commençoit la divifion lorſque

fa maladie obligea de lui faire interrom

pre le cours de fes études. Il auroit été,

aifé, vu la facilité de fon eſprit, de le

faire aller beaucoup plus vîte; mais il

paroiſſoit plus important d’exercer fon

jugement, afin de le fortifier dans l'ha

bitude de penfer : les opérations de l'A

rithmétique alloient doucement, mais

l'art de raiſonner faifoit tous les jours des

progrès évidents.

Quant à la Géométrie, l'avantage que

le Prince avoit d'en avoir les termes auffi

familiers que ceux de fa langue naturelle,

le metroit à portée d’entendre plus faci

lement les différentes propoſitions qu’on

lui faiſoit démontrer, & desy livrer fans
diftraćtion.

Il n’étoit guere queſtion que de le met

tre bien au fait de ce qu’on vouloit lui

enfeigner ; de lui rappeller les propofi

rions qu'il favoit déja, & de lui dire

qu'elles pouvoient fervir à la démonſtra

b iv
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tion des nouvelles qu'on vouloit lui ap

prendre. Alors il les découvroit prefque

de lui-même avec une fagacité finguliere,

& il en déduiſoit fans peine lcs confé

quences ou les corollaires.

Lorſqu'il avoit appris quelque propo

fition nouvelle , il fe rappelloit toutes

celles qui concouroient à : démonftra

tion; cet ordre & cet enchaînement de

vérités préfentoient un fpećtacle très in

téreſſant à fon efprit : il ne pouvoit s’em

pêcher de l'admirer & de dire, que la

Géométrie étoit une fcience fort intéref>

fante, & qu’elle lui plaifoit beaucoup.

Auffi voyoit-il arriver le moment de fes

leçons avec plaifir ; il comptoit n’avoir

plus qu’à s’amufer & à ferécréer lorſqu’il

n'avoit plus que celle de Mathématique

à prendre. Il difoit qu’il ne falloit pas la

regarder comme une leçon de travail, mais

comme un exercice amufant qui lui donnoit

beaucoup de fatisfaċtion.

Avec ces heureuſes difpofitions, & le

caraćtere géométrique déja fi parfaite

ment imprimé dans fon eſprit, on pou

voit fe flatter des plus grands progrès

pour l’avenir , non feulement dans les

fciences mathématiques, mais, ce qui eft

*
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encore bien plusimportant:un grand

Prince, dans l’art de penfer, de juger,

dans la jufteffe, l’ordre & la méthode

qu’il auroit portée à tous les objets de fon

application; fruit le plus utile que les

maîtres du monde puiſſent retirer de la

Géométrie. -

Quoique la maladie de MoNsEIGNEUR

LE DUC D E BouR.GoGNE eût fait ceffer

toutes fes leçons, ce Prince étoit cepen

dant bien aife d’entendre parler des dif

férents fujets dont il s’étoit occupé; on

en cauſoit avec lui ; il venoit même voir

quelquefois MoNsEIGNEUR LE DUC DE

BERRY prendre les fiennes : il craignoit

d’avoir oublié différentes chofes, il vou

loit profiter des occafions de fe les rap

peller; maiselles étoient fi profondément

gravées dans fon eſprit, qu'il lui fuffiſoit

d'y penfer un moment pour les retrou

ver. La maladie n’avoit rien altéré dans

la folidité & la jufteffe de fon eſprit: tou

jours même facilité, même liberté &

même précifion. Prince vraiment digne

des plus juſtes regrets, par les qualités

de : coeur & de fon eſprit , dont la

perte ne laiffe à ceux qui ont eu l'hon

neur de le voir & de l'approcher, d'autre
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fentiment que la douleur, & d'une dou

leur que le temps n'affoiblira jamais.

Madamela Comteffe de Marfan, Gou

vernante des Enfants de France, qui pré

fidoit aux inftrućtions du jeune Prince,

& qui les dirigeoit, a bien voulu donner

au difcours précédent l’approbation que

Pon joint ici.

Il n’y a rien dans cet écrit qui ne foit

l’exaćfe vérité : témoin des progrès fur

prenants de McR. LE DUc DE BovR

GoGNE, je l’ai été en même temps du zele

& des foins du Maître , dont les talents

connus ne pouvoient être employés à culti

ver de plus heureuſes difpofitions.

Signé, DE RoHAN, C. DE MARSAN.
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L A FoRTIFICATION eſt une des

principales parties de l'Art Militaire;

la connoiſſance en eſt indifpenfable

aux Ingénieurs & aux Artilleurs, ainfi

qu'aux Officiers généraux & parti

culiers ; les Généraux en ont befoin

pour fe diftinguer dans l'attaque &

la défenfedes places, & les autres pour

fuppléer aux Ingénieurs dans pluſieurs

circonftances, & mettre en état de

défenfe les différents poſtes dont la

garde peut leur être confiée.

Les principes de cet Art peuvent

avoir même leur application dans la

taćtique pour la formation des ordres

de bataille ; pour affurer la pofition

des armées, foutenir les parties qui

les compoſent les unes par les autres ;
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profirer des avantages du terrein, &

enfin, oppofer de tous côtés une

égale réſiſtance à l'ennemi.

On a eu pour objet, dans ce Trai

té, de donner des idées juftes & pré

cifes d'un Art fi important; de bien

faire connoître les regles & les prin

cipes qui fervent de bafe à la figure

& à la pofition des ouvrages qu'on

emploie à la fortification des places,

& de mettre les Lecteurs en état de

fe former eux-mêmes dans la ſcience

ou la théorie de cet art.

Cet ouvrage eſt diviſé en quatre

parties, dont la premiere eſt précé

dée, 1º. d'un plan des inftructions

qui paroiffent convenir à une Ecole

Militaire, dont le but doit être d'en

feigner aux Officiers les connoiffan

ces effentielles à leur état; & 2.º. d'un
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Diſcours fur l'utilité des places fortes.

Cette premiere partie contient

l'explication des principaux termes

de la fortification; le détail de ce qui

concerne le rempart , le foffé, & le

chemin couvert dont les places font

toujours entourées.

On donne enfuite pluſieurs obſer

vations qui fervent à déterminer la

figure la plus convenable de leur

enceinte , pour que toutes les par

ties puiffent fe défendre réciproque

ment. La fortification des Anciens

étant propre à donnerles idées fonda

mentales à cet égard, on en fait une

expoſition abrégée, qu'on peut regar

der comme une eſpece d'introduc

tion aux maximes ou aux principes

de la moderne,qui fuivent immédia

ICÍIlCI1U,
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Après ces maximes, on confidere

quelle doit être la grandeur des an

gles & des différentes parties de l'en

ceinte pour qu'elles foient exaćłement

proportionnées.

Cet examen, qui donne pour ainfi

dire l'uſage & l'eſprit de la fortifica

tion, eft fait avec le détail néceffaire

pour pouvoir appliquer les confé

quences qui en réſultent à toutes les

enceintes des places.

On donne après les préliminaires

précédents, qui doivent être médités

avec attention, fi l'on veut appren

dre la fortification par regles & par

principes, la conſtruction de l'en

ceinte d'une ville fortifiée par de

fimples baſtions, un foffé, & un

chemin couvert.

On fe fert, pour cet effet,du fyltême
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de M. le Maréchal de Vauban ; mais

on fait obſerver qu'avec les principes

déja établis, on auroit pu parvenir à

la même difpofition : comme l'opé

ration en feroit un peu plus compo

fée, on s’eft réfervé de la détailler

dans la fortification irréguliere.

On fait voir enfuite, par l'examen

de la conſtrućtion précédente, qu’elle

eft conforme aux maximes de la for

tification ; qu’on peut par cette mê

me conftruction fe procurer de plus

grands flancs que ceux de M. le Ma

réchal de Vauban, en augmentant la

montée de la perpendiculaire qui

donne la direćtion des lignes de dé

fenfe. On donne la maniere de dé

terminer la plus grande étendue de

cette perpendiculaire, en conſervant

la proportion ou le rapportqu'on doit
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obferver entre les lignes de défenfe

& les parties de l'enceinte; & l'on

fait remarquer les principaux incon

vénients qui réſultent des flancs trop

étendus. , ’

Cette premiere Partie eſt termi

née par la conftruĉtion raiſonnée des

flancs concaves & à orillons; par celle

des tenailles & des autres ouvrages

qui fe font dans le foffé, & par le

détail du profil ou du deffein de la

coupe verticale du rempart, du foſfé,

& du chemin couvert.

Les notes qu'on a faites fur plu

fleurs articles de cette derniere conf

truction, donneront des idées géné

rales fur la hauteur du rempart & du

parapet, l'épaiffeur des revêtements,

le fol ou le niveau du terreplein du

chemin couvert, &c.

- La
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LafecondePartiea pourobjetla conf.

trućtion des dehors, c'eſt-à-dire des

ouvrages conſtruits au-delà du foſfé.

Tels font les demi-lunes, tenaillons

ou grandes lunettes, contre-gardes ,

ouvrages à corne, à couronne, &c.

On donne auffi dans cette même

Partie, une idéedujeu desécluſes pour

former des inondations autour des

Places, & gêner l'ennemi dans fes ap

proches. Enfuite, ce qui concerne les

avants-foſfés, avants-chemins cou

verts, les redoutes ou lunettes qui fe

font au pied du glacis, & un peu au

delà dans la campagne. Après ces dif

férents ouvrages, on traite de la conf

trućtion des Citadelles , Réduits &

Contre-mines, & l’on finit cette fe

conde Partie par le profil des dehors.

On entre dans tous les détails né
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ceffaires pour généralifer la conftruc

tion de ces ouvrages, & pour en faire

connoître les ufages ou les propriétés.

On trouvera dans une note, faite

à l'occafion des différentes hauteurs

du rempart des dehors (qui eſt d'au

tant plus bas que les ouvrages font

plus éloignés de l'enceinte de la pla

ce ), quelques obſervations fur la

fortification, de M. le Maréchal de

Saxe, dont les idées s'écartent à cet

égard de la pratique conſtante de

tous les Ingénieurs.

La troifieme Partie a pour objet

les ſyftêmes de fortification.

Après quelques réflexions fur le

grand nombre de fyftêmes dont la

plupart des Livres de fortification

font remplis , & fur les principaux

objets qu'il paroît que l'on doit avoir

cn vue quand on veut fe livrer à ces
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fortes d'inventions, on donne ceux

des plus célebres Ingénieurs, qui peu

vent fervir à rendre fenfibles les pro

grès de la fortification depuis Errard

de Bar-le-Duc, Ingénieur du Roi

Henri IV, juſqu'à MM. de Vauban

& de Coëhorn.

Le premier fyftême de ce dernier

Ingénieur eft expliqué avec un affez

grand détail pour faire entrer les Lec

teurs dans l'eſprit de fa conftrućtion.

On verra dans les notes, qu'il avoir

offert fes fervicesà la France en 1675.

On examine dans les remarques

particulieres fur chaque ſyftême ce

que fon auteur a ajouté aux conſtruc

tions de fes prédéceſſeurs. Ces remar

ques contiennent auffi pluſieurs ob

fervations fur les fauffes-braies, les

caſemates, & les feconds flancs, dont

cij
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on difcute les avantages & les incon

vénients.

On termine cette troiſieme Partie

par le tracé ſur le terrein du premier

trait de la fortification. *«

· La fortification irréguliere eſt l'ob

jet de la quatrieme Partie.

On fait d'abord plufieurs obſerva

tions générales fur cette fortification,

fur les principales attentions qu’elle

exige relativement à l'importance des

villes qu'on veut fortifier, & à l'ar

gent qu'on peut y employer.

Comme dans les places qui n’ont

point d'enceinte déterminée, & où

le terrein fe trouve libre, on peut

tracer la fortification en dehors ou

en dedans,on examine ici quels font

les cas dans leſquels l'une de ces deux

méthodes peut être préférée à l'autre.
\
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On donne enfuite la maniere de

déterminer la grandeur que doivent

avoir les côtés intérieurs des polygo

nes pourêtrefuſceptibles d'une bonne

fortification, & cela en fuppofant la

ligne de défenfe donnée, ainfi que

la demi-gorge du baſtion & l'angle

diminué.

Après la réſolution de ce problême,

on paffe au tracé de la fortification,

lorſque l'enceinte de la place n’eſt pas

déterminée , c'eſt-à-dire lorſqu’on

peut s'étendre dans la campagne

pour y prendre l'eſpace que les fortifi

cations doivent occuper.

Après avoir donné tout ce qui

concerne la conſtrućtion précédente,

on ſuppofe qu'il s'agit de fortifier ou

de tracer le premier trait de la forti

fication d'une place qui a une vieille

c iij
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enceinte formée de remparts dont on

veut conferver la plus grande partie

poſſible.

On a donné à cette enceinte les

irrégularités qu'on peut trouver le

plus ordinairement, tant à l'égard

des côtés, que des angles qu'ils font

CI1TIC CU1X.

Les détails dans leſquels on eften

tré pour corriger ou rećtifier ces irré

gularités, peuvent donner des idées

aſſez exactes des différents moyens

par leſquels on peut y parvenir. Ces

détails nous paroiſſent fuffifants pour

faire voir qu'avec une parfaite con

noiſſance des principes ou des maxi

mes de la fortification on peut dif

pofer toutes les parties de l'enceinte

des Places irrégulieres preſque aufſi

avantageufement pour la défenfe que
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celles des régulieres, & cela fans s'af.

fujettir à aucun ſyftême particulier

de fortification.

On trouvera à la fuite de l'article

précédent pluſieurs obſervations fur

la fortification des places fituées le

long des rivieres, fur des hauteurs,

dans des marais, & fur celle des pla

ces maritimes. On termine cette qua

trieme ou derniere Partie par une

eſpece de Traité des Forts de campa

gne, par un Précis du lavis des plans,

& par un petit Dićtionnaire des ter

mes de la fortification.

Telle eſt la ſubſtance des princi

paux objets dont il eſt queſtion dans

cet Ouvrage. On peut le regarder

commeun corps de principes des Au

teurs les plus accrédités dans l'art de

fortifier, & comme l'expoſition rai

c iv
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fonnée de tout le ſyftême de la for

tification moderne. L'autorité ou le

fentiment des Maîtres de l'art étant

très utile dans les traités de cette ef

pece pour la confiance des Lećteurs,

on a eu foin de citer dans celui-ci

les ouvrages dont on atiré des remar

ques & des obſervations particulieres

tant foit peu importantes.

Ceux qui le liront avec attention

s'appercevront qu'on s'eſt permis un

peu plus de détails de théorie dans

cette nouvelle édition que dans la

cinquieme. La raifon en eſt que no

tre intention ayant toujours été de le

rendre utile à tous les Militaires, il

étoit à craindre qu'un trop grand

nombre de remarques & de réfle

xions, quoiqu'utiles en elles-mêmes,

ne convinflent pas à tous les Lec



P R E F A C E. 4I

teurs; mais comme on a fait depuis

réimprimer la quatrieme pour fervir

d'abrégé à la cinquieme ( laquelle

quatrieme renferme affez exaćte

ment tous les principes & tous les dé

tails de l'art de fortifier, néceffaires aux

Officiers), on a cru devoir profiter

de cette circonftance pourrendrecette

nouvelle édition plus complette. C'eft

pourquoi on y a ajouté tout ce qui a

paru pouvoir contribuer à étendre les

connciſſances de cet art, & faciliter

les progrès de ceux qui veulent en

faire une étude férieufe & fuivie.

En effet, fi nous ofons le dire, il

y a des ouvrages plus volumineux fur

la fortification ; mais nous n’en con

noiffons aucun où les regles & les

préceptes foient expoſés avec autant

d'étendue & de détails.
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Comme il n’eſt pas queſtion de la

conftrućtion effećtive des fortifica

tions dans cet Ouvrage , nous ren

voyons ceux qui voudront s'en inf-

truire au Livre de la Science des In

génieurs par M. Bélidor. C'eſt la fuite

naturelle de celui-ci. Nous avons cru

qu'il étoit plus convenable d'en ufer

ainfi que de donner des extraits qui

ne diſpenferoient pas ceux qui ont

befoin des connoiſſances qu'il renfer

me, d'y avoir recours, & qui feroient

peu utiles aux autres.

Nous finirons cette Préface en fai

fant obſerver qu'il feroit à propos,

après avoir bien compris & s'être mis

bien au fait de tout ce que contient

notre ouvrage, de vifter les meilleu

res places pour examiner & étudier

leur fortification.
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C'eſt le moyen de bien s'affermir

dans les principes de l'art defortifier,

& de juger des progrès qu'on y a faits

par l'avantage qui doit en réſulter

d'apprécier le mérite des ouvrages

qu'on examine.

Mais cetexamen doit être fait avec

beaucoup d'attention, à pluſieurs re

priſes & fans précipitation. On ne

fauroit être trop circonſpect dans fon

jugement.

On ne doit point confidérer trop

d'objets à la fois, mais chacun en

particulier ; faire en forte d'entrer

dans les vues ou l'eſprit de ceux

qui les ont fait conſtruire ; cher

cher à découvrir les différentes confi

dérations qui ont pu les y engager,

donner lieu à leur figure, leur gran

deur & leur poſition, relativement à
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la nature des places & du terrein des

environs.

C'eſtainfi qu'on peut parvenir à ac

quérir le talent très précieux de bien

juger de la fortification des places.

Il feroit encore très utile de s'ac

coutumer à tracer fur le terrein tous

les ouvrages de la fortification , & à

mettre en état de défenfe les bourgs,

villages, châteaux, & autres lieux

qu'on eſt fouvent dans la néceſſité de

fortifier à la guerre.

Il n'eſt queſtion pourcela que d'en

marquer l'enceinte & le tracé avec

des jalons.

Des expériences réitérées & réflé

chies de cette eſpece de pratique de

la fortification ne pourroient man

quer d'augmenter les connoiſſances

de ceux qui voudroient biens'en oc

cuper.



T A B L E A U,

O U *

Exposztrow des différéntes matie

res qu'on doit en/eigner dans une

Ecole de Mathématique deftinée à

former de jeunes Officiers dans

l'Art de la guerre (1).

Us E Ecole inftituée pour un Régiment

ou pour de jeunes Officiers, doit différer

à bien des égards de celles qui n’ont pour

objet que deformer des Géometres. Dans

: , le Profeffeur doit travailler à

mettre fes Eleves en état de s’élever aux

(1) Ce petit écrit a été inféré dans le Mercure du mois

d'Août 1754, & dans le fixieme volume de l'Encyclopédie ;

mais on le donne ici avec pluſieurs changements & quel

ques additions. La principale confifte dans l'expoſition de

l’ordre dans lequel on doit étudier les ouvrages ſur l'Art

militaire, pour que les plus fimples puiffent faciliter l'in

telligence: plus compoſés. Il pourra fervir encore à in
diquer les moyens qu'on peut employer pour faire UI1

étude réguliere ou méthodique de l'Art de la guerre à ceux

qui voudront s'en occuper ſérieufement. Au refte, certe

eſpece de plan d'étude a pour principal objet une Ecole

Militaire, telle qu’elle pourroit convenir à un Régiment,

ou qu'il feroit peut-être à propos d'établir dans les princi

-Pales villes de guerre Pour l'inſtruction des Officiers.
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fpéculations les plus fublimes de la Géo

métrie; & dans celle-là, il faut qu’il fe

borne aux objets ou aux parties de cette

fcience qui ont un rapport immédiat à

l'Art militaire : il faut qu'il s'applique à

les rendre d'un accès facile aux jeunes

Officiers, à leur en bien faire fentir l’im

ortance pour l’intelligence du métier de

į: guerre, & cela par de fréquentes ap

plications au Génie, à l'Artillerie, & mê

me à la Taćtique.

C'eſt dans cet efprit, qu’on a rédigé le

plan que l'on va expoſer. Les matieres

qu'on y propofe d'enfeigner, renferment

affez exaćtement les véritables éléments

de l'art de la guerre. On croit qu’il eft

d'autant plusimportant de les fixer, qu’un

Profeſſeur, dont le goût ſe porteroit vers

des objets plus analogues à fes connoif

fances, mais moins utiles aux Militaires,

pourroit s'y livrer & négliger celles qui

doivent faire la bafe des inftrućtions de

fon Ecole. Cet inconvénient, auquel on

ne fait point affez d'attention, parceque

peu de gens font fuffifamment inſtruits

de la Géométrie & de l’Art militaire pour

en bien :::: eft pourtant très confidé

rable. Le feul moyen de l’éviter, c’eſt de

régler l'ordre & la matiere des leçons re
-
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lativement au but ou à l’objet particulier

de l’établiſſement de l'Ecole.

Un plan de cette eſpece, qui, outre

le détail des matieres que le Profeffeur

doit enfeigner, contiendroit encore l'énu

mération des livres les plus propres à met

tre entre les mains des Militaires , pour

leur faire acquérir avec ordre & méthode

les connoiffances dont ils ont befoin fur

chacune de ces matieres, pourroit être

d'une grande utilité. Les jeunes Gentils

hommes répandus dans les Provinces ,

dans les Régiments , & dans les lieux

où il n'y a point d'Ecole ou de Maîtres

de Mathématique, pourroient, en étu

diant fucceſſivement les différents ouvra

ges indiqués dans ce plan, fe former in

fenfiblement eux-mémes dans la fcience

de la guerre, & dans les parties des Ma

thématiques dont elle exige la connoiſ

fance. -

On n’ofe préfumer que celui qu’on pro

pofe ici réponde entiérement à ces vues.

On ne le donne que comme un effai qu’on

pourroit perfestionner, s’il pouvoit mé

riter l’attention du Gouvernement. On

le foumet aux obſervations & aux ré

flexions des perfonnes également inſtrui

tes de la Géométrie & de l'Art militaire,

:
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qui voudront fe donner la peine de l’exa

II1111CI,

On la divife en dix articles qu’on peut

regarder comme autant de claffes parti

culieres. v.

A R T 1 c L E P R E M I E R.

Comme l'Arithmétique fert d'intro

dućtion à la Géométrie & aux autres

parties des Mathématiques , & qu'elle

eft également utile dans la vie civile &

militaire , on en donnera les premiers

éléments, c’eſt-à-dire les quatre premie

res regles. On y ajoutera les principales

applications qui peuvent fervir à en ren

dre l'uſage familier. On traitera auffi de

la regle de trois ou de proportion.

On aura foin de faire entrer les com

mençants dans l'eſprit de ces diverfes

opérations , & de les leur faire démon

trer, pour qu'ils contrastent l'habitude de

ne rien faire par routine ou fans en fa

voir la raifon.

* I I.

Après l'application des premieres re

gles de l'Arithmétique, on traitera de la

Géométrie. Et comme un traité trop

étendu
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étendu pourroit laster aifément l'atten

tion des jeunes Officiers, peu accoutu

més aux travaux qui demandent quelque

contention d'eſprit, on fe bornera d’a

bord aux choſes les plus faciles, les plus

propres à les familiarifer avec ce nouveau

enre d'étude , & à les mettre en état

de paſſer à la fortification. L’abrégé de la

Géométrie de l’Officier, ou l’équivalent,

peut remplir cet objet.

I I I. *

On commencera la Fortification par

l’explication de fes regles & de fes prin

cipes. On ne parlera d'abord que de la

réguliere: l’on donnera tout ce qui ap

partient à l’enceinte des places de guerre,

& à la conftrućtion de leurs différents

dehors. --- »

On aura foin de joindre aux plans des

ouvrages de la fortification , les coupes.

ou profils pris de différents fens, pour ne

rien omettre de tout ce qui peut çontri

buer à en donner des idées précifes &

exaĉtes.

L’explication fuiviedesdeux premieres

arties de nos Eléments de Fortification

peut remplir l’objet qu’on propofe ici.
d

F
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* I V.

A la fuite de cette premiere partie de

la Fortification, on pourra donner quel

que teinture du lavis des plans. Cette

occupation, utile à pluſieurs égards, peut

rendre l’étude de la fortification plus

agréable & plus intéreſſante ; mais on

aura foin de faire obferver aux jeunes

Officiers, que ce: par des plans

bien lavés que les perſonnes inftruites ju

gent du mérite & de l'habileté de ceux

qui les préfentent, mais par des explica

tions nettes & précifes fur la forme, l’em

placement, la conftrućtion, les ufages

& les propriétés des différents ouvrages

marqués furces plans. C'eſt pourquoi on

les excitera à s’occuper plus:
de la théorie de la fortification que du

lavis des plans, qu’on ne doit regarder

que comme une eſpece de ::::::::

desautres études quidemandent plus d'at

tention.

V.

Après les préliminaires de Géométrie

& de Fortification, on reviendra à cette

Premicre fcience, que l’on fera en état
|
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alors de traiter avec plus d'étendue. On

donnera d'abord tout l'effentiel des Elé

ments, & enfuire la Géométrie pratique

dans un grand détail. On ne négligera

rien pour mettre les commençants en

état d'exécuter toutes les différentes opé

rations qui fe font fur le terrein, ſoit

pour le tracé des figures, foit pour lever

des plans, des cartes, &c.

Il feroit peut-être à propos d'indiquer

ici les Eléments de Géométrie les plus

propres pour une Ecole telle que celle

dont il s’agit; mais comme on ne peur

faire un choix à cet égard qui foit gené

ralement approuvé, parceque chacun a

fur ce ſujet fes idées particulieres ou fes

préjugés, on fe contentera d'obſerver

que les livres les plus clairs, les plus fim

les & les plus méthodiquesdoivent avoir

: préférence fur les autres. Ainfi la Géo

métric de M. Sauveur, de M. Rivard,

celle de M. l’Abbé de la Chapelle, & la

Géométrie de l’Officier, fi nous ofons la

joindre à cette lifte, peuvent également

convenir (1),

(1) S'il fetrouvoit dans cette Ecole des Sujets qui euffent

des vues pour le Génie & pour l'Artillerie, on pourroit

leur confeiller d'étudier, immédiatement après les Elé

dij
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V I.

Après la Géométrie, on paffera aux

Méchaniques & à l'Hydraulique.

On ne fe propofe pas de donner des

traités bien étendus de ces deux matieres;

il fuffira pour la premiere, de fe borner

à l’explication & aux ufages des machines

fimples & des compoſées qui peuvent

s'entendre le plus aifément. A l’égard de

1 Hydraulique, on donnera les principes

néceffaires pour comprendre les effets des

machines mifes en mouvement par l'ac

tion des liquides & des fluides; tels font les

moulins à eau, à vent, les pompes, &c.

On enfeignera auffi à meſurer la dépenfe

des eaux jailliffantes, la quantité que

peuvent donner les courants, les rivie

res, à évaluer la force de leur aćtion con

tre les obſtacles qu’on peut leur oppo

fer, &c.

Il fera auffi très convenable de donner

la théorie du mouvement des corps pe

ments de Géométrie, le petit Traité d'Algebre qui fert de

fuPplément à la Géométrie de l'Officier, & les Sections co

niques de M. l’Abbé de la Chapelle ; ou bien le Cours de

Mathématique de M. Bélidor, ou les Traités qu'on enfei

gnedansles Ecoles d'Artillerie & dans celles de Génie, &c.

E rras--
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fants, pour expliquer celle du jet des

bombes, qu’un Officier nedoit:: IlO

rer. L’Abrégé de Méchanique de M. Tra

baud a preſque toute l’étendue néceffaire

pour remplir ces différents objets. Il s'a

gira ſeulement d'en appliquer les princi

pes à la réfolution des problêmes les plus

propres à en faire voir l’utilité, & à en

faciliter l'uſage & l'intelligence. La pre

miere partie du nouvel ouvrage du mê

me Auteur, intitulé, Le Mouvement des

corps terrefires confidéré dans les machi

nes , &c. peut fervir de ſupplément à cet

égard à fon Abrégé de Méchanique (1).

Si quelqu’un doutoit de l'utilité de ces

connoiſſances pour un Officier, on lui

répondroit qu'à la vérité elles font moins

indifpenfables que la Géométrie & les

Fortifications; mais que cependant il peut

fe trouver,& qu’il fetrouve en effet, plu

fieurs circonſtances à la guerre où l’on en

rouve la néceffité. Il s'agira, par exem

: , de mouvoir des fardeaux très pe

é

P

(1) On croit devoir confeiller à ceux qui voudront avoir

une connoiſſance plus étendue de la Méchanique & de

l'Hydraulique, d'étudier l'ouvrage entier de M. Trabaud,

intitulé , Principes fur le Mouvement & l'Equilibre, & d'y

joindre l'Architesture hydraulique, par M. Bélidor; ainfi

que le Traité ſur le même ſujet, de M. l'Abbé Boſfat.

diij
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fants, de mettre du canon en batterie,

de le relever lorſqu’il eſt tombé, ou que

fon affût eft brifé, de le tranſporter dans

des lieux élevés, ou par des paſſages diffi

ciles, où les mulets & les chevaux ne peu

vent être d'aucun ufage, &c.

Pour l'Hydraulique, elle peut fervir à

pratiquer des inondations aux environs

d'une place, d'un camp ou d'un retran

chement, pour les rendre moins accefli

bles; à faigner des rivieres, des ruiſſeaux,

à détourner leur cours ; à donner aux

ouvrages qu'on oppoſe à leur aĉtion, les

dimenſions néceflaires pour qu'ils puif

fent réfifter à leur impreſſion, & enfin à

beaucoup d'autres chofes que l’uſage de

la guerre peut faire rencontrer.

V I I.

Les parties des Mathématiques qu’on

propofe de traiter dans les articles précé

dents, peuvent être regardées comme les

feules néceffaires dans une Ecole compo

fée d'Officiers. Lorſqu’elles feront bien

entendues, il ne s'agira plus que d'en faire

l'application aux différentes branches de

l'Art militaire, auxquelles elles fervent

de fondement.
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La Fortification irréguliere ayant été

omiſe d’abord à caufe de fa difficulté,

on y reviendra après les Méchaniques &

l'Hydraulique.

On expliquera auparavant les diffé

rents fyftêmes de fortification exécutés

ou propoſés par les Ingénieurs les plus

célebres (1). On en examinera les avan

tages & les défauts, & l’on fera obſerver

aux commençants les progrès que cet art

a faits juſqu’à préfent. On tâchera par

là de les accoutumer à raiſonner par prin

cipes fur la fortification : c’eſt prefque le

feul avantage qu’on puiſſe tirer de l’étude

des différents::::

Pour la Fortification irréguliere, on

la traiterâ avec toute l’étendue qu’elle

mérite par fon importance : on expli

quera fort en détail fes regles générales

& particulieres; & pour les rendre plus

fenfibles, on les appliquera à diverſes en

ceintes auxquelles on ſuppofera les diffé

rentes irrégularités qui peuvent fe ren

(1) Il eſt à propos de faire remarquer ici que tous les

fyftêmes de fortification ne font pas également propres à

donner des idées juſtes de l'art de fortifier. Ceux qui ont été

exécutés, & qui peuvent fervir à faire voir les différents

progrès de cet art, font les ſeuls dont la connoiſſance peut

étre utile aux commençants : les autres ne peuvent leur

convenir, parcequ'ils ne font point en état d'en juger.

div
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contrer le plus ordinairement. Onexami

nera les fortifications de nos meilleures

places, pour faire voir la maniere dont

ces regles s’y trouvent obſervées, & pour

faire juger de la pofition des dehors dans

les terreins irréguliers.

On ne peut guere indiquer de Livres

où l’on trouve tous ces objets traités ou

difcutés comme il conviendroit qu’ils le

fuffent; mais l’on pourra s’en former des

idées affez exaćtes, en joignant au Traité

de Fortification dont on a déja parlé,

le premier & le fecond volume des Tra

vaux de Mars , par Allain Manefòn

Mallet; l’Architeếture militaire moderne,

par Sébaſtien-Fernandès de Medrano ; ce

que dit M. Rozard de la Fortification ir

réguliere dans fon Traité de la nouvelle

Fortification françoife ; l’Architečture mi

litaire, par le Chevalier de Saint-Julien ;

le Parfait Ingénieur François ; l'Archi

tečture militaire , ou l’Art de fortifier,

par un Officier de diftinćtion, imprimé

à la Haye en 1741 , &c. (1) -

(1) Il eſt à propos de remarquer que le cinquieme vo

lume de la Science Militaire de M. Bardet de Villeneuve,

c'est-à-dire fa Fortification, eft preſque entiérement tiré

de l'Art de fortifier. Ce qu'il y a de fingulier, c'eſt que ces

deux ouvrages ont été imprimés en même temps & dans le



(57)

On traitera auffi de la fortification des

camps, de la conſtrućtion des lignes &

des retranchements, de celle des redou

tes, fortins, &c. qu’on fait fouvent en

campagne.

On: tracer tous ces différents ou

vrages fur le terrein, & l’on donnera la

maniere d'en déterminer la grandeur, re

lativement aux ufages auxquels ils peu

vent être deftinés, & au nombre de trou

pes qu’ils doivent contenir.

V I I I.

Comme la fcience de l’Artillerie eft

une des plus effentielles à l'Art militaire,

& qu’elle influe également dans la guerre

des ſieges & dans celle de campagne, on

même lieu. M. B. de V. dit qu'il eſt l'Auteur de l'Art de

fortifier; mais comme il a adopté tout ce qu'il a fait copier

dans les livres qui lui ont fervi à compoſer le fien, on ne

peut guere ::::: que l'Art de fortifier lui appartienne

plus particuliérement. Bien des gens l'attribuent à M., de

Cormontagne, très célebre Ingénieur, qui l'étoit en chef

à Metz lorſqu'on y travailloit aux fortifications, & qui
: pour en avoir donné les deffeins.Quoi qu'il en foit, CC

ivre eſt un des meilleurs traités que l'on ait ſur la fortifi

cation. Tout n’y paroît pas de la même main ; l'on y a

ajouté un petit Traité de l'Art de la guerre, qui appartient

peut-être à l'Officier de distinction auquel le titre du Livre

donne l'ouvrage en entier. -
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donnera un précis de ce qu'elle a de plus

intéreſſant pour tous les Officiers.

Les Mémoires d'Artillerie de M. de St.

Remi font l’ouvrage le plus complet & le

plus étendu fur cette matiere; mais com

me ils font remplis de beaucoup de dé

tails peu importants & peu néceffaires à

la plupart des Militaires, on fe conten

tera de donner un extrait de ce qu’ils con

tiennent de plus généralement utile; ou

bien l’on fe fervira de l’Artillerie raiſon

née, qui renferme aflez exaćtement tou

tes les connoiffances néceffaires aux Of

ficiers fur cet objet.

I X.

Après l’Artillerie, on doit traiter de

l'attaquc & de la défenfe des places. Les

deux ouvrages que nous avons donnés

fur ces marieres, c’eſt-à-dire le fecond

& le troiſieme volume de la feconde édi

tion de la Guerre des feges, peuvent fuf

fire pour en donner des notions affez éten

dues. On fera bien d'y joindre l'Attaque

& la Défenfe des Places, par M. le Ma

réchal de Vattban ; le Livre de M. de Va

liere, intitulé, Défenfe des Places par le

moyen des contre-mines; l'Effai fur l’uſage
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de l’artillerie dans la guerre de campa

gne & dans les feges, par M. Dupuget,

& l'Ingénieur de campagne, par M. de

Clairac, où l’on trouve des vues utiles

pourla fortification descamps, desbourgs,

villages, &c. qui peuvent êtred'un grand

ufage à tous les Officiers.

X.

On traitera enfuite de la Taĉtique, de

la Caſtramétation & des Réglements mi

litaires.

C'eſt particuliérement par des leçons

fur ce premier objet, qu’une Ecole mili
taire doit différer des autres Ecoles de

Mathématiques , toutes les parties de

cette ſcience qu’on doit y enfeigner ne

devant fervir, pourainfi dire, que depré

paration ou de fondement à celles de

l’Art militaire.

Les Anciensavoient des Maîtres ou des

Profeſſeurs de Taĉtique dans leurs Eco

les militaires , au lieu qu’aujourd'hui

cette importante partie de la fcience de

la guerreeft abſolument négligée dans les

lieux où l’on éleve la jeune nobleſſe def

tinée à la profeſion des armes (1). Après

(1) L'Ecole Royale & Militaire donne l'exemple de ce

qui devroit fe faire à cet égard dans tous les lieux où l’on
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un peu de géométrie, & une légere idée

de la fortification,tout ce qu’on y apprend

eoncernant l’Art militaire fe réduit pref

que uniquement à l'Exercice, ou, ce qui

eft la même chofe, au Maniement des ar

mes. Il y a même des établiſſements où

l'on ne s’occupe que de ce dernier objet,

de la même maniere que s’il renfermoit

toute la ſcience de l’Officier , quoiqu’il

n'en foit que la plus petite partie: partie

utile, à la vérité, mais qui n’exige pas tout

le temps qu’on y emploie, qu’on devroit

partager, au moins, entre cet excrcice &

toutes les différentes évolutions militai

res (I).

. Comme la guerre a fes regles & fes

principes de même que les autres arts, &

éleve la nobleffe pour la rendre propre au fervice mili

taire. Cet exemple, qui fait beaucoup d'honneur aux vues

& aux lumieres des Chefs de cette Ecole, confifte dans les

leçons de tastique qu'on y a établies. M. de Keralio , qui

en eſt chargé , a donné fur ce fujet un ouvrage qui peut

fervir très utilement à bien inculquer dans l'eſprit les:

dements & les regles les plus effentielles de cette impor

tante partie de la guerre. Il eſt intitulé, Recherches fur les

principes généraux de la Tactique.

(1) Un des progrès bien marqué de la fcience militaire

parmi nous, c'eſt d'avoir ſu apprécier le maniement des

armes à fa jufte valeur, & que les évolutions ou les diffé

rents mou:Yements destroupes faffent aujourd'hui l'effentiel
de leur inſtrućtion.
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qu’on peut en apprendre la théorie par

l’étude, rien ne peut être plus utile que

d'avoir des Maîtres qui puiſſent fervir de

guides dans cette carriere. Ces guidcs ne

peuvent être que des Géometres Taćti

ciens, comme ils l’étoient chez les An

ciens. C'eſt pourquoi il feroit à propos,

dans l'établiſſement d’une Ecole pour un

Régiment, ou pour de jeunes Officiers,

d'engager le Profeffeur de Mathémati

que à s’occuper affez férieufement de la

fcience militaire pour fe mettre en état

de donner des leçons fur la Taĉtique.

Un homme intelligent, fort au fait

des différentes parties de l'Art militaire

où la Géométrie entre le plus néceffaire

ment, comme le doit être le Profeffeur

d’une Ecole telle que celle dont il s'agit,

peut avec le temps devenir un bon Maî

tre de Taĉtique.

Il n’eſt queſtion: cela que d’étu

dier, avec goût & difcernement, les meil

leurs Ecrivains militaires. L'Ouvrage du

favant Commentateur de Polybe, fi rem

pli de vues, de faits, d’obſervations &

de préceptes, peut fournir des matériaux

fans nombre pour former un cours de

Taćtique, qu’il feroit aifé derendre com

plet en y ajoutant les fuppléments né
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ceffaires qu’on pourroit tirer des ouvra

ges particuliers fur l'Art militaire & fur

fes différentes parties.

Pour foutenir l’émulation du Maître,

& mettre le Public en état de juger & de

rofiter de fon travail , il conviendroit

ue l’entrée de l’Ecole fût ouverte in

diftinćtement à tous les Militaires lorf

qu'il enfeigneroit la Taćtique ; que les

auditeurs puffent lui faire des queſtions

& lui demander des éclairciſſements à la

fin de chaque leçon fur ce qui en auroit

fait le fujet. Ce feroit là le véritable moyen

d’exciter fon zclc & de l’engager à tra

vailler de plus en plus pour fe diftinguer

dans cette nouvelle carriere (1),

Avec le temps, & fur-tout avec la pro

tećtion du Gouvernement, on peut pré

fumer qu’en fe conduifant ainfi dans tou

tes les Ecoles militaires, on parviendroit

à avoir des Taćticiens habiles qui donne

roient infenfiblement le goût de l’étude

de la guerre aux Officiers. Alors la No

(1) Il feroit très utile, pour joindre la théorie à la prati

que, de faire exécuter fur le terrein les manoeuvres ou les

mouvements dont on auroit expliqué le détail & les ufa

ges dans les leçons ; il feroit encoré très bon d'avoir égard

aux circonſtances du terrein & aux différents objets qu'on

Pcut avoir cn vuc dans l'exécution de ces manæuvres. L

i



(63) • t

ati

les

Il

ard

blefie Françoife, joignant la ſcience à la

valeur qui la caractérife fi particuliére

ment, deviendroit encore plus redoutable

aux ennemis de l'Etat.

Après les détails précédentsfur les inf

tructions les plus importantes qu’on doit

donnerdansune Ecolemilitaire,il nenous

reſte, pour mettre les Officiers en état

de ſuppléer en quelque façon par une

application particuliere à l'établiſſement

d'une Ecole de cette eſpece, qu'à leur dé

figner les ouvrages militaires qu'ils doi

Vent étudier pour cet effet. Nous les in

diqueronsdans l'ordre qu'on doit les lire,

Pour que les plus élémentaires fervent

en quelque: de degrés pour paffer

à ceux qui le font moins.

Comme les Eléments de Taćfique, que

nºus avons donnés au Public, ne con

tiennent rien qu'on ne Puiſſe compren

dre avec une légere application, nous

demandons qu'on nous permette de les

Prºpoſer d'abordici. On trouve dans cet

Ouvrage les Principes de la formation ou

l'arrangement des troupes; les évolutions

de: & celles de la cavalerie;

les notions les plusimportantes fur la for

mation des ordres de bataille , fur la mar

ºhº des troupes & fur la caſtramération.



(64)

Cet ouvrage bien entendu peut contri

buer à faciliter l’étude de ceux qui font

plus favants ou plus compoſés (1).

Après les Eléments de Taĉtique, on

peut pafler au Livre intitulé, Elfai fur

la Tačtique de l’Infanterie. Il a pour prin

cipal objet d’entrer dans tous les détails

de la ſcience qui convient particuliére

(1) On doit faire obſerver que cet ouvrage ayant été

donné en 1758, on ne peut y trouver les nouvelles ma

næuvres établies par les Ordonnances poſtérieures, c'eſt

à-dire par celles des premier Janvier & premier Juin 1766;

mais les principes que cet ouvrage contient peuvent s'ap

pliquer à toutes les nouveautés qui concernent les ma

noeuvres des troupes, & aider même à les faire concevoir

plus parfaitement.

On remarquera feulement ici que dans la formation

aćtuelle toutes les manoeuvres doivent s'exécuter à files &

à rangs ferrés.

Qu’on ne fait plus de quart de converfion que par front

de peloton.

Qu'on change le front des bataillons par divifions ou

Pelotons, qui font chacun un demi quart de converfion

vers le côté où le changement de front doir fe faire; qu'en

fuite chacun marche devant foi pour aller s'aligner ſur la

divifion du pivot, qui fait le quart de converfion en entier,
ou la: néceffaire pour donner l'alignement du nou

VCall tI Ont. -

Ainfi chaque divifion ou peloton , excepté celui du pi

vot, parcourt la corde de l'arc qu'il décrivoit par le quart

de converfion, &c.

On ſe propofe de donner un fupplément pour expliquer

toutes les manoeuvres preſcrites par les deux Ordonnances

ci-deſſus, & l’effentiel de la méthode des déploiements à ti

roirs , qui font la bafe de ce qu'on appelle la nouvelle Tac

taque.

II) CÍlt
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ment à un Officier d'Infanterie. On y

trouve des principes & des opérations

faciles à concevoir & à exécuter. Un mé

rite particulier de cet ouvrage, c'eſt que

les opérations font par tout appliquées

aux circonſtances où elles peuvent être

d’uſage dans la pratique de la guerre. Ce

Livre, dont l’étude ne peut être que fort

utile, nous a paru répondre parfaitemeluc

au but que l’Auteur s’y eſt propofé de

bien faire fentir aux jeunes Officiers la

néceffité & l’importance de la théorie de

leur métier, & de leur en faciliter les

moyens. * *

Il feroit très utile, après ce Livre, de

lire ou plutôt d’étudier avec foin les Ré

glements pour le /ervice de l’Infanterie

Pruſſienne. On fera en état alors d’en fen

tir toute l’importance & d’entrer dans

l’cíprit de tout ce qui y eſt prefcrit, tant

pour la formation & le fervice des trou

pes, que pour les différentes manoeuvres
u’elles doivent exécuter.

L’Art de la guerre, par M. le Maréchal

de Puyſégur, doit être étudié immédiar

tement après les ouvrages précédents. Les

connoiſſances qu’on y aura acquifes fe

ront lire celui de cet illuftre Auteur avec

plus de fruit, On concevrabien plus faci
C - -
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lement fes obſervations & fes préceptes,

& l’on fera en état de ſuppléer à la brié

veté avec laquelle il traite la plupart des

opérations de la fimple Taćtique.

Quoique cet ouvrage foit rempli d'une

infinité d’objets, de maximes, & de réfle

xions qui peuvent être de la plus grande

utilité aux Officiers généraux, & même

particuliers, il mérite encore beaucoup

d'attention par la fimplicité, la clarté &

la netteré des principes qu’on y trouve

fur la marche des armées.

La conduite de la guerre qu’il fuppofe

entre la Seine & laË: une eſpece

de tableau très propre à donner des idées

fort étendues de la ſcience des Géné

T2UlX.

. On pourra pafferenfuite au Parfait Ca

: par M. le Duc de Rohan, & aux

émoires de Montecuculi. Le premier

donnera des idées générales delaTaćtique

des Grecs & des Romains, & des princi

İ: chofes qui appartiennent à l’Art mi

itaire; le fecond, qui tráite de la guerre

avec un peu plus d’étendue, peut être

regardé comme une eſpece de recueil de

maximes & de préceptes fur la pratique

de la guerre, la conduite & les opérations

des armées en campagne. *

On peut, à la fuite de ces deux Ouvra
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]$.

is

ges, ajouter les Obſervations fur l’art de

faire la guerre , fuivant les maximes des

plus grands Généraux , par M. Vaultier;

& le Journal des marches, campements ,

batailles, feges & mouvements des armées

du Roi en Flandres, & de celles des Alliés,

depuis l'année 169ɔ juſqu’en 1694 inclu

fivement, par le même Auteur. Ce dernier

ouvrage forme prefque entiérement celui

des campagnes de M. le Maréchal de Zu

xembourg.

On fera peut-être furpris que nous

n’ayons point encore parlé du Commen

taire fur Polybe, par M. le Chevalier Fo

lard. Notre intention n’eſt abſolument

point d'omettre un ouvrage auffi utile &

auffi intéreſſant pour le progrès de l’Art

militaire: mais comme il fuppofe plus de

connoiſſances qu’on ne le croit commu

nément; que ce n’eſt point un Traité élé

mentaire de la guerre; que l'Auteur s’y

propoſe d'en reſtifier la pratique, d'y faire

voir par-tout que cette pratique n’eſt rien

ou prefque rien fans la théorie qui doit la

conduire ou la diriger, il faut,pour bien

entrer dans fes idées, les examiner & les

apprécier; il faut, dis-je, s'être déja fa

miliarifé avec les mouvements des trou

pes, les manoeuvres des armées, les mar

e ij
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ches, la formation des ordres de batail

les, &c. -

Ainfi ce n’eſt qu'après avoir acquisces

connoiſſances différentes qu’on doit paſ

fer au Commentaire fur Polybe.

. Pour bien étudier cet excellent ouvra

e, il faut commenccr par extraire les

#:: , les préceptes & les exemples qui

s'y trouvent répandus ; ranger enſemble

tout ce qui appartient au même fujet, &

donner enfuite un ordre naturel aux dif

férentes matieres qu'il contient, pour

qu’elles fe prêtent un mutuel fecours,

c’eſt-à-dire, que les premieres fervent à

faire comprendre celles qui fuivent im

médiatement.

On conviendra fans doute que ce tra

vail, qui, outre fa longueur & fa diffi

culté, exige du goût & des connoiffan

ces affez étendues de l’Art militaire pour

dıícerner les chofes vraiment utiles de

celles qui le font moins, eſt au-deſſus

des forces des Lećteurs qui n'ont encore

aucune idée de la fcience de la guerre.

C’eſt pourquoi nous penfons qu’il eft

indifpenfable, avant que de paffer à l’ou

vrage du favant Chevalier, de s’y prépa

rer par l'étude des livres les plus propres à

donner les lumiercs néceffaires pour bien

entendre le fien.
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Un bon extrait du Commentaire fur

Polybe, fait dans l'eſprit de l'eſpece d’ef

quiffe qu'on vient de tracer, faciliteroit

beaucoupl’étude de l'art de la guerre. Mais

commecet ouvrage nous manque jufqu’à

préfent, il faut néceffairement que cha

que Lećteur prenne le foin d’y fuppléer,

: difficile qu’il foit de le faire par
a1ICII1CÍlt.

Un ouvrage qu’on ne peut fe difpenfer

d’étudier conjointement avec le Com

mentaire fur Polybe , c'eſt celui de M.

Gui/chardt, intitulé, Mémoires militai

res fur les Grecs & les Romains. L'Auteur

y releve un affez grand nombre de fautes

du Traduêteur de Polybe& du Chevalier

Folard, fur les batailles des Anciens. Son

Livre ne peut manquer d’être lu avec au

tant de fruit que de plaifir par tous les

amateurs de l'Art militaire; il eſt rempli

d'un grand nombre de notes également

favantes & inftrućtives, très propres à

donner des idées exaćtes de la Taćtique

des Grecs & des Romains, c’eſt-à-dire ,

pour nous fervir de l'exprefion de M. le

Chevalier Folard, de nos maîtres dans

l’Art militaire (1).

(1) Un Auteur Militaire, M. de Lo-Looz, a, dans un

Ouvrage intitulé, Recherches d'antiquités militaires , &c

e iij
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L'Ouvrage de M. Guifchardt a encore

l'avantage de contenir la tradućtion des

Inftitutions militaires d’Onofander, où

l’on trouve des notions générales de tou

tes les parties de la guerre, & particulié

rement de la ſcience de ceux qui com

mandent les armées.

L’Auteur a auffi ajouté à fon Livre la

tradućtion de la Taćtique d'Arrien, qu'il

a rendu extrêmement utile par les notes

dont il l’a enrichie.

Après avoir bien lu, réfléchi & médité

fur tous les Ouvrages dont on vient de

parler, s'en être rendu les regles, les prin

cipes & les exemples familiers, il n’eſt

plus de livres, de faits ou d’opérations

militaires qu’on ne puiffe comprendre &

fuivre aifément. Pour s'inculquer encore

plus parfaitement dans l'cfprit tous les

différents objets que la pratique de la

#: doit faire envifager, nous con

eillons de lire, à la fuite des Livres pré

cédents, les Mémoires de Frédéric-Henri,

imprimé à Paris chez Jombert en 177o, répondu aux dif

férentes allégations contre le Chevalier Folard dans les

Mémoires militaires de M. Guifchardt. Cet ouvrage doit

être lu conjointement avec celui de cet Auteur. Il eſt plein

de recherches & de difcuſſions intérellantes fur l'Art mili

taire des Grecs & des Romains.
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Prince d’Orange, qui contiennent fesex

péditions militaires, depuis 162 I juſqu'à

l’année 1646, donnés au Public par M. de

Beaufobre ; les Mémoires de M. de Tu

renne, inférés à la fuite de la vie de ce

grand homme, par M. de Ramfai ; les

deux dernieres Campagnes de ce même

Général ; les Mémoires de M. le Marquis

de Feuquiere ; les Réflexions militaires

deM. le Marquis de Santa-Cruz ; les Ré

veries ou Mémoiresfur la guerre, de M. le

Maréchal de Saxe ; l’Inftrućtion du Roi

de Pruſè pour fes Généraux; le Rccueil

de Lettres pour fervir d'éclairciſſements

à l’hiſtoire militaire de Louis XIV ; le

Cours de Tačtique, par M. de Maizeroi ;

les Institutions militaires de l'Empereur

Léon, par le même Auteur ; les Pen/ếes

fur la Taấfique, par M. le Marquis de Sil

va ; le Projet d’un ordre françois en Tačiż

que, avec le Supplément, par M. Ménil

urand. - - -

Il feroit auftrès à propos, pour fe for

mer parfaitement dans la fcience de la

guerre, de ne point négliger les anciens

Auteurs, tels que Thucydide , Xénophon,

Polybe , Elien, &c. C’eſt aux Grecs que

l’on croit être ainfi redevable des pre

miers principes de l'Art militaire, c’eſt

* e iy
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dans leurs Auteurs qu'on peut en voir

& en fuivre les progrès. Comme cet Art

paffa des Grecs aux Romains , chez lef

quels il parvint à: haute perfećtion,

on doit étudier également leurs Ecrivains

& leurs Hiſtoriens militaires. Végece ne

doit point être oublié, & fur - tout les

Commentaires de Céfar, qu’on lira avec

d'autant plus de plaifir, qu’on fera plus

en état de juger: la conduite & des ac

tions de ce grand Capitaine. On y verra

que le hafard a peu : part à fes ſuccès,

& qu'il ne les devoit qu’à fes grands ta

lents dans l’Art de la guerre. Les Rufes

de guerre de Polyen & les Stratagêmes

de Frontin peuvent être lus auffi très uti

lement, ainfi que le Commentaire de

M. le Comte de Beaufobre fur Æneas le

Taáficien, auquel il a joint le Tableau

militaire des Grecs du temps de cet Au

teur, des Obſervations fur les Ecoles mi

litaires des Anciens, &c.,

$:$



D E L U T I L I T Ë

DES VILLES FORTIFIÉES.

LA fortification doit fon origine à la

foibleſſe. Les hommes n’ayant pu vivre

long-temps dans l’état d'égalité, les forts

chercherent à s'aflujettir les foibles, &

ceux-ci furent obligés de fe renfermer

dans des lieux propres à les mettre à l'abri

des violences de leurs ennemis.

On ne peut guere douter que les com

bats en pleine campagne n'aient précédé

la fortification. Ceux qui ne pouvoient

réfifter au nombre & à la force de leurs

adverfaires, imaginerent de fe réuniren

femble dans des lieux fermés, pour y met

tre leurs beftiaux, leurs récoltes & leurs

perſonnes à couvert des furpriſes & des

attaques imprévues : telle eſt vrai fem

blablement l’origine des villes & des for

tifications. - ·

Les fortifications, qui étoient très fim

les dans les commencements, comme

e font encore celles des Sauvages de l'A

mérique, devinrent plus compoſées à me

fure que l’on fit plus de progrès dans l'at

taque, & qu’on imagina plus de moyens,

c'eſt-à-dire de machines & d'expédients

pour les détruire, -
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Les avantages qui réſultoient des villes

fortifiées en rendirent bientôt l'uſagegé

néral. Les nations policées éleverent des

murailles, des tours, & elles firent creu

fer des foffés, pour mettre leurs princi

ales villes en état de réfifter à l’ennemi :

f: autres profiterent des fortifications

ue la nature produit elle-même, pour y

ormer leurs principaux établiſſements.

Les fortifications de Babylone, d'Ec

batane, de Jéruſalem, &c. font de la plus

haute antiquité.

Cette invention paffa de l'Afie dans

l'Afrique & dans l'Europe. La Grece, di

viſée en un grand nombre de petits Etats,

que la jaloufie & l’ambition rendoient

ennemis les uns des autres, avoit befoin

de places fortifiées pour que chaque Etat

eût fa principale: affurée contre les

entrepriſes de fes voiſins. Les ſeuls Lacé

démoniens s’en pafferent pendant long

temps; mais Sparte,toute guerriere, com

pofée de citoyens perpétuellement occu

pés des exercices militaires , n’étoit pas

par cette circonſtance expoſée aux mê

mes furpriſes que les autres villes. Elle

éprouva cependant des revers qui la mi

rent à deux doigts de fa perte. Agefilaüs

fut obligé d'abàndonner fes conquêtes

de l'Aſie pour venir au fecours de:Ca
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pitale, & Lacédémone fe trouva à la fin

dans la nécellité d'aflurer fes citoyens par

des fortifications. · · -

Ce qu’un Etat foible eſt obligé de faire

pour fe fortifier contre les attaques d'un

autre de même eſpece, un grand Etat eft

obligé de le faire par rapport aux Puif

fances dontil eſt environné. L'expérience

de tous les fiecles apprend que la plupart

des hommes facrifient tout à leur intérêt

& à leur ambition. Ainſi il feroit très dan

gereux d’établir fa fureté furla foi destrai

tés. Il faut, pour les faire obferver, que

l’ennemi foit bien perſuadé qu’il ne les

violeroit pas impunément,& qu'il pour

roit expoſer fon Etat aux mêmes :::::
que ceux qu’il auroit deffein de faire

éprouver aux autres. . -

Pour fe mettre à couvert de toute in

vafion fubite ou imprévue, il n’y a que

deux moyens ; les armées, & les places

fortifiées. :

Si un Etat n’avoit qu’un feul voifin

dont la puiſſance fût redoutable, il pa

roît d'abord qu’un corps d'armée, relatif

aux forces de cette Puiſſance, feroit fuffi

fant pour arrêter fes entrepriſes, & mê

me pour lui ôter l’envic de commencer

la guerre.

Mais fi l'on fait réflexion que quelque
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difciplinée & quelque nombreufe:
foitune armée, l’événement d'un combat

eft toujours fort incertain, on s'apperce

vra bientôt que des places bien forti

fiées, fecondées d’un bon corps d'armée,

affurent tout autrement une frontiere

que ne le feroitune armée quelque nom

breufe qu’elle pût être : car fi elle vient

à être battue, rien ne peut plus arrêter

l’ennemi; la conſternation ſe met dans

les troupes; il eſt alors très difficile de les

réunir & de leur donner la fermeté né

ceffaire pourfe foutenir devant lui &s'op

poſer à ſes progrès.

A cet inconvénient, qui eſt déja très

grand, on peut ajouter le danger qu'il y

a d’avoir en tout temps un grand corps

de troupes réunies enſemble. L’Hiſtoire

en fournit pluſieurs exemples.

Les Romains, pour affurer leurs fron

tieres, avoient établi des armées de plu

ſieurs légions dans les pays les plusexpo

fés aux attaques des Nations qu’ils n’a

voient pu foumettre. Ils avoient auffi

dans Rome un corps d'armée connu fous

le nom de Gardes Prétoriennes.

... Les Prétoriens, gagnés par les libéra

lités d’Othon, fe défirent de Galba & de

pluſieurs autres Empereurs, comme l’ont

fait depuis les Janiffaires à Confiantino
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ple. Les Légions établies fur les bords du

Rhin fe crurent, après l’élévation d’O

thon, auffi en droit que les Prétoriens de

donner un Chef à l'Empire. Elles firent

choix de Vitellius , leur Commandant.

Celles de Syrie élurent Vefpafien. Dans

la fuite du temps l’eſprit de révolte & d'in

dépendance s’étant emparé de toutes les

différentes armées, chacune voulut avoir

l'honneur de donner un Maître à l’Em

pire. De là l’état fi chancelant des Em

pereurs, les longues guerres qui déchi

rerent l'Empire , qui occafionnerent le

relâchement de la diſcipline militaire, &

le rendirent enfin la proie des nations

barbares, qui fembloient, comme le dit

un Auteur célebre, fe diſputer entre elles

l’honneur de le détruire.

Si l'on penfe que les armées qu’on af

femble en temps de guerre, pourroient

avoir le même inconvénient, c’eſt-à-dire

que s'appuyant fur leur force, elles fe

roient capables d'oublier leurs devoirs &

la foumiffion qu’elles doivent au Prince

& au Général qui agit fous fes ordres;

on répondra que les aćtions de la guerre

occupent le: , ce qui empêche qu’il

ne devienne pareffeux, débauché & mu

tin ; que l'oifiveté, dans tous les étars,

eft la fource des plus grands égarements,
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& que l'homme laborieux & appliqué eft

rarement capable de fe livrer aux défor

dres & aux crimes.

On dira peut-être que les foldats dans

les garnifons peuvent y devenir faćtieux

de même que dans des camps à demeure;

maisil eſt aifé de voir qu'ils font trop peu

nombreux dans les places pour caufer de

grandes révolutions. Ce font autant de

petits corps difperfés dans différentes vil

les, qui ne peuvent nife concerter ni fe

joindre enfemble. C'eſt pourquoi quand

il arriveroit qu’une garnifon voulût fe ré

volter, elle feroit bientôt réduite par le

moyen des autresgarnifons; au lieu qu'un

grand corps eſt bien plus redoutable. Il

peut caufer les révolutions les plus fâ

cheufes, & fe foutenir long-temps, s'il eft

commandé par des Chefsintelligents. Ro

me, maîtreffe du monde, après la défaite

de Mithridate, fe vit expoſée aux plus

grands malheurs parla guerre civile. Spar

tacus, un eſclave, un vil gladiateur, vain

quit pluſieurs fois les armées Romaines ,

& il ne fut réduit, même avec peine, que

par Craſſus & par Pompée.

On peut conclure de ce que l’on vient

d'expofer , qu'une armée qui formeroit

un camp fur une frontiere ne la mettroit

PasPour cela à couvert des entrepriſes de
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l'ennemi : fi cependant on ne pouvoit

faire mieux, ou qu’on n’eût point de for

tereffes fur cette frontiere, ce feroit le

feul parti qu'il y auroit à prendre, quels

u’en puiſſent être les inconvénients.

Si l'Etat étoitentouré de grandes Puif

fances, il lui faudroit autant d'armées

pour aflurer le pays de tous côtés; mais

il n'eſt guere de Royaumes en Europe,

qui puiſſent fournir:::: fans fe

ruiner, à la dépenfe de pluſieurs grandes

armées à la fois. Il faut par ::::::
que les frontieres foient couvertes par de

bonnes places qui les affurent contre les

invafions de l’ennemi. Comme ces places

ne peuvent pas être toutes attaquées dans

le même temps, les troupes qui les occu

pent, & celles que l'Etat doit toujours

avoir fur pied, difperſées dans les provin

ces, peuvent en cas de beſoin fe réunir

& former un corps d'armée capable de

s'oppofer aux entreprifes des Puiffances

voifincs.

Mais quand un Etat a beaucoup de for

tereffes, il a befoin de bien des troupes

pour les garder. Si leur nombre en exi

geoit autant qu'il en faut pour former plu

fieurs armées, on pourroit en conclure

que l'avantage de ce grand nombre de

places fortes ne feroit qu'apparent , &
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qu’il feroit réellement préjudiciable au

bien de l’Etat.

En effet, outre la dépenfe des troupes,

qui feroit la même que fi l’on n'avoit

oint de fortereffes, il faudroit encore y

ajouter celle de la conftrućtion & de l'en

tretien de ces places, ce qui formeroit un

autre objet de dépenfe très confidérable

à ajouter au premier.

Dans ce cas, les fortereffes, au lieu

d’affurer les frontieres avec moins de dé

penfe que par le moyen des armées, aug

menteroient cette dépenfe & par confé

quent la charge des peuples.

Il fuit de là que quelque utiles que

foient les places fortes, il eſt très impor

tant de ne les multiplier qu’avec beau

coup de circonfpećtion. Leurs fortifica

tions ne doivent pas être trop immenfes,

afin de ne point exiger de trop fortes gar

nifons. Il eſt à propos de ne point per

dre de vue l'objet des fortifications, qui

eft de mettre un petit nombre de trou

pes, qui ne pourroit pas fe foutenir en

campagne devant l’ennemi , en état de

lui réfifter long temps dans les places,

par l'avantage qu’elles procurent à l'af

fiégé fur l’affiégeant.

Il faut que ces places foient non feu

lement
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lement très bonnes, mais qu’elles foient

bien approvifionnées ou munies de tout

ce qui eſt néceffaire pour une longue &

vigoureuſe réfiftance,: l'ennemi

s’en rendroit maître trop aifément: com

me alors elles lui ferviroient de places

d’armes, ou de points d'appui qui favori

feroient fon entreprife, loin d’être avan

tageufes à l’Etat qui les auroit fait conf

truire, elles nele dédommageroient point

de cette dépenfe & de celle de leur entre

tien.

Ce n’eſt point une chofe aifée que de

régler le nombre des fortereffes que cha

que Etat doitavoir, relativement à la na

ture de fes frontieres & aux forces des

Puiffances voiſines. Ce qu’on peut dire

en général fur cet important objet, c’eſt

que les places fortes doivent former une

eſpece de barriere qui ne permette point

à l’ennemi de pénétrer dans le pays fans

les attaquer:

Outre celles qui couvrent immédiate

ment la frontiere, & qu’on appelle Pla

ces en premiere ligne, parcequ’elles font

expoſées les premieres aux: de

l’ennemi , il en faut encore une feconde

ligne qui couvre, aurant qu'il eſt poſſible,

les intervalles qui fe trouvent entre les

places de la premiere, ou quiº: les
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poftes les plus favorables pour l’empêcher

de s’étendre & de s'avancer trop aiſément

dans le pays.

Si l'ennemi veut négliger ces places &

les laiffer derriere lui , c’eſt une impru

dence qui peut lui coûter cher. Les trou

pes qui y font renfermées peuvent inter

rompre ou couper fes communications,

le harceler fur fes derrieres, empêcher le

tranſport defes munitions, &, s’il fetrouve

contraint de rétrograder, ou s'il lui arrive

d’être battu, lui fermer toute retraite &

achever de détruire fon armée.

C’eſt pour éviter ces inconvénients ;

que les Généraux prudents ne s’avancent

point inconfidérément dans le pays en

nemi : ils connoiffent trop les inconvé

nients qui peuvent réfulter des places for

tes qu’ils laifferoicnt derriere eux. C’eft

ourquoi ils cherchent d’abord à battre

: s’il eſt en campagne, ou à l’é

loigner de fes places pour en faire le fiege.

Mais alors le temps qu’il y cmploie donne

celui de raffembler les forces qu’on peut

avoir pour s’oppofer à fes:
. Quoique la ville de Tyr ne fût point

fous la domination des Perfes, cepen

dant, comme elle leur étoit affećtionnée,

& qu’elle pouvoir incommoder Alexant

dre dans fon entrepriſe contre Darius »

v
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il voulut s'en affurer avant que de péné

trer dans les Etats de ce Prince. Il s’en

rendit maître après un fiege de fept mois,

qui lui coûta bien des fatigues & bien

des foins. Il eſt très vrai-femblable que fi

Darius avoit eu pluſieurs places de cette

eſpece, les batailles d'Iſſus & d’Arbelles

n’auroient pas décidé de fa deſtinée.

Pour citer un exemple plus récent; fi

Vienne, qui a foutenu deux fieges con

tre les Turcs, n’avoit point été fortifiée,

peut-être que l'Allemagne feroit à préfent

une province de l’Empire Ottoman.

Sans les places fortes une bataille per

due peut entraîner la perte d'un Etat,fur

tout quand le Général ennemi fait pro

fiter de fa vićtoire; car alors rien ne peut

plus l’arrêter, le pays eſt à fa diſcrétion :

mais debonnes places l’empêchent d’aller

en avant. Il faut qu’il faffe des fieges pour

fe procurer des points d'appui. Si les villes

font une longue & vigoureuferéfiftance,

ces fieges ruinent, ou du moins affoiblif

fent fon armée. Ils donnent le temps de

raffembler de nouvelles troupes & de fe

fortifier contre lui.

Si l’on n’eſt point affez fort pour tenir

la ::::: on occupe despoſtes avan

tageux, foit fous la protećtion des pla

ces dont on eſt le maître, ou: des

* 1]
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camps avantageux, dont la bonté de la

fituation peut ſuppléer au petit nombre.

De là on tâche de le gêner dans fes opé

rations, fans fe commettre avec lui. Enfin

on fe met en état de le combattre, lorf

qu’on a raffemblé affez de forces pour cet

effet, & qu'un long ſiegelui a fait perdre

une partie de fon infanterie.

Une bonne place peut feule produire

quelquefois l'avantage de détruire l’ar

mée ennemie. Le fiege de Metz , entre

pris par Charles-Quint, en eſt un exem

ple mémorable. Cet Empereur y ruina

une armée de cent mille hommes. Il fut

obligé de fe retirer honteufement après

environ trois mois de fiege; le chagrin

qu’il eut de cet événement ne contribua

pas peu à lui faire exécuterle deflein d'ab

diquer l'Empire.

- : font les principaux effets qui doi

vent réfulter des places fortes; mais on

ne fauroit trop répéter qu’il eft de la plus

grande importance qu'elles foient bonnes

& bien munies, & fur-tout qu’elles aient

des Commandants très intelligents dans

le Génie & dans l'Artillerie, fans quoi

les meilleures ne feront pas plus de ré

fiftance que les médiocres.

Les fortifications n’offrent que des

moyens de défenfe ; il faut avoir l'art
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d'en profiter, & de fe fervir des hommes

le plus avantageufement qu’il eſt poſſi

ble. Celui qui a le talent : les connoî–

tre , de les employer relativement à leur

capacité, qui juge de tout par lui-même,

& à qui les fecrets de l'art font familiers,

eft en état de faire les plus grandes cho

fes. Un habile Chef fait communiquer à

la multitude les fentiments dont il eft

animé : c'eſt à ce talent fupérieur du Duc

de Guife qu’on dut la belle défenfe de

Metz- - -

ő: a déja obſervé que la prife des pla

ces fortes affure les conquêtes de l’enne

mi, ce qui eſt un inconvénient qu’on ne

peut éviter; mais il eſt bien compenfé

par l'avantage qu’elles doivent procu

rer de l’arrêter affez long-temps par

des fieges qui affoibliffent fon armée, &

qui donnent le moyen de pouvoir réunir

toutes les forces qu’on peut lui oppofer

pour le combattre avec apparence de

fuccès.

Le temps qu'Alexandre employa au

fiege de Tyr, à parcourir enfuite la Phé

nicie & l'Egypte, donna à Darius celui

d'affembler une formidablearmée de tou

tes les provinces defon Empire pour ve

nir le combattre de nouveau. Si le cou

rage & la ſcience militaireaw:fup

11]
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pléé au grand nombre, Arbelles ou Gau

amele auroit été le terme de l’expédition

du Héros Macédonien. . . - - - -

On peut conclure de l'expoſé précé

dent, que les places fortes font nécef

faires , non feulement pour couvrir les

frontieres des grands Etats, mais encore

pour leur fervir dereſſources dans les évé

nements malheureux de la guerre.

Il n’en faut point dans l'intérieur des

rands Etats ; elles ne feroient propres

qu'à favorifer la rébellion & à la foute

nir. Il n’en eſt pas de même des petits :

comme on peut aiſément pénétrer juf

qu'au centre, les capitales doivent être

affez bien fortifiées pour faire une vigou

reufe réfiftance. Si dans la guerre de 17o 1

Turin n’avoit point été fortifiée, le Duc

de Savoie auroit vu tout fon pays au pou

voir des François, avant qu’il eût pu re

cevoir du fecours des Alliés : & fi cette

#:: avoit été plus heureufe pour la

rance, peut être qu’il lui en auroit coûté

quelques provinces pour être remis en

poffeſion des autres qui auroient pu lui

être rendues par le traité de paix,

, Un objet qui mérite beaucoup d'atten

tion dans la matiere dont il s’agitici, c'eſt

la conftrućtion des places nouvelles. Un

Prinçę u’en doit jamais faire bâtir, à
- * -

*
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moins qu’elles ne foient abſolument nè

ceffaires pour la fureté de fon pays. Si

elles paroiſſent avoir pour objet de por

ter plus aiſément la guerre dans les Etats

voiſins, de les faire contribuer, de les ra

vager; en un mot, fi elles peuvent fervir

de places d'armes ou de magafins pour

l’entretien d’une armée fur les terres des

Puiſſances étangeres, elles ne peuvent

manquer de donner de la jaloufie à ces

Puiffances, & les engager à tout rifquer

pour les faire détruire. Mont Royal, bâ

tie avec des frais immenfes, fut démolie

en conféquence du traité de Ri/wick. Le

Fort de Kell fut cédé à l'Empire par le

même traité ; & Luxembourg, dont on

avoit auffi fort augmenté les fortifica

tions, fut rendu aux E/pagnols. Fribourg

le fut à la Maifon d'Autriche par celui

d'Utrecht en 17 1 3, &c.

C’eſt de ces fortes de fortereffes dont

: l’illuſtre Auteur de Télémaque, dans

es réflexions fuivantes, par lefquelles on

terminera cette efpece de petite differta

TlOI).

» Toutes ces fortereffes, dit Mentor

» à Idoménée , ne ferviroient qu'à met

» tre tous les voiſins dans la néceſſité de

» périr , ou de vous faire périr vous

» même, pour fe préferver d’une fervi

- f iv
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tude prochaine. Le rempart le plus sûr

d’un Etat , eſt la juſtice, la modéra

tion, la bonne foi, & l’afTurance où

font vos voifins que vous êtes incapa

ble d'uſurper leurs terres. Les plus for

tCS: peuvent tomber par di

vers accidents imprévus. La ::

eft capricieufe & inconſtante dans la

guerre; mais l’amour & la confiance

de vos voiſins, qui ont fenti votre mo

dération , fait qu’un Etat ne peut être

vaincu, & n’eſt preſque jamais atta

qué : quand même il le feroit, les au

tres, intéreſſés à fa confervation, pren

nent auffi-tôt les armes pour le défen

dre. Cet: de tant de peuples, qui

trouvent leurs véritables intérêts à

foutenir les vôtres, vous rendra bien

plus puiffant que ces fortereffes qui

foulevent tout le monde contre vous.

Si un Prince s’applique à éviter la ja

loufie de fes voiſins, fes Etats fleurif

fent dans une longue paix, & il de

vient l’Arbitre de toutes les autres Na

tions: mais s’il leur donne lieu de croire

qu’il a des deffeins fur leur liberté, tout

eft contre lui: ceux même qui ne lui

font pas une guerre ouverte, defirent

fon abaiſſement, & la jaloufie ne lui

laiffe aucun allié.
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O U V R AG E S de M. LE BLoND , Maítre de

Mathématiques des Enfants de France.

-

L'Arrraxirigwr & la GéoMérRIE DE L'OFF1c1ER ;

contenant la théorie & la pratique de ces deux fciences

appliquées aux différents emplois de l'homme de guerre,

en 1 volumes in-8. Seconde édition, augmentée & enri

chies de 45 Planches. 15 liv.

ABRégé du même Ouvrage, contenant les quatre premie

res regles de l'Arithmétique, celle de Trois, de Čompa
gnie, & les principes de Géométrie :::::::: le

ver des plans, des cartes, s'appliquer à la fortification 3

avec l'arpentage, ou le toiſé des furfaces & des folides.

in-12. Troifieme édition. 3 l. 1o f.

ÉLÉMENTs d'Alcebre, ou du Calcul littéral, avec un pré

cis de la méthode analytique appliquée à la réſolution

d'un grand nombre de problêmes du premier & du fe

cond degré. in-8. 7 liv.

Éléments de Forrificarios contenant la conſtruction

raifonnée de tous les ouvrages de fortification ; les ſyftê

mes des plus célebres Ingénieurs; la fortification irrégu

guliere ; la conftruction des redoutes & forts de campa

ne; un tableau des inftrućtions propres à une Ecole mi

: Septieme édition , augmentée d'un difcours fur

l'utilité des places fortes, de notes, d'obſervations, &c.

in-8. 7 I. Io f.

ABRégé du même Ouvrage. C’eſt la quatrieme édition

qu'on a fait réimprimer après la cinquieme, laquelle

ayant été fort::::: & imprimée in-8. auroit pu

paroître trop volumineuſe aux jeunes Officiers. in-i z

3 l. I o f.

Ess A1 suR LA CAsrRAMérAr1oN , ou fur la maniere de

former le tracé des camps. in-8, avec figures. 7 liv.

LEMENrs DE LA GUERRE DEs sIEges, contenant l'Artil

lerie, l'Attaque & la Défenfe des Places ; feconde édi

tion, augmentée & enrichie de plus de șo planches,&

d'une table des matieres fort ample, à la fin de chaque

volume. in-8. trois volumes : ils ſe vendent ſéparément.

J. Volume. ART ILLERIE RA1soNNEE, contenant la def

cription des différentes bouches à feu, avec les princi

aux moyens qu'on a employés pour les perfećtionner ;

a théorie & la Pratique des mines, du jet des bombes,
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& l'effentiel de tout ce que l'Artillerie a de plus intéreſ

fant depuis l'invention de la poudre à canon. 7 liv.

II. Volume. L'Arraque o Es Places, où l'on trouve tou

tes les connoiſſances néceffaires pour fe former dans

cette importante partie de la guerre. 7 liv.

III. Volume. TRAITÉ DE LA DÉFENsE DEs Places, avec

un précis d'obſervations les plus utiles pour procéder à

la vifite & à l'examen des villes fortifiées; un Abrégé des

principes généraux pour l'établiffement des quartiers

d'hiver; & un Dictionnaire des termes de la fortifica

tion , de l'artillerie, de l'attaque & de la défenfe des
Places. 7 liv.

ÉLÉMENrs de Tacrique, où l'on traite de l'arrangement

& de la formation des troupes ; des évolutions de l'in

fanterie & de la cavalerie ; des principaux ordres de ba

taille ; de la marche des armées, & de la caſtraméta

tion. in-4. avec figures. 1 5 liv.

GéoMśrRIE ÉLÉMENT AIRE ET PRATIQUE de feu M. Sau

veur, augmentée, revue & corrigée, in 4. diviſée en

deux Parties, avec 56 Planches. 15 liv.

A D D I T I O W.

Page 136 , à la fin du fecond alinea, ligne 1 en comptant

par le bas de la page, ajoutez la note fuivante.

* On peut déterminer généralement la perpendiculaire

& les faces des fronts des ouvrages à corne & à couronne,

par le moyen de la regle de trois.

Pourtrouver la perpendiculaire, il faut que les deux pre

miers termes de cette regle foient, le côté du Polygone de

18o toifes, le côté extérieur qu'on veut donner aux ouvra

ges à corne & à couronne, & le troifieme la perpendiculaire

des fronts de la place; le quatrieme donnera la grandeur

de celle qu'il s'agit de trouver.

On trouvera la grandeur des faces des demi-baſtions &

baſtions des mêmes ouvrages, par une autre regle de trois,

dont les deux premiers termes feront les mêmes que dans

la précédente ; & le troiſieme, la face des baſtions de la

Place ; le quatrieme fera la valeur de celle qu'on veut dé

|- ÉLÉMENTS
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F o R T I F I C A T I o N.

m

P R E M I E R E P A R T I E.

Dans laquelle on traite de tout ce qui

appartient à l’enceinte des Places de

Guerre.

I.

Définitions » ou Explication de la Fortification

& de fes principales parties.

I • LA Fortification eſt l’art de difpofer toutes

les parties de l'enceinte d'une place, ou d’un au

tre lieu, de maniere que les hommes qui s'y trou

vent renfermés, puiſſent s'y défendre, & réfifter

long-temps aux attaques d’un plus grand nombre

qui voudroient s'en emparer ou les en chaffer.
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La fortification eſt naturelle , ou artificielle.

2. La premiere eſt celle dans laquelle la fitua

tion propre du lieu en empêche l'accès à l’ennemi,

Telle feroit une place fur le fommet d'une mon

tagne, dont les avenues ou les chemins pour

roient être fermés facilement; telle feroit encore

une place entourée de marais inacceſſibles, &c.

Ces obſtacles, & ceux de pareille eſpece que la

nature oppofe à l'ennemi, font appellés forti

fications naturelles.

3. Les fortifications artificielles font celles

dans lefquelles on emploie le fecours de l'art

& du génie pour imiter les naturelles & fe

mettre en état de réfifter aux efforts de l'ennemi.

Les ouvrages que l’on conſtruit à cet effet font

ce qu’on apelle les fortifications de la place.

i fuit de ces définitions que tout lieu dont l'en

nemi ne peut fe rendre maître qu’en furmontant

différents obſtacles qui donnent un avantage

évident fur lui à ceux qui le défendent, eſt un

lieu fortifié.

4. La fortification artificielle fe divife en deux

parties, favoir en fortification durable, & enpaf

fàgere.

La premiere s’emploie dans les places & dans

les autres lieux qu’on veut mettre en état de ré

fifter en tout temps à l'ennemi.

La feconde a feulement lieu en campagne.

Elle confifte dans les différents ouvrages ou petirs

forts que l'on fait pour fe retrancher, fortifier un

camp, un pont, &c. lefquels ouvrages ne fub

fiftent quependant la durée de la guerre, ou pen

dant que les armées font en campagne.

On ne traitera particuliérement dans cet ou
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vrage que des fortifications artificielles employées

à la défenfe des villes de guerre, qu'on appelle

aufli places fortifiées » ou places fortes ; l'on

donnera à la fin la conſtrućtion des ouvrages les

plus ordinaires de la fortification paſſagere.

Les fortifications des places font toujours com

poſées d'un rempart , d'un foſfé & d'un chemin

COllyć/t.

5. Le rempart eſt une levée de terre qui en

toure la place de tous les côtés acceffibles: fa lar

geur eſt ordinairement de 9 toifes en haut, & de

I 3 ou 14 toifes en bas.

Sa hauteur eft différente fuivant la fituation &

le terrein de la place; elle eſt communément de

3 toifes.

L’objet du rempart eft de couvrir par fa hau

teur les parties les plus effentielles de la place,
COIIIII162 : les magafins à poudre & les princi

aux édifices; de fermer auſſi l’entrée de : ville

à ceux qui voudroient s'en emparer, & d’élever

ceux qui la défendent pour leur faire découvrir

la campagne dans toute l'étendue de la portée du

canon; ce qui les met en état de plonger avec

avantage dans les travaux de l'ennemi.

6. La pente des terres du rempart du côté de

la ville : nomme le talut intérieur: on lui donne

ordinairement une fois & demie la hauteur du

rempart, en forte que cette hauteur étant de 18

pieds, le talut intérieur en aura 27. Ce talut eft .

celui que la terre prend naturellement lorſqu'elle
n’eſt point foutenue. -

Il ſe compte du pied d’une ligne à plomb ou

erpendiculaire, abaiſſée du haut du rempart, de

: ligne qui termine fa largeur fupérieure, fur

A ij
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le terrein où il eſt placé, jufqu’à l’endroit où il

commence, vers la place : ainſi lorſque cette dist

tance eſt de 27 pieds, on dit que le talut eft de

27 pieds; il en a 12 , fi elle eſt de 12 , &c.

7. Sur le bord extérieur du rempart , c’eſt-à

dire du côté de la campagne, on éleve une maffe

de terre d’environ 3 toifes d’épaiſſeur, & de fept

pieds & demi de hauteur, laquelle fe nomme:

parapet; elle fert à garantir ou à couvrir des coups

de l'ennemi ceux qui font fur le rempart.

8. L’on conſtruit fur le rempart, au pied in

térieur du parapet , une efpece de petit ::::
que l'on appelle banquette, dont l'uſage eſt d'éle

ver le foldat pour qu'il puiſſe tirer dans la cam

pagne par-deffus le parapet.

9. Pour que le foldat commence à découvrir

la campagne le plus près qu'il eſt poſſible de la

ville, on donne une pente à la partie ſupérieure

du parapet vers la campagne; cette pente fe nom

me le talut fupérieur, ou la plongée du parapet.

1o. La partie fupérieuré du rempart qui reſte

après que l'on a élevé le parapet, fe nomme le

terreplein du rempart. C’eſt fur le terreplein que

font placés les hemmes & les machines deftinés

à défendre la place, parcequ’outre que l'éléva

tion du rempart donne plus de facilité pour dé

couvrir la campagne, il eſt plus difficile de fe

parer des coups qui font tirés du haut en bas &

- en plongeant, que de ceux qui feroient tirés d'un

lieu de pareille hauteur à celui qu’occupe l'en

Il C1111. · · · -

On plante communément pluſieurs rangs d'ar

bres fur le rempart. Il en réſulte un ornement

pour la ville, & dans un temps defiege ces arbres
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fourniffent du bois pour les différents ouvrages

que la défenfe exige.

1 1. Le rempart & le parapet font ordinaire

ment foutenus du côté de la campagne par une

muraille de pierres ou de briques, qui fe nomme

le revêtement ; on dit alors que le rempart eft re

vêtu : autrement il eſt gazonné, c’eſt-à-dire qu’il

eft de terre, & couvert de gazon du côté exté

rieur, fans aucune maçonnerie.

12. Pour foutenir les terres du rempart, &

afin que le revêtement puiſſe mieux réfifter à

l'effort qu’elles font contre lui, on lui ajoute dans

l'intérieur du rempart, & de 1 5 en 15 pieds, des

folides de maçonnerie de la même hauteur que

le rempart : on les nomme éperons, ou plus com

munément contreforts.

13. Lorſque le rempart eft revêtu ; il regne

dans toute : partie extérieure, au pied du para

pet, un rang de pierres arrondies qui faillent hors

du revêtement d’environ un demi-pied : on le

nomme cordon.

14. On a pratiqué autrefois dans les places de

guerre vis-à-vis du revêtement ou du côté extérieur

du parapet, un chemin de 3 ou 4 pieds de lar

geur par le bas, couvert d'un parapet d’environ

3 pieds & demi de hauteur, fur un pied & demi

d’épaiſſeur. Ce chemin fervoit à faire la ronde »

c’eſt pourquoi on l'appelloit chemin des rondes.

On ne trouve plus de chemin des rondes que

dans les anciennes fortifications. On l’a fupprimé

dans les modernes, parcequ'il obligeoir d'élargir

le rempart. Mais outre qu’il eſt certain que les

rondes fe font plus facilement lorſqu'il y a un

chemin des rondes, que lorſqu'il n'y en a point =

A iij
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l'ennemi, en cas d'attaque, a auffi plus de diffi

culté à ruiner le parapet qui fe trouve foutenu par

le terreplein de ce chemin. Auffi M. le Maréchal

de Vauban dit-il dans fa défenfe des places , que

s’il avoit à recommencer à en faire de nouvelles , il

feroit un chemin des rondes.

I 5. L’efcarpe ou le talut extérieur, eft la pente

du revêtement vers la campagne. Elle commence

toujours au cordon, fur lequelle revêtement du

parapet eft à plomb.

Lorſque le rempart n’eſt pas revêtu de maçon

nerie, l’eſcarpe commence à la partie fupérieure

du parapet. On fait le talut extérieur le plus petit

: eft poffible, afin qu'il ne puiſſe pas fervir

e montée ou de rampe pour s'introduire dans la

Place. -

16. La ligne que l'on imagine paffer par la par

tie fupérieure du cordon, fe nomme ligne magif

trale. C’eſt elle que repréfente le principal trait

dans les plans, & d'où l'on commence à compter

les largeurs de chaque partie de la fortification.

Le rempart a des parties ABCDE , FGHIL,

qui faillent vers la campagne, lefquelles fe nom

ment baſtions.

17. Un baſtion ABCDE, eſt formé par quatre

lignes, deux defquelles BC, CD, que l'on nom

mefaces, forment un angle faillant BCD, vers

la campagne, qui eſt appellé angle flanqué : cha

Clln62 : deux autres lignes AB, DE , qui

joignent les faces à l’enceinte, fe nomme flanc.

La partie EF de l’enceinte entre deux baſtions eft

appellée courtine.

Il eſt clair que l'enceinte d’une place n’eſt for

mée ou compoſée que de faces , de fancs & de

courtines.

|
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18. Les angles, comme ABC, CDE, formés

par une face & par un flanc, font appellés angles

de l’épaule ; & ceux, comme DEF, EFG , qui

font formés par une courtine & par un flanc,

font appellés angles du fanc.

19. Une ligne, comme CH, qui fe termine au

fommet des angles flanqués de deux baſtions voi

fins , fe nomme le côté du polygone extérieur »

ou fimplement le polygone.

2o. Une ligne, comme OH , menée du centre

O de la place à l’angle flanqué H d'un baſtion, eft

appellée le rayon extérieur. -

2 1. Le prolongement FK d’une courtine EF

jufqu’au rayon extérieur, fe nomme demi-gorge

du baffion. Deux demi-gorges FK, KL, forment

un angle FK.L, appellé l’angle du centre du baffion.

2 2. Une courtine LM, & deux deini-gorges

LK , MN , donnent le côté dupolygone intérieur

KW, qui n’eſt autre chofe que la ligne droite qui

joint les centres de deux baſtions voifins.

23. La ligne OK, ou OAV, tirée du centre O

de la place au centre K ou N d'un baſtion , fe

nomme le rayon intérieur. -

24. Une ligne , comme KH , ou NP, tirée

du centre K ou N d'un baſtion au fommet H ou

P d'un angle flanqué, fe nomme la capitale du

baffion. C'eſt la différence du rayon extérieur &

du rayon intérieur.

25. Tout angle HOP , formé par deux rayons

OH, OP, tirés du centre O aux extrémités du

même côté HP, fe nomme l’angle du centre du

: ; & l'angle CHP formé par deux côtés du

polygone CH, HP, fe nomme l'angle de la cir

conférence du Polygone.

A iv
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Pl. II.

Pl. I.

26. Les lignes FC, EH, &c. tirées des angles

du flanc aux angles flanqués C & H des baſtions,

font ::::::: lignes de défenfe. Lorſqu’elles fui

Vent le prolongement des faces , comme CF ,

HE , elles font nommées lignes de défenfe rafante.

Si le prolongement de la face du baſtion donne

fur la courtine, comme dans la figure feconde ,

où la face CD, étant prolongée, rencontre la

courtine dans un point G, alors la ligne de dé

fenfe CG eſt nommée fichante ; la partie GF de

la courtine, comprife entre l'angle du flanc F,

& le point G où aboutit le::::::: la

face CD, eſt appellée fecond flanc.

27. L'angle CRH , formé par le concours de

deux lignes de défenfe, fe nomme l’angle de la

tenaille , ou plus communément l’angle fan

quant.

28. Les angles, comme DCH, GHC, &c.

formés par les faces du baſtion & les côtés du

olygone, font appellés angles diminués. Ils font

a différence du demi-angle de la circonférence

du polygone & du demi-angle flanqué du baſtion.

29. Les angles, comme CFE, HEF, formés

: la ligne de défenfe & la courtine, font appel

és angles flanquants intérieurs.

3o. Les lignes qui ne fervent que pour la conf

trućtion du plan, & qui ne paroiffent point lorf

qu'il eſt achevé, font appellées lignes de construc

tion. Telles font les lignes de défenfe, le côté du

: , les demi-gorges , les capitales des

aftions , &c.

31. On fait des coupures pour le fervice du

canon dans le parapet des flancs, dans celui des

faces vers l'épaule du baſtion, & même queique
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fois dans la courtine. Elles font conſtruites com

me on le voit, figure 3. On les nomme embra- Pl. II.

fures.

L'ouverture CD du côté de la place a deux

pieds & demi de largeur. Celle du côté de la canı

pagne AF a 9 pieds. Elle eft: grande que l'au- ~

tre , afin que le canon puiſſe tirer à droite & ì

gauche du lieu où il eft:
Le plus étroit E de l'embrafure a 2 pieds de

largeur. Il eſt à un pied de diſtance du côté inté

rieur du parapet.

La partie du :::: FEDIGL , comprife

entre deux embrafures, fe nomme merlon. Pour

que cette partie ait quelque folidité, on efpace les

embrafures de maniere que du milieu d’une em

brafure à l'autre il y ait 3 toiſes ou 18 pieds. La

partie fupérieure du parapet de::::: eft en

pente, comme la plongée du parapet des autres

parties de l’enceinte: on la dirige de maniere que

: canon appuyé fur cette pente: découvrir

les ouvrages qui lui font immédiatement oppo

fés, & les défendre.

Dans les plans, les embrafures fe marquent par

un petit triangle ifofcele, dont la pointe ou le

fommet eft du côté de la place.

32. Lorſque le parapet n’eſt formé que d’une

ſimple muraille,j: laquelle on veut faire

tirer les foldats fans qu'ils fe découvrent , on y

Pratique des eſpeces: trous appellés creneaux ;
ils ont environ un pouce & demi de diametre.

Les crenaux font pour le fervice du fufil, comme

les embrafures pour celui du canon.
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Pl. I.

I I.

Du Foſfé.

33. Le foffé eſt une eſpece de creux ou de

profondeur qu’on pratique toujours au: du

rempart, du côté de la campa ne. Son u: eft

d'arrêter l'ennemi par la difficulté de le paffer ; il

fert auffi à augmenter l'eſcarpement & la hauteur

du revêtement, & à fournir les terres néceffaires

à la conſtruction du rempart.

34. La ligne abd qui termine la largeur du

foffé du côté de la campagne, fe nomme la con

trefcarpe: elle eſt ordinairement revêtue de ma

çonnerie, afin d'empêcher l’éboulement desterres

dans le foffé.

35; Lorſque le rempart eſt revêtu , fon talut

extérieur eſt continué juſqu'au fond du foffé ;

uand il ne l'eſt point, ce talut fetermineaubor

: foſfé, au niveau de la campagne : alors on

laiſle entre le pied du rempart & le foffé un petit

chemin que l'on nomme berme ou relais , dont

l'ufage eſt de foutenir les terres du rempart ; &

d'empêcher qu’elles ne s'écroulent dans le foffé.

36. Silerempart n’eſt pointrevêtu, il ::::
le foutenir lui donner plus de talut, ce qui l’ex

poſe à être franchi plus facilement : mais pour y

remédier, on plante à peu près horizontalement

dans la partie extérieure du rempart, & vis-à-vis

du pied du parapet, des pieux de 8 ou 9 pieds de

long, fort proches les uns des autres, enfoncés

e la moitié ou des deux tiers dans le rempart, &

un peu inclinés vers le foffé. Ces pieds ainfi dif

Pofés font nommés fraifes: lorſqu’un rempart en

eft garni, on dit qu’il eſt fraifě.
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On incline le bout des fraifes vers le foffé,

afin que les grenades& les bombes que l'ennemi

peut jetter deffusne s’y arrêtent point, & qu’elles

tombent dans le foffé. Elles font jointes enfemble

ar une efpece de traverſe à laquelle elles font fo

}: attachées.

Les fraifes fervent encore à empêcher la dé

fertion.

Pour empêcher l'accès du rempart, on plante

auffi de pareilles pieces de bois fur la berme, fort

proches les unes des autres, mais verticalement

ou perpendiculairement; on y plante auffi quel

quefois une haie vive. - ·

37:Ontrouve dans quelques places une feconde

enceinte au bord du foſfé, laquelle fe nomme

fauffe braie. Elle ne confifte que dans un eſpace

de 4 à 5 toiſes, au niveau de la campagne, entre

le bord du foflé & le côté extérieur du rempart.

Cet efpace eſt couvert d'un parapet conſtruit de

la même maniere que celui : rempart. L’ufage

de la fauffe braie eſt de défendre le foffé par des

coups qui, étant tirés d'un lieu moins élevé que

le rempart,: être plus facilement dirigés

vers toutes les parties du foſfé.

38. Le foffé des places fortes eft fec ou plein

d’eau; l’un & l'autre ont leurs avantages & leurs

inconvénients.

Le foffé fec fe défend mieux que le foffé plein

d'eau; on y diſpute le terrein pied à pied à l'en

nemi : mais auffi il met moins à couvert des fur

prifes. -

Le foffé plein d’eau est meilleur à cet égard;
mais il ne: pas la même facilité pour faire

des forties fur l’ennemi.
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Il ne dépend point de: qui fortifie

une ville, d’en faire les foffés fecs ou pleins d’eau.

Il eſt obligé de fe conformer à la nature du lieu

où fe bâtit la fortereſſe. Ainfi dans les lieux aqua

tiques, le foffé eſt plein d'eau : il eſt fec dans les

all'ITCS.

Les meilleurs de tous les foffés font ceux qui

font fecs, & qu'on peut remplir d'eau quand on

le veut, comme font les foffés de Landau, de

Valenciennes , & de quelques autres places.

39. La largeur du foffé eſt ordinairement de 1 5

à zo toifes, & fa profondeur de 3. Mais comme il

doit fournir les terres néceffaires à la conftrućtion

du rempart, dans les lieux où on ne peut lui don

ner beaucoup de profondeur on eſt obligé de

proportionner fa largeur relativement aux terres

qu on veut en tırer.

4o. Lorſque le foffé eſt fec, on pratique quel

quefois dans fon milieu un autre petit foffé que

l'on appelle cunette ou cuvette. Il fert à l'écoule

ment des eaux qui tombent dans le grand foffé.

La cunette doit être conſtruite de maniere à ne

point donner de couvert à l’ennemi, lorſqu'il

veut pafler le foffé.

Le foffé fait toujours un angle abd rentrant vis-à

vis de la courtine; on en dira: raifon dans la fuite.

Il eſt arrondi vis-à-vis desangles flanqués des baf

tions. On pratique aux arrondiffements & aux an

gles rentrants de la contrefcarpe , de petits degrés

pour defcendre dans le follé: ils font nomméspas

de fouris.
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- I I I.

Du Chemin couverte

*

41. Après le foffé fuit immédiatement le che

nin couvert. C'eſt un eſpace de 5 à 6 toifes de

largeur , terminé par une ligne parallele à la con

trefcarpe: il eſt couvert par une élévation de terre

d’environ 7 pieds & demi de hauteur, qui lui

fert de parapet : elle va fe perdre en pente dans

la campagne à 2 o ou 25 toifes du côté exté

rieur du chemin couvert. Cette pente fe nomme

le glacis.

Le chemin couvert fert à éloigner l’ennemi de

la place, & à empêcher l’approche du foſfé. Son

: couvre le rempart, de maniere que pour

e battre ou le ruiner, il faut être établi fur le

haut, ou la crête du glacis, parceque l'on dirige

fon prolongement , du côté de la place, vers la

partie fupérieure du revêtement du parapet, c'eſt

à-dire un peu au-deſſus du cordon. -

Le chemin couvert n’a pas, ordinairement,

d’élévation fut le niveau de: campagne; au con

traire, il eſt quelquefois plus bas: pied &

demi ou de deux pieds ; ce qui arrive lorſque le

foſſé ne fournit pas aflez de terres pour former le

glacis. -- , , ; * · * * *

Au pied intérieur du parapet du chemin cou

vert, regne une banquette , comme au pied du

arapet du rempart. Elle a le même ufage, c'eſt

à-dire qu'elle fert à élever le foldat pour qu'il

uiffe tirer par deſfus le glacis, & découvrir la

“:
-

|

Lorſque le chemin couvert eſt plus bas que le

Pl. f.
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niveau de la campagne, on lui donne deux ban

quettes.

On plante des paliſades fur la fupérieure lorf

qu’il y en a deux, ou ſimplement fur la banquette

lorſqu'il n'y en a qu’une.

41. Ces paliffades font des pieux quarrés &

pointus par le haut, enfoncés de 2 ou 3 pieds

dans le terreplein de la banquette , & qui débor

dent d'environ 9 pouces la crête, ou la plusgrande

élévation du glacis. Elles fe mettent le long du

côté extérieur de la banquette, c’eſt-à-dire au

pied du côté intérieur du parapet du chemin

couvert. On ne laifle d'intervalle entre elles que

pour paffer le bout du fuſil: pour rendre leur fitua

tion plus fixe ou plus folide, on les joint enfem

ble par des traverfes ou pieces de bois poſées ho

rizontalement , auxquelles elles font attachées

avec de grands clous rivés en dehors (a). Ces tra

verfes de bois forment une efpece de cordon,

qu'on appelle le linteau des :::::::
L'ufage des paliffades eſt d'empêcher l'ennemi

de fauter dans le chemin couvert. Elles ne dé

bordent la hauteur du glacis ou du parapet du

, (t) Les paliffades font de bois de chêne, de brin ou de

quartier, de 8 pieds & demi de longueur fur 18 à zo pou

ces de tour, mefurées au milieu : elles font appointées de

douze à treize pouces de longueur, la pointe droite fur le

milieu, un peu tronquée: éviter la pourriture. On les

eſpace également; elles font attachées au linteau avec des

clous rivés, comme on vient de le dire, ou avec des che

villes de bois de chêne bien fec, chaffées de force par le

#::bout, & fendues par le petit pour être contrechevillées.

e linteau eft auffi de bois de chêne, d'une piece de quatre

Pouces ſur cinq d'équarriffage, laquelle eſt refendue:
nalement à un pouce près dés angles oppoſés,

Š
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chemin couvert que d'environ 9 ou 1o pouces,

afin de ne pas donner prife au canon, qui pour

roit les ruiner de loin, ſi elles avoient une plus

grande faillie.

43. Le chemin convert eſt plus fpacieux à fes

angles rentrants qu'aux autres endroits. On y pra

tique des eſpaces cih , que l'on nomme places

d’armes. Elles fervent à affembler les foldats qui

doivent défendre le chemin couvert, & à flan

quer toutes fes parties.

44. Il y a auffi des places d'armes aux angles

faillants du chemin couvert; elles font formées

par l'arrondiffement de la contrefcarpe, au lieu

que celles des angles rentrants font prifes en

avant vers la campagne.

45. Les différents côtés ou parties du chemin

couvert en font appellés les branches.

46. On trouve de diſtance en diftance dans les

branches du chemin couvert des folides de terre

ui en occupent toute la largeur, à l'exception

’un petit paſſage pour le foldat : on les nomme

traverfes. Elles font de la même hauteur que le

glacis, & de la même épaiffeur que le parapet du

rempart. Leur ufage eſt d’empêcher que le che

min couvert ne foit enfilé, c’eſt-à-dire qu’il ne foit

vu dans toute fa longueur par l'ennemi.

47. L’on conftruit : :::: un foffé & un

chemin couvert avec: glacis, au-delà du glacis

du premier chemin couvert; on les nomme avant

foſfé & avant-chemin couvert.

48. On appelle feu rafant les coups tirés avec

les armes à feu horizontalement, & qui ne font

élevés fur le niveau de la campagne, que de 4

à 5 pieds, comme font les coups qui font tirés

Pl. I.

Fig. I.



x & É I é M E N r s

par deffus le parapet du chemin couvert. On ap:

pelle encore feu rafant, celui qui rafe les pieces

qu'il défend.

Les termes que l'on vient d’expliquer font les

plus utiles pour l'intelligence des fortifications

A l'égard des autres ; on les expliquera dans les

lieux où l'on en aura befoin.

A V I S.

Il eſt très effentiel à ceux qui veulent appren
dre la fortification , de bien: mettre dans l'ef

prit les regles générales que l'expérience & la ré

flexion ont: qu'il falloit y obferver.

Pour les faire retenir plus facilement, & fe

familiarifer avec les termes de cet art , il eft

d'uſage :::::: la fortification par le deffein,

ou le tracé fur le papier, des différents ouvrages

ui la compoſent : mais pour tirer de cette mé

: les avantages qui peuvent en réfulter, il

eft néceffaire que ce tracé ſoit raifonné, c’eſt-à

dire qu’il faut que les commençants foient inf

truits des regles & des principes qui peuvent fer

vir à les mettre en état de rendre compte de la

figure & de la poſition des ouvrages qu’on leur

fait conſtruire. Autrement ils n'acquierent que la

routine de deffiner un plan felon la méthode de

l'auteur qu'on leur fait adopter, mais ils n'ap

prennent point la fortification.

Pour éviter cet inconvénient, on exhorte ceux

qui étudieront ce petit ouvrage , à lire avec at

rention les remarques & les obſervations qu’ils y

trouveront répandues. Elles les difpoferont infen

fiblement à raiſonner fur la fortification, & à en

appliquer
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appliquer les regles ou les maximes ſuivant les

différentes occaſions où ils pourront en avoir

befoin. -

Pour qu’on puiſſe entrer plus aifément dans

l'eſprit de ces maximes, on va les faire précéder,

i º. De quelques obſervations fur la difpofition

des parties de l'enceinte des places,

2°. Et d'un précis de la :::ion des An

ciens.

I V.

Obſervations fur la difpofition des parties de l’en

ceinte des places.

P R E M I E R E O B s E R v AT I o N.

49. Il faut d'abord confidérer que lorſque deux

endroits ou deux parties de l'enceinte d'une place

font tellement difpofés, que les balles de fufil

& les boulets de canon qui partent du premier

poụr défendre le fecond, vont frapper par le côté

ou par derriere l’ennemi qui s'y attacheroit ,

’on dit que le fecond eſt flanqué ou défendu par le

premier, parceque dans la ::::::: le terme

de flanquer veut dire défendre. -

Ainfi les foldats placés fur les flancs GF& DE

(Fig. 1.), pouvant découvrir le flanc ou le côté

de ceux qui attaqueroient la courtine EF & les

faces CD & GH, ces différentes lignes font flan

quées des flancs GF& DE.

S E c o N D E O B s E R v AT 1 o N.

5 o. Obfervons après cela que la :nl: de
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flanc eſt la plus effentielle de la fortification, &

qu'elle eſt infiniment préférable à la direćte qui

eſt propre à chaque ouvrage : car outre qu’il eft

aifé de trouver des expédients pour fe mettre à

couvert des coups tirés-direćtement ou en face,

on peut démontrer que fi toute la défenfe d'une

place étoit de front , c’eſt-à-dire que l'enceinte

n’eût point de parties plus avancées les unes que

les autres pour fe flanquer réciproquement, le

pied extérieur du rempart ou de la muraille de

cette enceinte ne feroit défendu d’aucun en

droit. -

pl. II. Soit pour cela ADC la coupe ou le profil d’une

Fig.4. partie : cette enceinte.

Le foldar placé fur la banquette derriere le pa

rapet en A , ne peut commencer à découvrir la

campagne, qu’à l’endroit B, où fe termine le pro

longement de la plongée du parapet. ».

Ainſi le pied C du revêtement & l’eſpace CB ,

ne peuvent être défendus du foldat A; ce qui eft

évident.

Si tous les côtés de l’enceinte font enfemble

des angles faillants, nul des côtés de ces angles ne

pourra défendre les autres: par conféquent il y

aura tout autour de la place un eſpace égal à la

largeur CB, où l’ennemi étant venu, il fera à cou

vert des coups de ceux qui la défendent.

T R o 1 s 1 E M E O B s E R v A T 1 o N.

5 1. Si l'on fuppofe que les côtés de l'enceinte

forment alternativement des angles faillants &

rentrants, les parties faillantes pourront (lorſque

les angles rentrants ne feront ni trop aigus, ni

trop obtus) être défendues par les rentrantes :

:

:
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mais ces dernieres auront toujours, au fommet

de l'angle rentrant, un eſpace en forme de quarré

ou de lofange, qui ne fera vu d'aucune partie de

l'enceinte , & qui,:cette raifon, ne pourra en

être défendu. Cet eſpace fera d'autant plus grand,

que l'angle rentrant fera plus aigu ou plus ouvert,

& le rempart plus élevé ; & il fera le moindre

poſſible, lorſque l'angle rentrant fera droit (1).

Mais comme dans tous ces cas cet angle produit

toujours un eſpace fans défenfe, on lui donne

dans la fortification le nom d'angle mort : on ne

l'admet que dans les ouvrages de terre peu élevés,

où il caufe moins d’inconvénient, & on le prof

crit abſolument de toutes les enceintes qu’on veut

fortifier réguliérement & exaćłement.

Il fuit des obſervations précédentes, qu’une

place fortifiée par une enceinte dont les côtés

(1) Pour juger de la grandeur de cet eſpace, il faut ima

İ: des ::::::: aux côtés de l'enceinte qui forment

'angle faillant, qui en foient éloignées de la diſtance du

pied du revêtement à la ligne qui termine, dans la cam

pagne , le prolongement de la plongée du parapet.

Lorſque l'angle rentrant fera droit, ces paralleles, étant

prolongées de part & d'autre juſqu'à ſes côtés, formeront

un quarré, dont chaque côté fera égal à la largeur de l'ef

Pace: ne peut être découvert du haut du rempart. Ce

quarr ::::: être vu de la place; mais de part & d'au

tre, au-delà de fes côtés, ceux de l'angle rentrant fe

flanqueront réciproquement.

Si l'angle rentrant eſt aigu ou obtus, les mêmes paralle

les formèront un lofange, dont les côtés étant inclinésdans

l'eſpace parallele précédent feront plus grands que les côtés

du quarré de l'angle tentrant droit. La perpendiculaire en

tre les côtés de ce lofange fera toujours la même; mais

comme la bafe fera plus grande que celle du quarré , la

ſurface le fera également : donc, &c.

Bij
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Pl. II.

formeroient feulement des angles faillants & ren

trants , ne pourroit faire qu’une très médiocre

réſiſtance; & l’on peut en conclure qu’il faut des

parties plus avancées que les côtés de l'enceinte,

pour qu’elle en foit entiérement défendue. Nous

allons voir dans le précis fuivant de la Fortifica

tion des Anciens ce qu'ils avoient imaginé pour

cet effet. - - -

V.

Abrégé de la Fortification des Anciens.

52. Les Anciens ayant obfervé le défaut des

places fortifiées par de fimples enceintes compo

fées d'angles faillants & rentrants, inventerent les

tours rondes & quarrées pour en augmenter la
défenfe. .

Ces tours P & B (Fig. 5.) étoient appuyées

fur la muraille en dehors, ou en partie en dedans :

elles étoient éloignées les unes des autres de la

portée des armes dont on fe fervoit alors, c’eſt

à-dire de l'arc & de la fronde.

Au haut de la muraille & du côté de la ville,

regnoit une eſpece de terreplein, furlequelétoient

lacés les hommes qui ::::::: la place. Ces

İ: tiroient fur l'ennemi par des creneaux

ou des coupures faites dans la muraille qui leur

fervoit de parapet.

Les tours avoient un parapet & un terreplein,

comme le refte de l'enceinte. Leurs côtés DF,

AM, perpendiculaires à l'enceinte, fervoient à

découvrir l'ennemi lorfqu'il vouloit attaquer la

courtine AD, ou la partie de l’enceinte entre les

tours. Comme les: placés fur ces perpen

diculaires voyoient alors le flanc des ennemis,
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elles furent appellées les flancs des tours: les par.

ties de l'enceinte qui en étoient défendues en

furent dites flanquées; & c'eſt de là que s'eſt éta

bli le terme de flanquer pour defendre.

lleft évident, par l'infpećtion de la figure 5, que

les flancs des tours défendoient toutes les parties

de l’enceinte, excepté la partie extérieure FG des

tours quarrées, où l'ennemi pouvoit fe dérober

aux coups tirés des flancs, comme le font voir

les lignes AE & EI. Car le ſoldat placé en A pou

voit bien tirer au coin de la tour en F: mais fon

coup, allant en ligne droite, s'étendoit au-delà de

F, dans la direćtion AF: il en étoit de même des

coups tirés du point I.

Ainſi la parrie ou le côté extérieur FG des,

tours étoit le plus foible & le moins défendu de

la place; mais on trouva bientôt le moyen de le

fortifier par l'invention des machicoulis ou maſſe

coulis.

Les machicoulis ne confiſtoient que dans la

faillie du haut de la muraille de l’enceinte ou du

parapet d'environ un pied fur le foffé (1). Cette

faillie étoit foutenue par des fupports de pierre,

placés de diſtance en diſtance à la partie exté

rieure du mur vis-à-vis du terreplein : on ne les

éloignoit les uns des autres que de l’eſpace nécef

faire pour découvrir facilement le pied du mur

des tours; & cela fans être expoſé aux coups de

l'ennemi , parceque la faillie du parapet en ga

rantifioit.

On fe fervoit des intervalles des ces fupports.

(1) On en trouve encore dans quelques anciennes fortifi

cations, & dans la plupart des vieux châteaux.

B iij



2| 2 É I é M E N T s

our jetter des pierres e du plomb fondu , de

: bouillante, & différentes autres chofes fur

l'ennemi, lorſqu'il étoit parvenu au pied de la

muraille de la tour. On s'en fervoit encore pour

faire couler ou tomber des maffes fort pefantes

qu’on retiroit avec des cordes. Ces: » par

leur chûte & rechûte , retardoient beaucoup le

progrès des travaux de l'ennemi.

Ön conſtruifoit quelquefois des machicoulis à

toute la muraille de l'enceinte : mais la partie

extérieure des tours étoit l’endroit ou l’ufage en

étoit le plus indifpenfable.

Par le moyen des tours ainfi conſtruites, l’en

ceinte de la place préfentoit, comme le dit Vége

ce , des parties faillantes & rentrantes, :::::
de maniere que fi les ennemis vouloient appli

quer des échelles, ou approcher leurs machines

contre les différentes parties de l’enceinte, on les

voyoit de front, de côté & prefque par derriere,

en forte qu’ils étoient comme enfermés au mi

lieu des batteries (1) de la place qui les fou

droyoient.

(1) Ces batteries étoient compoſées des machines de jet

des Anciens, dont les principales font la baliſte, & la cata

pulte que Végece appelle onager, onagre.

La baliſte fervoit particulièrement à lancer de gros dards,

& la catapulte, ou l'onagre, à jetter des Pierres. Rien ne

pouvoit réfifter aux traits de la baliſte; & quant à l'onagrc

il pouffoit des corps plus ou moins pefants avec une violence

comparable à celle de la foudre. Voyez les Inſtitutions Mili

taires de Végece ; le Traité de l'attaque & de la défenfe des

places des Anciens, pa- M. le Chevalier Folard ; les Mé

moires Militaires, par M. Guifchardt; les Recherches d'An

tiquités Militaires, pau M. Delo Looz, &c.
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Les tours dominoient fur le terreplein de l'en

ceinte, c’eſt-à-dire qu’elles étoient plus élevées.

Par-là elles avoient l'avantage de découvrir l’en

nemi, non feulement de plus loin dans la cam

pagne, mais encore de pouvoir défendre le rem

art des courtines lorſqu'il y étoit parvenu par
f:: Oll a ll TICII1621] T. -

Pour empêcher qu’il ne pût s’infinuer d’une

courtine dans toute l'étendue du refte de l'en

ceinte, on obfervoit, en bâtiſſant la place, de

couper le rempart en dedans vis-à-vis: tOllTS »

& de leur largeur. On y fubſtituoit, pour la com

munication, une eſpece de petit pont de bois

qu'on pouvoit ôter très promptement dans le be

foin.

Telle étoit la fortification ordinaire du corps

de la place chez les Anciens. On dit ordinaire,

parcequ'il y avoit des villes qu'on fortifioit quel

quefois par une double & même une triple en

ceinte de pareille eſpece. - -

L’enceinte étoit environnée, du côté de la cam

agne, d'un large & profond follé qui retardoit

f:: des machines dont on fe fervoit alors

pour battre les places (1), & qui rendoit l’accès du

rempart plus eſcarpé, plus difficile, & moins pro

(1) La principale de ces machines étoit le belier. Le be

lier étoit une groffe poutre ferrée par le bout en forme de

tête de belier. On s'en fervoit pour battre les murailles en

le Pouffant à force de bras par le moyen des cables ou des

chaînes avec lefquelles il étồit fufpendu. On faifoit jouer

le belier ou fous une efpece de cabane ou galerie de char

pente à laquelle on donnoit le nom de toitue, ou dans une

tour de bois deltinée à cet cffer. *=

B iv
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Pl. II.

Fig. 5.

pre à l'eſcalade, c'eſt-à-dire à monter deffus avec

des échelles.

Cette fortification étoit de la plus haute anti

quité, & elle a fubfiſté juſqu’à la découverte de

la poudre à canon, ou plutôt juſqu'à l'invention

de cette redoutable machine pour battre & rui

ner les places.

Il fallut alors abandonner les machicoulis qui

en étoient d'abord ruinés, & augmenter l'épaif

feur du parapet, pour le mettre en état de réfifter

à l’effort du canon. -

L'épaiffeur qu'on fut obligé de donner au pa

rapet, diminuant le terrein des tours, fit fentir

la néceflité de les agrandir; mais par-là la partie

extérieure FG des tours quarrées, qui regar

doit la campagne, & qui ne pouvoit être:

due des flancs voiſins, devenoit auffi plus grande,

& par conſéquent plus préjudiciable à la place.

Les tours rondes, déja plus avantageufes que les

tours quarrées par leur figure pour foutenir l'ef

fort des machines avec lefquelles on battoit les

places, l'étoient encore, parceque le pied L de la

partie la plus avancée vers la campagne qu’on ne

pouvoit découvrir des flancs des tours voifines,

étoit plus petit dans ces tours que dans les quar

rées; mais comme il étoit plus que fuffifant pour

qu'un homme pût y travailler prefque fans obſta

cle, s'infinuer dans l’intérieur de la tour pour

la faire fauter par la mine (1), & ouvrir ainſi la

(1) On appelle mines, de petites chambres creuſées en

terre, fous un lieu que l'on veut faire fauter, & qui font

remplies de Poudre. Le chemin fouterrain qui conduit à la
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place à cet endroit, & que de plus l'accès de la

breche faite en cet endroit ne pouvoit être défen

du d'aucune partie de l'enceinte, on fentit la

néceffité de rećtifier la figure des tours pour ob

vier à ces inconvénients.

Pour cet effet on jugea, qu’il falloit enfermer

dans le terrein de la tour le petit efpace qui n’é

toit point défendu. On le termina donc, du côté

de la campagne, par un angle faillant FEG , for

mé des lignes AF& IG, tirées des points A & I

(ou de quelques autres points pris fur les courti

nes AD, IH,) aux :::: de l'épaule des tours,

& prolongées juſqu'à leurrencontre dans un::
E. Les tours ainfi corrigées furent d'abord ap

pellées boulevards, &: baſtions. Leur ufage

ne paroît guere s'être établi que vers l'an 1 5oo

ou 1 5 5o (1). }

mine, fe nomme galerie. Afin que la mine ne faffe pas fon

cffet du côté de la galerie, on en remplit une partie de

pierres, de terre, de fumier , & de :::::: qui ne font

autre chofe que de gros & longs fagots : on arrête le tout

enſemble par des pieces de bois miſes en croix de Saint

André ou en fautoir. On met le feu à la mine par le moyen

d'un tuyau de cuir plein de poudre, dont une extrémité cft

dans la chambre de la miné, & l'autre hors de la galerie.

Ce tuyau de cuir fe nomme faucifon. Afin que la poudre

ne contraćte point d'humidité dans ce tuyau, on : InCT

dans un: bois que l'on nomme auget.

(1) Il eſt affez difficile de fixer l'époque précife de l'in

vention des baſtions. Il y a des Auteurs qui les attribuent :

à Zifca, Chef des Huffités en Boheme. On prétend qu'il s'en

fervit dans la fortification de Tabord. M. le Chevalier Fo

lard croit que c'eſt Achmet Baſſa, qui, ayant pris Otrante

en 148o, la fit fortifier avec les baſtions qui y ſubfiftent

encore. Paſſino, Ferrarois, qui a fortifié Sedan le premier,
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Les baſtions furent d'abord fort petits, comme

on le voit par ceux qui fubfiftent encore dans plu

fieurs villes; mais les Ingénieurs les agrandirent

infenſiblement pour les mettre en état de conte

nir plus de monde, & de faire une meilleure dé

:

Cette defcription abrégée de l'ancienne forti

fication & de l'invention des baſtions fait con

noître combien il eſt important que toutes les

parties de l'enceinte fe flanquent réciproquement:

attribue, dans un ouvrage imprimé en 157o, l'abolition de

lafortification antique ou avec des tours, & l'introduction

de la moderne ou avec des baſtions, à l'uſage de l'artille

rie dans les fieges; ce qui paroît eftećtivement vrai : mais

comme cet Auteur a écrit en 157o, fon Livre fert à prou

ver que cette fortification moderne ne venoit que de s'éta

blir. On en trouve encore des preuves dans pluſieurs Au

teurs Italiens, & entre autres dans un Ouvrage de Tarta

glia , imprimé à Venife en 1 546.

M. le: de Maffei prétend ( & fa prétention pa

roît très vrai-femblable) que ce font les Italiens qui font les

inventeurs des baſtions. Il en donne l'honneur à un Ingé

nieur de Vérone, nommé San-Micheli , qui fortifia cette

ville avec des baſtions que M. de Maffei croit avoir fervi

de modele à tous les autres. Quoiqu'il en foit, on voit par

les infcriptions qui font furces baſtions, qu'ils doivent être

des premiers & des plus anciens. Il y a de ces:::::
qui portent 1 ; ; ; , 1 ; 19, &c. Les murs en font très folide

ment bâtis, & ils font encore en très bon état, quoiqu'ils

aient plus de deux cents ans de conſtrućtion.

Le premier qui a écrit en France fur la fortification mo

derne, ou avec baſtions, eft Errard de Bar-le-Duc, Ingé

nieur du Roi Henri IV. Daniel Speckle ( Allemand), In

génieur de la ville de Strasbourg, qui mourut en 1 ; 89,

avoit auffi écrit ſur cette nouvelle fortification un ouvrage

: eft encore eſtimé. Cet ouvrage eſt poſtérieur à ceux

e Pluſieurs Italiens , mais il eft antérieur à celui d'Errard.
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elle prouve auffi que la figure de ces bations n'eſt

point arbitraire, & que leur partie extérieure, ou

vers la campagne, ne doit pas être terminée par

des lignes courbes.

Il fera aifé à préfent de fentir toute l'impor

tance des principes ou maximes de la fortifica
tion,: réfultent en partie des obſerva

tions précédentes. On peut les réduire à quatre

generaux.

V I.

Maximes ou Principes de Fortification.

P R E M I E R P R I N c 1 p E.

53. ll ne doit y avoir aucun endroit de l'en

ceinte d'une place forte qui ne foit vu & défendu

de quelque autre partie de cette enceinte, c’eſt-à

dire qu'elles doivent fe flanquer réciproquement :

les parties qui flanquent, comme les flancs, doi

vent être austi grandes qu'il eſt poſſible de le faire,

fans préjudicier aux autres parties. |

La premiere partie de ce principe n'a pas befoin

d'explication après tout ce qui précede : à l'égard

de la feconde, on fera quelques obſervations fur

ce qu'elle prefcrit, lorſqu'on parlera de la gran

deur des lignes du baſtion.

S E c o N D P R 1 N c 1 P E.

54. Les parties de l’enceinte qui font flanquées

par d'autres parties n’en doivent être éloignées

que de la portée des armes avec leſquelles on
doit les ::::::
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Pl. I

Explication.

L'angle flanqué C, & la face CD, doivent être

défendus par le flanc GF, c'eſt-à-dire par les coups

de canon ou de fufil qui feront tirés de ce flanc :

or, fi la ligne de défenfe CF eſt plus grande que

la portée du canon, il eſt évident que le point C

ne pourra être défendu ni avec le canon ni avec

le fuſil,& qu'ainfi,quoique cfoit vudu flanc GF,
il n’en fera point flanqué.

Il y a eu autrefois une queſtion célebre à ce fu

jet parmi les Ingénieurs.

Les uns vouloient que la ligne de défenfe fût

réglée fur la:: du canon : parceque par-là

on éloignoit beaucoup les baſtions les uns des

autres, & qu'on diminuoit la dépenfe de la for

tification.

Les autres prétendoient que cette ligne fûe

réglée fur la portée du moufquet (1) ou du fuſil,

(1) Le moufquet eft une arme à feu, femblable aufufil s

qui a été en ufage dans les troupes juſqu'en 17o4 ou 17o5.

Le fufil n'en differe guere que par la pierre qui fert à lui

faire prendre feu. A la place de cette pierre on fe fervoit

de meche dans le moufquet : elle étoit attachée au ferpen

tin par une petite vis. Ce ferpentin étoit joint à la platine,

comme le: l'eſt au fuſil : fon extrémité ſe terminoir

par une tête de ferpent qui formoit deux eſpeces de feuil

les, entre lefquelles on arrêtoit la meche. La préférence

qu'on a donnée au fufil fur le moufquet vient de ce qu'il

eft d'un fervice plus prompt : car on a remarqué qu'on

pouvoit tirer aiſément quatre coups de fufil contre deux de

moufquet. Comme les fufils dont fe fervent les foldats,

Portent à peu près auffi loin que les moufquets, on em."

ploiera dans cet ouvrage leur portée pour celle du mouf

quct , & l’on fe fervira du terme de fuſil au lieu de celui

de mouſquet. |
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parceque les coups de canon font fort incertains;

que s il vient à être démonté, on ne peur le ré

tablir fans perdre beaucoup de temps, ce qui rend

pendant cet intervalle le flanc inutile.

Cette queſtion a été décidée en faveur du fufil

avec d’autant plus de raifon que la défenfe du

fufil n’exclut point celle du canon ; ce qui n’eſt

: réciproque à l'égard du canon, & que lorfque

’on fortifie une place, il faut, comme le dit le

Chevalier de Ville, fermer les yeux & ouvrir la

bour/e.

La longueur de la ligne de défenfe devant être

de la portée du fufil, il s'agit de favoir quelle

eſt cette portée. L'expérience fait voir que ceux

qui font en ufage parmi les troupes, portent de

but en blanc depuis 1 22 jufqu'à 14o & même

15o toifes. La ligne de défenfe peut donc avoir

depuis 1 2 o juſqu'à 1 5o toifes au plus (1).

T R o 1 s 1 E M E PR 1 N c 1 p E.

55. Les ouvrages que l'on conſtruit pour fe

mettre à couvert de l'effet des armes avec lef

quelles l'ennemi attaque les places, doivent être

à l'épreuve de ces armes: ainfi l'ennemi attaquant

—T

(1) Le fufil tiré fous un angle un peu au-deſſus de la

ligne horizontale, porte beaucoup plus loin. On a obſervé

: fous l'angle de 15 degrés, la balle va à 7 ou 8oo toi

es, & qu'elle eſt encore dangereufe à cette diſtance. Cette

grande portée ne peut être confidérée dans la fortification

où il fauttirer fur des objets déterminés ; mais on pourroit

s'en fervir utilement derriere des retranchements pour of

fenfer l'ennemi de plus loin, en obſervant de diminuer in

fenſiblement cet angle à meſure que la diſtance devien

droit moins confidérable.
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les villes avec le canon, les parapets doivent être

à l’épreuve du canon.

L’expérience a appris que pour mettre les pa

rapets à l'épreuve du canon, il faut , lorſqu'ils

font de terre, leur donner 3 toifes ou 18 pieds

d'épaiffeur, & même 22 pieds dans les terres

fablonneufes. Lorſque le parapet eftfeulement de

maçonnerie, il doit avoir 8 ou 9 pieds pour réfif

UCI all CaIlOIì,

Q U AT R I E M E P R 1 N e 1 p E.

56. Le rempart doit commander dans la cam

pagne tout autour de la place à la portée du

C3lIlOſlº

Explication.

Lorſqu’un endroit eſt plus élevé qu’un autre,

on dit qu’il le commande.

Le commandement eft fimple lorſque la hau

reur, qui commande eſt élevée de 9 pieds plus

que l'autre : il eſt double lorſqu’elle l’eſt de 18

:::: triple, quand elle l'eſt de 27,& ainfi de

uite, en prenant toujours 9 pieds pour un com

mandement.

L'on trouve trois fortes de commandements,

favoir, le commandement de revers, le commande

ment de front, & celui d’enfilade.

Lorſqu’une éminence qui commande un ou
vrage, voit par derriere ceux qui font fur le

rempart de cet ouvrage, c'eſt le commandement

de revers , & le plus dangereux de tous.

Lorſque l’éminence voit en face ceux qui font

fur le rémpart, c'eſt le commandement defront.
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Enfin, lorſqu’elle les voit par le côté, c’eſt le

commandement d’enfilade.

Il eſt évident qu'il eſt avantageux pour la place

que fon rempart commande la campagne , &

qu’il n’en foit point commandé; autrement l'en

nemi ne feroit pas expofé au canon de la ville

dans toute l’étendue de la portée de cette arme.

S’il fe trouvoit quelque élévation dans les envi

rons de la place que l’ennemi pût occuper, il s'en

ferviroit pour découvrir l'intérieur des ouvrages

& les foudroyer.

Pour remédier à cet inconvénient, on unit,

autant qu'il eſt poſſible, le terrein autour de la

place, à la diſtance de 1 ooo ou i zoo toifes, qu’on

peut confidérer comme la moyenne portée du

canon (1).

On ne fouffre dans cet efpace ni arbres, ni

hauteurs, ni chemins creux où l'ennemi puiſſe

|

(1) Feu M. du Metz , Lieutenant Général de l'artillerie

& des armées du Roi, fit faire des expériences pour con

noître la portée du canon. Les pieces étant pointées ou ti

rées felon un angle de 45 degrés, on trouva que la piece

de 24 portoit fon boulet à . |- 22; o

celle de 1 6 à |- e |- 2.O 1 C

celle de 12 à |- |- |- 187o X- toiſes.

celle de 8 à |- - |- I 66C

& celle de 4 à |- |- - I 5 lo

La portée de but en blane, c'eſt-à-dire celle dans laquelle

la ligne de mire étant horizontale, le boulet va frapper un

objet défigné fur cette ligne, eft beaucoup plus petite.

Suivant les expériences faites à Strasbourg en 1764, dont

le réſultat eſt rapporté dans le Livre de M. Dupuget, inti

tulé, Eſſai fur l’uſage de l'Artillerie dans la guerre de cam

pugne & dans celle des fieges, le but en blanc des pieces de



'32 É I é M e n r s

fe cacher; & lorſqu'il s'y en trouve, on les fait

combler.

On rafe les hauteurs, ou bien on s’en faifit par

quelque ouvrage ou quelque piece de fortifica

tion, ou l’on couvre les endroits commandés par

des levées de terre, qu'on nomme traverfes, par

le moyen defquelles on fe met à l'abri du com

mandement de ces hauteurs.

Outre les quatre principes généraux précédents,

il y en a d'autres qui en font comme les accef

foires, & ::::: on doit avoir auffi égard au

tant qu'il eſt poſſible : tels font ceux-ci.

57. 1°. Que la défenfe foit la plus direćte qu'il

eft poſſible, c’eſt-à-dire que les flancs foient dif

ofés de maniere que les foldats placés deſſus puif

: défendre les faces des baſtions fans être obli

gés de fe mettre obliquement; parceque l’expé

rience a fait connoître que dans: les::

dats tirent vis-à-vis d'eux, fans prendre la peine

24 tirées fous l'angle d'un degré 11 minutes, a été trouvé
de 26o toiſes.

Celui des pieces de 16 fous l'angle d’un degré 5 minutes,

de 24o toiſes.

Celui de celles de 12 fous l'angle d'un degré 2 minutes,
de 22 o toiſes.

Celui des pieces de 8, fous l'angle d'un degré, de zoo

toiſes.

Et le but en blanc des pieces de 4 tirées fous l'angle de

58 minutes, de 18o toiſes.

Les pieces dites à la Suédoiſe du même calibre de 4, ti

rées fous l'angle d'un degré 16 minutes, de 1 1o toiſes.

La vîteffe: boulet dans les groffes pieces lui fait par

courir, à peu près , 1oo toifes: la premiere feconde ;

& dans les Petites, environ 18o toiſes. d

Ç

:}

4
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de fe pofter comme il conviendroit pour dé

couvrir l’ennemi. Ainſi, fuivant cette maxime,

l'angle du flanc doit être un peu obtus; on peut

le régler environ à 1oo degrés,

5 š. 2º. Que les parties qui défendent les au

tres, comme, par exemple, les flancs, ne foient

pas trop expoſées aux: de l’ennemi.

59. 39. Que la place foit également forte par

tout : car il eſt évident que fi elle a un endroit

foible, ce fera celui que l'ennemi attaquera, &

que les autres parties, plus exaćtement ::::: 3

1162 ::::::"" avantage pour la défenfe
de la ville.

-

6o. 4°. Que les baſtions foient grands & capa
bles de contenir un nombre de foldats fuffifant

pour y foutenir long - temps les efforts de l'en
IlCIn1.

- |

Errard prétendoit qu'un baſtion étoit affez

grand lorfqu’il pouvoit contenir zoo hommes :

mais ce nombre fe trouveroit aujourd'hui trop

foible pour réſiſter à tin affaut. Il faut au moins

4 ou 5oo hommes. M. le Maréchal de Vauban ,

pour fixer le nombre des foldats néceffaire dans

une place de guerre, en compte 6oo par baſtion.

La fixation exaćte de la grandeur de toutes les

parties du baſtion eſt une chofe qui n’eſt ni aifée

ni fort importante, parceque quelques toifes de

plus ou de moins ne peuvent próduire aucun effet
fenfible fur la force ou la bonté du baſtion.

Cependant comme dans un Traité élémentaire,

tel que celui-ci, on doit donner des regles géné

rales fur tout ce qui compofe la fortification, on

les établira d'après la pratique des plus célebres

Ingénieurs.
- -

C
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V I I.

De la grandeur des lignes du Baſtion.

De celle du flanc. .

61. Le flanc doit avoir au moins vingt toifes,

& il peut augmenter juſqu’à 3 o ou 35.

On regle la grandeur du flanc par l'étendue des

parties qu'il doit défendre, ou par celle du ter

rein où l’ennemi peut s'établir pour le battre. Or

l'ennemi découvre le flanc FG de toute la par

tie mn (Pl. I.) du haut du glacis, comprife

entre le prolongement de la face CD du baſtion

T, & la branche du chemin couvert oppoſée à

cette face. Doncil faut que le flanc foit égal, ou

à-peu-près égal, à cet ::::
Dans les places de guerre, la plus petite largeur

du foſfé, vis-à-vis de l'angle flanqué du baſtion,

doit être d’environ 14: , & celle du chemin

couvert de 5 ; ce qui donne 19 ou 2o toiſes pour

la longueur du flanc (1).

Lorſque le follé augmente de largeur, le flanc

doit être plus grand : mais comme on a établi

dans le premier principe que les flancs doivent
être: qu'il ett poſſible, fans préjudicier

aux autres parties de la fortification, on doit con

clure de cette reſtrićtion que la grandeur du flanc,

quoiqu'avantageufe en elle-même pour la défenfe

(1) Il faut obſerver que pour évaluer exaĉtement le fianc

on ne doit pas compter fa longueur de la courtine à l'angle

de l'épaule, mais qu'il faut retrancher environ trois toiſes

de cette longueur pour la partie du fianc occupée par le

Parapet de la face du baſtion.
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du baltion, peut quelquefois produire des incon

vénients.

En effet, on ne peut agrandir les flancs fans

augmenter ou la face du baſtion: en eſt la par

tie la plus foible, ou la ligne de défenfe, ou fans

diminuer l'angle flanqué & les demi-gorges du

baſtion ; ce qui, dans pluſieurs cas, peut détruire

les avantages des grands flancs.

On peut encore ajouter à ces confidérations

qu'indépendamment de la dépenfe que les grands

flancs occafionnent, ils diminuent l'intérieur de la

place; qu’ils produifent un foſſé d’une largeur ex

ceffive vis-à-vis de la courtine, & qu’ils font d’ail

leurs plus expoſés aux batteries de l'ennemi que

des flancs médiocres ou de 25, 28, ou 3 o toifes,

qui, par toutes ces raifons, doivent être préférés

aux flancs beaucoup plus grands. On verra dans la

fuite qu’en général la grandeur du flanc dépend

de l'angle que font enfemble les deux côtés du

polygone fur lefquels le baſtion eft conſtruit.

De la grandeur de la demi-gorge.

62. La demi-gorge doit être au moins égale au

flanc, afin que le baſtion foit bien proportionné;

d'où il fuit qu’elle doit avoir depuis 2o jufqu'à

3o toifes. Elle peut être beaucoup plus grande,

lorſque l'angle : polygone fe trouve fort obrus.

Le baſtion eſt alors plus grand, on peut y conf

truire de meilleurs retranchements pour fa défen

fe, & d’ailleurs les mines & les bombes y fome

moins de ravages.

De la grandeur des faces. ·

63. Les faces doivent avoir au moins 3 j ou

C ij
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4o toifes, & au plus 6o. On les trouve bien pro

portionnées à 5o toifes. Ces lignes font au reſte

celles du baſtion dont la grandeur et la moins

importante, fur-tout lorſqu'elles ne doivent point

défendre quelque ouvrage au delà du foſfé; autre

ment elles doivent avoir la longueur néceffaire

pour le bien flanquer.

La poſition des faces eſt déterminée par l'angle

diminué ou l'angle flanqué du baſtion : elles ne

doivent point être trop inclinées vers la courtine,

afin de pouvoir défendre plus avantageufement

l'approche du baſtion; car il ne fuffit pas que le

baſtion foit défendu, il faut encore que la cam

pagne foit bien flanquée, fans quoi les approches

fe font trop facilement, & alors la défenfe eſt de

peu de durée.

Des angles du baffion.

64. Pour ce qui concerne les angles du baſtion,

on a déja obſervé que l'angle du flanc doit être

d’environ 1 oo degrés, c’eſt-à-dire un peu obtus.

L'angle flanqué peut être aigu, droit, ou obtus.

Lorſqu'il eſt aigu, il doit avoir au moins 6o

degrés; s'il étoit trop aigu, le baſtion fe trouve

roit trop refferré vers la pointe, & il feroit faci

lement ruiné dans cet endroit par le canon de

l’ennemi.

Pluſieurs anciens Ingénieurs, comme Errard,

le Chevalier de Ville, &c. voaloient que l'angle

flanqué fût droit, parcequ'alors il réſiſte de toute

f'épaiſſeur du baſtion aux coups tirés perpendicu

lairement furfes faces, mais on trouve qu'un angle,

foit aigu, foit obrus, qui ne differe pas beaucoup

du droit, eft tout aufli avantageux que cet angle;
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qu’ainfi les angles flanqués de 75 ou 8o degrés,

& ceux de i oö ou i 1 o font également bons. Il

faut feulement obferver: les angles flanqués

fort obtus, quoique plus favorables que les aigus

pour la défenfe des approches, expoſent trop les

faces aux batteries de l’ennemi : par cette raifon

on ne doit les faire fort obtus que lorſqu’on y eft

contraint par la néceſſité.

Pour l'angle de l'épaule , il eſt déterminé par

l'angle flanqué & par l'angle du flanc. Or l'angle

du flanc étant un peu obtus , l'angle de l’épaule

le devient auffi néceffairement ; car autrement

l'angle flanqué, au lieu d'être faillant, feroit ren

trant : la feule infpećtion des baſtions de la pre

miere figure ſuffit pour le démontrer.

De l’éloignement ou de la diſtance des bastions.

65. Il faut que les baſtions foient autant éloi

gnés les uns des autres qu'il eſt poſſible ; car par "

là on en diminue le nombre, & l’on épargne la

dépenfe.

L'éloignement des baſtions dépend de la gran

deur du côté intérieur, & de la ligne de défenfe,

ou du côté extérieur.

Du côté intérieur.

66. Le Chevalier de Ville, qui, dans fon Traité

de la Charge des Gouverneurs, blâme les: -

nieurs qui fe fervent de lignes imaginaires, telles

ue le côté extérieur, pour déterminer les lignes

réelles de la fortification, convient que celle

de défenfe doit être exceptée des :::::: de

même eſpece , & qu'elle eſt la principale , &

C iij
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même l’unique qui doive fervir à régler les au

tres; mais comme il ſuppofe que le côté intérieur

eſt à-peu-près égal à la ligne de defenfe (1), ce

qui eſt vrai dans les polygones depuis le quarré

jufqu'à l'exagone , il s'enfuit que ce côté peut

avoir depuis i 2.o juſqu'à 1 5o toifes au plus, fur

tout dans les polygones qui n’ont pas plus de

huit côtés ; car les autres peuvent avoir leurs

côtés intérieurs de 12 ou 15 toiſes plus grands que

la ligne de défenfe.

Lorſque les côtés intérieurs font déterminés,

il ne faut plus que fixer les demi-gorges pour

avoir la courtine. Nous avons dit que la demi

gorge devoit avoir au moins 2.o toifes ; mais

dans les conſtrućtions des plus fameux Ingénieurs

elle fe trouve à-peu-près : la cinquieme partie,

des deux neuviemes, ou même du quart du côté

intérieur, excepté dans le quarré, où elle n’eſt

que la fixieme partie de ce côté.

Ainfi, fi l'on fuppofe que le côté intérieur foie

de 13o toifes dans le pentagone, la demi-gorge

fera de 26 toifes, fi on la prend de la cinquieme

partie de ce côté, & la courtine de 78 toifes.

Si le côté intérieur eſt de 1 io toifes dans le

quarré, la fixieme partie 1 o fera la valeur de la

demi-gorge , & l’on aura 8o toiſes pour la cour

t|1Il C.

(1) Dans l'exagone le côté intérieur differe peu de la

ligne de défenfe. Dans les polygones au-deſſous, c'eſt-à

dire dans le quarré & le pentagone, la ligne de défenfe eft

un peu plus grande : elle cft plus petite dans les polygones

qui ont plus de côtés; mais la différence de cette ligne avec

le côté intérieur ne devient bien fenſible qu'à l'octogone,

ou Plutôt au polygone de neuf côtés,

:
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On voit donc que le côté intérieur étant con

nu, de même que les demi-gorges, la courtine

fe trouve déterminée. Mais pour la fixer en par

ticulier , il faut conſidérer qu'elle doit être affez

grande pour que des flancs qui la bornent à droite

& à gauche, on puiſſe découvrir toute l’étendue

du pied de fon revêtement dans le foſfé, c'eſt-à

dire que de chaque flanc on doit découvrir la

moitié de la courtine. -

D'où l'on peut remarquer que ce n’eſt pas feu

lement la confidération de la dépenfe qui empê

che de mettre les baſtions fort près les uns des

autres, mais encore la néceflité de les éloigner

affez pour que la courtine foit défendue des

flancs. -

Si l'on fuppofe que le côté intérieur du parapet

foit élevé de 24 pieds fur le niveau de la campa

ne, ainſi qu'on l'éleve ordinairement; que le

: foit fec, & qu'il ait 18 pieds de profondeur,

& enfin que, conformément à l'uſage commun,

la pente de la partie fupérieure ou de la plongée

du parapet foit d'un pied par toife , ou de trois

pieds fur toute fa longueur, on verra que le pa

rapet étant alors élevé de 42 pieds fur le fond du

foſfé, la plongée ne le rencontrera qu'à la dif.
rance d’un pareil nombre de toifes; ce qui donne

82 toifes pour la longueur de la courtine, en y

comprenant l'épaiſſeur de 6 toiſes du parapet des

deux flancs. Otant cette quantité de 82 toífes,

il reſte 78 toifes; c’eſt à-peu-près l'étendue que

lui donne M. le Maréchal de Vauban; mais on

peut la réduire à une moindre quantité fi les

flancs font moins élevés & le foffé moins profond

cu plein d’eau; on le peut encore en faifant le

C iv
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foffé un peu moins profond vers le milieu de la

courtine que dans les autres endroits, ce qui ne

caufe aucun inconvénient.

On fixera dans cet ouvrage la courtine à 75 ou

8o toifes. On obfervera qu’elle doit être tou

jours en ligne droite, & n'avoir ni angles fail

lants ni rentrants. Les premiers nuifent à la dé

fenfe des flancs, & les feconds diminuent la ca

pacité de la place,

Du côté extérieur.

67. Plufieurs Ingénieurs, & entre autres M. le

Maréchal de Vauban , fe fervent du côté exté

rieurpour avoir la valeur de toutes les lignes de la

: Il eſt évident que routes ces lignes

étant déterminées donnent auffi elles-mêmes la

grandeur de ce côté ; mais comme par fon moyen

on peut arranger affez facilement la difpofition

de toutes les parties de l’enceinte, ainfi qu'on le

verra bientôt , il faut examiner en peu de mots

quelle doit être à-peu-près la longueur de ce côté

pour que ces parties aient les mefures qu’elles
doivent avoir.

. Confidérons d'abord que fi les angles dimi

nués HCF, CHE, (Pl. I.) ne font que de 18

ou 2o degrés, comme on les fait ordinairement,

& les angles du flanc d'environ I co degrés, le

côté intérieur fera fenſiblement égal à la courtine

EF, & aux deux faces CD & GH. C’eſt pour

quoi fi l’on fuppofe que les faces aient chacune

5 o toifes, & la courtine 8o , le côté extérieur

CH doit , dans cette fuppofition , en avoir 18o.

Il en aura zoo, fi l'on ſuppofe que les faces en
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*

aient 6o , c'eſt-à-dire qu'elles foient les plus

grandes qui peuvent être admifes.

Si l’on veut que les faces n'aient que 4o toi

fes, & la courtine 75 , on aura i 55 toifes pour

le côté extérieur CH, qu’on peut regarder alors

comme le plus petir.

Il fuit de là que le côté extérieur peut avoir de

puis 1 5 5 ou 16o, juſqu’à 2oo toifes au plus, afin

que la ligne de défenfe CF ne devienne pas trop

grande. Elle excede un peu la portée du fufil',

quand ce côté eſt de 2oo toifes ; mais lorfqu'on

eft obligé d’en fortifier de cette grandeur, il faut

diminuer la ligne de défenfe par quelque ouvrage

conftruit dans le foffé, ou les employer dans des

endroits dont l'accès eſt difficile, comme le long

des rivieres, marais, &c.

R E M A R Q U E

Sur les principes de la Fortification.

68. Les principes qu’on vient: doi-

vent être regardés comme les regles les: im

portantes & les plus effentielles de la fortifica

tion; on ne peut s'en écarter fans la rendre vi

eieufe ou imparfaite. -

Les Ingénieurs ont imaginé différentes con

ftrućtions pour difpofer toutes les parties de l'en

ceinte d’une place forte conformément à ces prin

cipes. Chacun d’eux a eu des idées fur ce fujet

relatives à la maniere d'attaquer les places de leur

temps. Ce font les idées de ces Auteurs, ou les

eonſtrućtions qu’ils ont données ou pratiquées,

qu’on nomme Syſtêmes de Fortification, & qui

Portent ordinairement le nom de leur inventeur.
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En fe fervant des regles ou des principes qu’on

vient d'établir, il eſt évident qu'on pourroit , in

dépendamment de tout ſyſtème: , dé

crire ou former en conféquence lenceinte d'une

place forte, dont les côtés auroient les longueurs

prefcrites, & qui feroient d'ailleurs des angles

capables d'être fortifiés, ou d’environ 9o degrés

au moins; mais comme l’opération feroit un peu

compoſée pour des commençants, on va enfei

gner la formation de l'enceinte d'une place de

... - guerre, fuivant le fyſtème ou la méthode de M. le

#:: de Vauban. On donnera une idée de

l'autre méthode dans la fortification irréguliere.

On choifit le fyſtème de cet illuſtre Ingénieur

préférablement à tout autre;

1°. Parceque fa conſtrućtion eſt très fimple &

très facile, & qu’elle s'accorde affez exaćtement

avec les faines maximes de la fortification;

2°. Que depuis la mort de ce grand homme

on n'a point vu de fyſtème particulier de forti

fication , dont la fupériorité foit bien marquée

fur les fiens, eu égard à la proportion de toutes

les parties de la fortification;

t 3°. parceque le plus grand nombre, & mê

me prefque toutes les places de guerre du royau

me, font fortifiées à fa maniere.

V I I I.

PROBLÈMES DE FORTIFICATION.

69. La figure de la place qu’on fe propofe de

forrifier eſt un polygone régulier ou un polygone

irrégulier. |

Si elle forme un polygone régulier, fa fortifi
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cation fera réguliere, c'eſt-à-dire que tous les cô

tés de cette enceinte feront fortifiés également.

Si au contraire elle forme un polygone irrégu

lier, la fortification fera irréguliere , c’eſt-à-dire

que les parties femblables de la fortification de

chacun de fes côtés ne feront pas toutes de même

randeur ; qu’il s'y trouvera de l'inégalité dans

;: grandeurs de ces parties ou dans l’ouverture

des angles qu’elles formeront entre elles.

Par exemple, dans la fortification réguliere,

tous les flancs des baſtions font égaux entre eux,

auffi – bien que les faces , les courtines , &c.

de même que les angles flanqués, les angles du

flanc, &c.

Dans la fortification irréguliere, il y a de la

variété dans toutes ces chofes, ou feulement dans

quelques-unes d'elles.

On commencera par traiter de la fortification

réguliere, & l’on donnera dans la fuite les prin

cipes les plus généraux de l'irréguliere.

P R o B L É M E I.

7°. Tracer le trait principal, ou la ligne magistrale

de l'enceinte d’une place forte.

Soit décrit un cercle d'un rayon quelconque

AB, dans lequel on inferira tel polygone que l'on

youdra, par exemple , un exagone, en portant

le rayon AB fix fois fur la circonférence, (comme

on l'a vu dans la Géométrie, ) favoir de B en C,

de C en R , &c. & en tirant enfuite les lignes

BC, CR, &c. -

Sur le milieu de BC, côté du polygone, on

Pl. III,
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élevera une perpendiculaire / D vers le centre, å

laquelle on donnera:

La huitieme partie du côté BC, fi le polygone eft

un quarré.

La feptieme partie de BC, ff le polygone est un

pentagone. -

Et enfin la fixieme partie de BC, f c’est un exa

f: , comme dans cet exemple, ou un autre po

ygone d'un plus grand nombre de côtés.

Par les extrémités B & C du côté 1 C du poly

gone, & par le point D, on tirera les lignes de

défenfe BD, CD, prolongées indéfiniment vers
F& vers E.

On prendra deux feptiemes du côté BC , &

on les portera fur les lignes de défenfe de B en H,

& de Čen G pour la longueur des faces des baf.

TIOITS. -

On pofera une pointe du compas au point G ,

& on l'ouvrira juſqu'à ce que l'autre pointe tombe

fur le point H; du point G pris pour centre, &

de l'intervalle GH , on décrira un arc HE , qui

coupera la ligne de défenfe en E. Le compas ref

tant dans la même ouverture, on prendra le point

H pour centre, & l’on décrira l’arc GF, qui cou

pera la ligne de défenfe BF en F.

Les lignes de défenfe étant déterminées en E

& en F, & les faces en H & en G , il ne reſte plus

pour avoir le principal trait qu'à joindre ces qua

tre points par trois lignes droites; favoir les extré:

mités des lignes de défenfe par la ligne EF, qui

fera la courtine, & les extrémités des faces & de

la courtine par les lignes HE, GF, qui feront les

flancs des demi-baſtions BHE, CGF. Si l'on fait

les mêmes opérations fur tous les autres côtés du
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Polygone, on aura le principal trait, ou la ligne

magiſtrale tracée.

M. de Vauban , dont nous fuivons le ſyftême

dans ce problème, fe fert pour l'Echelle de fon

Plan, du côté BC du polygone, qu'il fuppofe tou

jours de 1 8o toifes.

Pour divifer cette échelle, il faut tirer au crayon,

au bas du papier, une ligne indéfinie, fur laquelle

on prendra ab égale au côté BC, & cette ligne ab

fera fuppoſée de 18o toifes.

On la divifera en deux également en c ; l'on

écrira 9o fous ce point, & i So fous le point b :

on divifera la moitié ac en trois parties égales ad ,

de, ec, dont chacune vaudra 3 o toifes; l’on met

tra 3 o fous d, & 6o fouse. L’on divifera la partie

ad en trois parties égales , dont chacune vaudra

1 o toifes. L'on divifera la premiereafen deux par

ties égales, dont chacune vaudra 5 toifes; & en

fin, la premiere de ces deux parties a 5 en 5 par

ties égales, dont chacune vaudra une toife, &

l'on aura l'échelle ab diviſée dans toures les par

ties néceffaires pour la conſtrućtion du plan.

Si l’on veut fe fervir de cette échelle pour tra

cer le plan :

On donnera, dans le quarré, 22 toifes à la per

pendiculaire ID , parceque 22 eſt la huitieme

partie de 18o toiſes, valeur du côté BC; 25 toi

fes, fi le polygone que l’on fortifie eſt un penta

gone, ce nombre étant la feptieme partie de BC:

& 3o toifes fi c'eſt un exagone, ou un polygone

d’un plus grand nombre de côtés, cette quantité

étant la fixieme partie du même côté BC.

A l'égard des:BH & CG, on leur donnera

5 o toifes dans tous les polygones, qui font à peu

près les deux ſeptiemes de 1 8o.

Pl. III,



46 È i 4 x = s + s

La Table ſuivante fervira à faire retenir plus

facilement la valeur de ces lignes, & des au

tres qui font néceffaires pour former la ligne ma

giſtrale de l'enceinte d'une place réguliere, for

tifiée fuivant le fyſtème de M. le Maréchal de

Vauban, depuis le quarré juſqu'au dodécagone.

TABLE des différentes lignes qui fervent à for

mer le principal trait de la fortification de M. le

Maréchal de Vauban.

|

-

du Quarré. | du Pentag. de l'Exag.

Côté -

extérieur I 8o T. 18o T. 18o T.

Perpen

diculaire 22 T. 2; T. 3o T.

Face 5o T. | 5o T. yo T.

Rayon 1 17 T. | 1 5 3 T. I 8o T.

de l'Eptagone. | 2o6 T. 3 P.

de l'Octogone. | 234 T. 3 P.

Rayons de l'Ennéagone. | 162. T. 2. p.

du Décagone. | 19 I T.

de l'Endécagone. | 3 14 T.

du Dodécagone.
| 346 T. 4 P.
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P R o B L È M E I I.

71. Tracer le rempart & le parapet.

Le principal trait étant marqué , & l’échelle

faite comme on vient de l’enfeigner, il faut,

1 º. à la diſtance de trois toifes de ;: ligne magif

trale, & en dedans du polygone, lui mener une

ligne parallele : elle fera le côté intérieur du pa

rapet.

2°. A fix toifes du côté intérieur du parapet,

& toujours en dedans du polygone , il faut lui

mener une parallele qui fera le côté intérieur du

rempart, & qui déterminera la largeur du terre

plein. -

3º. A 4 toiſes 3 pieds de ce dernier trait, on

tracera encore en dedans du polygone une ligne

parallele aux précédentes: elle terminera le talut

intérieur du rempart.

4°. A 5 ou 6 pieds du trait principal , on

tracera en dehors du polygone une ligne qui lui

fera parallele; elle fervira à exprimer le talut ex

térieur du revêtement : & à trois pieds du côté

intérieur du parapet on tracera fur le terreplein

du rempart une ligne parallele au parapet; elle

exprimera la banquette.

Il faut obſerver qu’on ne peut marquer le talut :

du revêtement & la banquette comme on vient de

le preferire, que lorſque le plan eff confruit fur une

grande échelle. Dans l’uſage ordinaire , le talut du

revêtement s’exprime par une ligne très fine tracée

le plus près que l’on peut de la ligne magiſtrale ; &

la banquette de même par une ligne très fine , &
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tracée auſſiprès qu’il eſt poſſible du côté intérieur

du parapët, fans le toucher.

Quand ces lignes ne font point marquées dans

les plans, on les fous-entend.

72. Lorſque le rempart eft mené parallèlement

aux flancs & aux faces du baſtion, illaiffe un vuide

dans le milieu , & alors on dit que le baſtion eft

vuide. C’eſt dans ce lieu que fe placent ordinaire

ment les magafins à poudre I, & les autres ma

gafins où l’on conferve les munitions de guerre

& de bouche.

M. de Vauban ett le premier qui ait donné aux

magaſins à poudre la: & les proportions

qu’on y obferve aujourd'hui. -

Ce font des rećiangles ou quarrés longs, de 1o

toifes de longueur dans æuvre, fur environ 6 de

largeur. |

La hauteur commune des murs eſt de huit

pieds (1). Le magafin eſt terminé par une voûte

en plein ceintre, ou en ::::::: , qui a pour

diametre la largeur du magafin. Cette voûte n'a

que 3 pieds d'épaiffeur vers le milieu de fes côtés:

(1) Les longs côtés ont 9 ou 1 o pieds d'épaiſſeur au fon

dement, & environ 8 au-deſſus. Les autres en ont s dans

la fondation & 4 dans le reſte de leur hauteur. Les premiers

font foutenus par 5 contreforts de 6, pieds d'épaiffeur & de

4 de longueur. Dans le milieu de l'intervalle des contre

forts, on pratique de petites ouvertures appellées évents ;

elles fervent à faire entrer l'air dans le magafin. Au mi

lieu de l'évent cft une eſpece de pilier, dont la bafe eft

d'un pied quarré. L'évent tourne autour, & il fetermine

aux deux côtés du mur. Il a trois pouces de largeur. On

Éclaire les magafins à poudre par une fenêtre à chacun de

fes Pignons ou petits côtés, &c. Voyez la Planche iv. Fi

Hufc5 I 3 2 , 3 & 4.

mais
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mais elle fe trouve d’environ 8 ou 9 pieds vers le

faîte. Elle eſt à l'épreuve de la bombe.

M. de Vauban a toujours placé les magafins à
oudre au centre des baſtions vuides, comme le

: le plus propre pour les cacher à l’ennemi &

les iſoler, en cas d'accident du feu, de la ville &

des fortifications : mais il y a des Ingénieurs qui

les aiment mieux le long du pied du rempart des

courtines, afin de conferver l’eſpace que renferme

le baſtion pour les ouvrages ou les travaux nécef

faires pour le difputer pied à pied à l'ennemi.

Quand le rempart n'eſt point mené parallèle
ment aux côtés ou aux lignes du baſtion , c’eſt-à

dire lorſqu’il eſt terminé par le prolongement du

rempart des courtines, vis-à-vis de la gorge du

baſtion, il n’y a point alors de vuide dans le baf

tion, & l’on dit qu'il eſt plein.

73. C’eſt dans les baſtions pleins que l’on éleve

les cavaliers L , qui ne font autre chofe que d'au-Pl. III.

tres baſtions conſtruits fur les premiers & de mê

me figure qu'eux.

Ils font quelquefois revêtus, & ils ont un pa

rapet comme les autres ouvrages. Leur hauteur

-

::::: le baſtion dépend des lieux qu’on veut

eur faire commander. Le parapet des flancs eft

parallele à celui des flancs du: , & il en eft

éloigné de 5 ou 6 toiſes. Celui des faces du ca

valier l'eſt à celles du baſtion, & il eſt diſtant du

côté intérieur de la même quantité.

L’ufage descavaliers eſtordinairement de couvrir

ceux qui défendent les baſtions de quelque com

mandementde la campagne,&de doublerle feudu

baſtion. Pour cela on pratique desembraſures dans
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leurs flancs & leurs faces, afin de découvrir l'en

nemi de plus loin & avec plus d'avantage; mais

ils ont l’inconvénient d'occuper entiérement le

baſtion, & d'empêcher qu’on n'en diſpute le ter

rein pied à pied.

Pour corriger ou remédier en partie à ce dé

faut, on a donné dans quelques places au cava

lier une figure différente: celle du baſtion. C’eſt

une efpece de demi-cercle, comme on le voit

en L, (Planche VII) qui en occupe toute la ca

pacité vers le centre, & dont la convexité eft

tournée du côté de la campagne. Alors il reſte

affez d'efpace dans le baſtion pour en diſputer la

prife : mais le cavalie: IlC ;: plus fervir avec le

même avantage à la défenfe du foſfé, qu'il ne dé

couvre que fort imparfaitement.

On conftruit fous les cavaliers, des fouterrains

qui fervent de magaſins, de boulangerie, & à met

tre à couvert des bombes, pendant le fiege, lagar

nifon de la place. Voyez » Planc. V, la maniere

de les :::: , & , Planche VI, leurs différents

profils.

Obſervations fur les baffions vuides & fur les

baffions pleins.

74. Les Ingénieurs font partagés entre eux fur

les baſtions: & fur les vuides. Errard, le

Comte de Pagan , & pluſieurs autres, prétendent

que les baſtions vuides font plus avantageux à la

place que les autres;

1º. Parceque dans le vuide des baſtions on

peut mettre les magafins à poudre, .

, 2º. Qu’ils fourniſſent plus de facilité que les

pleins pour aller au-devant du mineur ennemi,

& empêcher l'effet de fon travail.
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3°. Que les retranchements qu’on y fait fonc

meilleurs que lorſqu'il eſt plein, parcequ’on peur

y travailler fans être découvert, & les mettre ainſi

plus aifément en état de faire une longue défenfe;

au lieu que ceux qui font faits dans les baſtions

leins , étant formés, pour l’ordinaire, par un

:ple parapet en angle rentrant, ne peuvent fer

vir qu’à capituler ou à donner le temps de tra

vailler à d'autres retranchements plus folides,

Le Chevalier de Ville , le célebre Coëhorn ,

le Chevalier de Saint-Julien , &c. donnent la pré

férence aux baſtions pleins fur les vuides.

Les avantages des baſtions pleins font, qu’on

eut y élever des cavaliers, ainſi qu'on vient de

: dire, & conſtruire dans leur capacité, ou

le corps du baſtion, d’excellents fouterrains voû

tés à l'épreuve de la bombe, qui fervent de ma

gafins & de retraites à la garnifon dans un temps

de fiege. Ces baſtions ont encore l'avantage d'op

pofer plus de réſiſtance aux batteries de l'ennemi

que les vuides.

Il paroît au reſte que c'eſt par la quantité des

terres dont on peut difpofer, qu’on doit fe dé

terminer à faire les baſtions ::: ou vuides :

car lorſque les foſfés ne peuvent fournir affez de

terre pour remplir le baſtion, la dépenfe qu'il

faudroit faire pour en aller chercher au loin,

peut engager : ce cas à faire les baſtions

vuides. On doit les faire pleins lorſque la gorge

eft fort petite, & qu'on a affez de terre pour rem

plir le baſtion, ou lorſqu'il eſt néceffaire de fe

couvrir de quelque commandement , comme à

Maubeuge. \ .

75. On fait communément aux angles stan

- D ij - i
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qués des baſtions de petites élévations de terre

B, B, (Planche VIII ) fur lefquelles on place

quelques canons. On les nomme barbettes, par

dequ’en tirant de là le canon par-deflus la plon

#:: du parapet, il lui fait, pour ainfi dire, la

arbe, en brûlant l'herbe de fa partie fupérieure.

Les faces de cet ouvrage ont 1 2 ou I 5 toiſes cha

cune, à commencer de l'angle flanqué fur les fa

ces; le terreplein eſt élevé juſqu'à la diſtance de

deux pieds & demi du fommet du parapet, afin

ue le canon tire facilement par deſſus. La lar

geur des barbettes eſt de 4 ou 5 toiſes. On y

monte par des rampes pratiquées au milieu de

leurs extrémités. Ces rampes doivent avoir i o ou

1 2 pieds de largeur.

76. On conſtruit des guéritesg, g, (Pl. VIII)

aux angles flanqués, & de l'épaule des baltions.

Ce font de petites tours de charpente, ou de

maçonnerie, de figure ronde , pentagone , ou

exagone , qui ont des ouvertures de tous côtés,

& qui font poſées fur ces angles au niveau du

terreplein du rempart, en forte qu’elles faillent

un peu fur le foffé. Elles ont environ quatre pieds

& demi de largeur dans oeuvre. L’ufage des gué

rites eſt de contenir des fentinelles qui obfervent

ce qui fe paffe dans le foffé & les environs de

la ::

On entre du terreplein du rempart dans les

guérites par un paſſage d’environ 3 pieds de lar

geur, coupé dans le parapet. On voit ces paflages

en p , p , ( Planche VIII ) dans le plan qu’on

donne fur cette planche d'un front de polygone.

On monte de la place fur le rempart par des

rampes » ou chemins coupés obliquement dans le
taist intérieur.
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77. Lorſque le baſtion eſt plein, on conſtruit

deux rampes vis à-vis de fon centre, comme, on

le voit en M & en N (Planche I11). Quand il eft

vuide, les rampes font pratiquées dans le talut

du rempart des flancs.

Pour conftruire des rampes aux gorges des Pl. VII.

baſtions pleins, on menera à la ligne a i , qui ter

mine le talur du rempart, une parallele indéfinie

o b , à la diſtance de i o ou 1 2 pieds. On donnera

13 ou a o toifes à cette parallele de o en b (1): Du

point b on tirera la ligne b c, au fommet de l'an

gle de la gorge du rempart, à laquelle on menera

une parallele e d à la diſtance de 1o à 1 2 pieds,

qui fera terminée en d & en e par la ligne qui

acheve fon talut; ce qui étant fait, on aura la

rampe be dc tracée. On fera la même chofe de

l'autre côté de l'angle du centre du baſtion.

Pour faire les rampes des baſtions vuides, on

prolongera d’environ 1 o ou 1 2 pieds vers le cen

IIe: , c'eſt-à-dire de i en g, la ligne e i ,

qui termine le talut du rempart. É: point g oh

tirera au point f, fommet de l'angle de l'épaule

du rempart, la ligne gf; & du point i on menera

i h:::::: à cette ligne. On tirera enfuite

gk , & l’on aura la rampe i gfh. On fera la même

opération dans le talut du rempart de l'autre

flanc du baſtion. 2

R E M A R Q U E.

78. Il faut à tous les angles du talut mener de

(1) La regle générale pour l'étendue ou la longueur des

rampes, eft de leur donner fix fois, felon l'Auteur de l'Art

de fortifier, la hauteur du terreplein du rempart.

Diij



54 É L É M = N r s

Pl. IX.

Fig. 1.

petites lignes fines qui joignent le côté intérieur

du rempart avec la ligne qui termine fon talut.

Elles marquent les communes fećtions que font

enfemble, en fe rencontrant, les taluts de toutes

les parties du rempart.

P R o B L Â M E I I I.

79. Tracer le foſfé & le chemin couvert,

1º. Pour tracer le foffé, il faut prendre avec

le compas 18 ou 2o toifes fur l’échelle du plan,

mettre une de fes iambes fur le fommet A de

l'angle flanqué, &: un arc E F vis-à-vis de

cet angle en dehors du baſtion.

Il faut du même intervalle de 18 ou 2o toifes,

& de l'angle flanqué B, décrire un arc CD, &

enfuite pofer la regle fur l'angle de l'épaule L &

fur l’arc E F, en: que la ligne E ML, tirée

le long de la regle, foiť tangente à l'arc E F au

:E, c’eſt-à-dire, qu’elle touche cet arc fans

e couper, & qu’elle aboutiffe fur le fommet L de

l'angle de l’épaule I L B : on tirera de même la

ligne CG tangente à l'arc CD au point C & abou

tiffant fur le point G. Ces deux lignes EL, CG,

fe couperont dans un point M, qui fera le fom

met de l'angle rentrant EMC de la contrefcarpe.

On tracera de la même maniere le foffé de tous

les autres fronts de la fortification.

Comme les lignes EL, CG, fe coupent dans

un point M de la perpendiculaire élevée fur le

milieu du côté A B, on doit fe difpenfer de

les :::::: au delà de ce point juſqu'en I &

CII Cr,

*
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R E M A R Q U B s.

8o. On peut obferver 1º. que par la conſtruc

tion du foſſé il eſt découvert des flancs des baf

tions dans toute fon étendue : car la partie qui pl. Ix,

eft vis-à-vis de la courtine IH , eſt évidemment Fig. 1.

vue & défendue par les deux flancs GH, IL. Le

foffé de la face LB eſt défendu partout le flanc

G H , puiſque la contrefcarpe , ou le bord exté

rieur du foffé CM étant prolongé, aboutit au

fommet G de l'angle de l'épaule: le foſſé vis à

vis de la face GA eſt de même défendu par tout le

flanc I L ; de forte que par cette conſtrućtion tou

tes les parties du foffé ſe trouvent défendues par

les flancs.

Si le prolongement de la contrefcarpe donnoit

fur le flanc à 7 ou 8 toiſes de l'angle de l’épaule,

il eſt clair que cette partie du flanc deviendroit

inutile pour la défenfe du foſfé, & que par-là on

e priveroit de l'avantage qu’on en peut tirer

pour augmenter la défenfe des faces des baf

tions (1). C’eſt à quoi ne prenoient pas garde les

(1) Comme le parapet de la face du baftion occupe trois

ou quatre toiſes du flanc, on peut aligner la contrefcarpe

à trois ou quatre toiſes des angles de l'épaule fans inconvé

nient. Au contraire il en réſulte un avantage, c'eſt que l'en

nemi ne peut, par cette conftrućtion, battre l'épaule du

baſtion de la batterie dont il fe fert pour ruiner le fianc.

Il eſt aifé de remarquer que le prolongement de la con

trefcarpe ne doit jamais aboutir fur la face du baſtion,

comme en K, parcequ'alors la partie KG de la face AG

pourroit être battue de deux endroits différents, favoir, du

chemin couvert oppofé au fianc G H , & de celui qui eſt

vis-à-vis de la face AG. -

- D iv
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PI, IX.

anciens Ingénieurs qui menoient leur foſſé pa

rallèlement aux faces du baſtion : il en réfultoit

que l'angle rentrant de la contrefcarpe cachoit

une partie du flanc vers l'épaule, laquelle ne pou

voit fervir à la défenfe des faces.

Si la contrefcarpe étoit parallele à la ligne ma

giſtrale, comme dans la Figure 2 , il eſt évident

que les flancs AB, CD, ne pourroient en au

cune maniere défendre le foffé des faces DE ,

A F, parceque la partie G H IK leur en cache

roit la vue; ce qui fait voir qu'il eſt abſolument

néceffaire de couper cette partie, & de donner

plus de largeur au foffé de la courtine, qu’au foſfé

des faces, afin qu’il puiſſe être défendu des flancs

entiers du baſtion.

2°. On pourroit penfer qu'il n'y auroit aucun

inconvénient à faire le foffé d'une place fort large

& fort profond, parceque l'ennemi, étant obligé

de le paller pour parvenir à la place, trouveroit

plus de difficulté à fon paffage. Mais outre la

grande dépenfe que coûteroient l'excavation & le

tranſport des terres, on ne gagneroit par-là qu'un

avantage apparent : car un: trop large dé

couvriroit trop le pied du rempart, & un foſlé

trop profond, fur-tout s’il étoit fec, ne feroit que

difficilement défendu par le canon des flancs. Au

reſte, dans la conſtrućtion effective des fortifica

tions, fa largeur & fa profondeur fe reglent fur les

terres donton a beſoin pour les remparts, lescava

liers, &c. Mais fa largeur doit toujours être déter

minée de façon que l'on puiſſe découvrir, étant

deffus la banquette du rempart oppoſé ,:
fupérieure: contrefcarpe, ou le milieu du fer

replein du chemincouvert : à l'égard de fa profon
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deur, elle doit être de 1 5 , 16, ou 1 8 pieds. Nous

fuppoferons dans cet ouvrage qu’elle eſt égale à

la hauteur du rempart, lorſque le follé eſt fec,

c'eſt-à dire qu’elle eſt de 18 pieds : lorſqu'il y a

de l’eau dans le foffé, elle doit être au moins de

la hauteur de 6 pieds.

On a déja :::::: que le foffé doit être moins

profond vers le milieu de la courtine qu’aux au

tres endroits, pour que les flancs en découvrent

plus facilement le pied.

La contrefcarpe, ou le côté extérieur du foſfé

étant tracé, on doit décrire le chemin couvert :

pour cet effet, il faut :

81. 1 º. A 6 toifes de la contrefcarpe lui mener

des paralleles en dehors du foſfé; ::: détermi

neront la largeur du chemin couvert, & elles ex

primeront le côté intérieur de fon parapet (1).

2°. A tous les angles rentrants P, on conſtruit

des places d'armes. Pour cela il faut prendre avec

le compas 1 5 toifes fur l'échelle, & les porter de

Part & d'autre, du point P en S & en T, en forte

que PS, PT foient chacune de 1 5 toifes. Ces

(1) La juſte fixation de la largeur du chemin couvert eft

fuſceptible de pluſieurs difficultés. On fe conforme ici à

celle qui paroît la plus ordinaire. S'il avoit beaucoup plus

de largeur, fon terreplein pourroit être vu de l'ennemi éta:
bli ſur le glacis ; ce qui eſt un inconvénient : mais auff il

caufe alors bien de l'embarras pour l'emplacement des bar

teries en breche. Car comme cette largeur empêche de dé

couvrir du haut du glacis le bas du revêtement des ouvra

ges qu'on veut ouvrir avec le canon, il faut néceffairement

établir ces batteries fur fon terreplein , travail plus long

& plus difficile que vers la crête du glacis , & que le large

ehemin couvert de Berg-op-Zoom obligea de faire. Voyez

l'Effai fur l'uſage de l'Àrtillerie, par M. du Puget.

Pl. IX.

Fig. I.
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lignes font appellées les demi-gorges des places

d’armes. Des points S & T , pris pour centre, &

d’un intervalle de 18 ou 2o: on décrira

deux arcs qui fe couperont dans un point VI, du

quel on tirera les lignes VS, VT, qui forme

ront la place d'armes T VS. On nomme les lignes

VS, VT, les faces de la place d'armes (1). On

(1) M. le Maréchal de Vauban ne donnoit aux places

d'armes du chemin couvert que 1o toiſes de demi-gorge,

& 12 toiſes de face. Mais on a reconnu dans les différents

fieges que l'on a foutenus depuis la mort de cegrand hom

me, que ces dimenfions étoient trop petites. Il en réſultoit

de petites places d'armes, dans leſquelles on ne pouvoit

faire aucun retranchement, & dont les faces ne flanquoient

Pas d'ailleurs affez avantageufement les branches du che

II11Il COllVCrt.

Il faut obſerver dans le tracé, ou la conftrućtion des places

d'armes,que les angles formés par le côté extérieur du che

min couvert & leurs faces, aient toujours environ 9o ou Ioo

degrés, afin que les foldats qui y font placés puiſſent dé

fendre le faillant du chemin couvert, fans être obligés de

ſe mettre obliquement pour tirer ; parceque l'expérience

fait voir que les foldats tirent prefque toujours vis-à-vis de

leur poſition, fans fe donner la peine de prendre celle qui

feroit néceffaire pour tirer fur les endroits qu'ils doivent

défendre.

Pour cet effet, lorſque les angles rentrants du chemin

couvert, où l'on doit conſtruire des places d'armes , font

fort aigus, il faut augmenter les demi-gorges d'une quan

tité ſuffifante pour que les faces forment au moins un angle

droit avec le côté intérieur du chemin couvert ; ou pour

éviter tout tâtonnement à ce fujet, on peut couper en deux

parties égales l'anglerentrant formé par le chemin couvert:

uis du fommet de cet angle prendre zo ou 25 toiſes fur

a ligne qui le diviſe en deux partir; égales en dehors du

chemin couvert, & de fon extrémité faire tomber des per

Pendiculaires fur chacune de cesbranches; elles donneront

les faces des Places d'armes.
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conſtruira de la même maniere des places d'armes

à tous les autres angles rentrants du chemin

COLlVert. - -

Les demi-gorges des places d'armes neparoiſſent Pl. Ix!

point après que le plan eff construit ; elles ne fer-Fig. Is

vent que pour la confrustion de ces places : ainſ on

ne les met point au trait.

Les traverfes du chemin couvert fe conſtrui

fent à fes angles rentrants, en faifant tomber des

extrémités S & T des faces de la place d’armes,

des perpendiculaires Se, Td, fur la contrefcarpe,

Pour retrancher les places d'armes rentrantes, il faut

mener des paralleles en dedans à la diſtance de 6 toiſes des

faces ; :::::: enfuite un parapet, dont cette parallele

foit le côté extérieur, qui ait 1 5 ou 18 pieds d'épaiffeur &

6 de hauteur, Son foffé, dont la :::::: e ſe mene pa

rallèlement à ſes faces, a 12 ou I ; pieds de largeur & 6

de profondeur. On donne une banquette à ce refranchement

comme au chemin couvert ; mais fon terreplein doit être

un peu plus élevé. Vers la partie du parapet qui fe termine

à la contrefcarpe, on fait à chaque face du retranchement

une coupure qui fert de paffage pour communiquer , par le

moyen d'un petit pont qu'on fait fur le foffé, avec le reſte

du chemin couvert. Il eſt à propos que cc pont puiſle fe

baiffer, fe lever, ou s'ôter quand on le veut.

Lorſque l’on fait les retranchements des places d'ar

mes en même temps que le chemin couvert, on peut pra

tiquer leur communication dans l'intérieur du parapet, en

y formant pour cet effet une eſpece de petite galerie touter

raine de maçonnerie. -

Nous obſerverons ici que, quoique généralement les

grandes places d'armes foient plus avantageufes que les pe

tites, il ne faut pas néanmoins que le faillant des rentran

tes avance trop dans la campagne, afin de ne pas mettre

l'ennemi en état d'attaquer en même temps les angles fail

lants & rentrants du chemin couvert.
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& en menant des paralleles à ces perpendiculaires

à la diſtance de 3 toifes, & en: des places

d'armes.

A l'égard des traverfes des places d'armes des

angles: , elles font formées par le prolon

: du parapet des faces du baſtion oppoſé,

ans toute l'étendue de la largeur du chemin cou

vert (1).

Afin que les traverfes n’empêchent point la

communication de toutes les parties du chemin

couvert, on pratique de petits paffages par des

coupures faites dans le glacis vis-à-vis des traver

. fes, ainſi qu'elles font marquées, Figure 1: Ces

: ne doivent avoir que 3 ou 4 pieds de

argeur(2). Il faut marquer une banquette au côté

intérieur du parapet du chemin couvert, comme

(1) Lorſque l'angle flanqué du baſtion fe trouve fort ob

tus, les traverfes ainfi: font auffi un angle très

ouvert avec la contrefcarpe; & alors, comme elles ne dé

fëndroient pas fuffiſamment la place d'armes faillante, il

faut, du point où le prolongement de la face du baſtion

rencontre la contrefcarpe, élever une perpendiculaire dans

le chemin couvert pour le côté de la traverſe, & mener

une parallele à la diſtance de 3 toifes en dehors de la place

d'armes, pour en déterminer l'épaifleur.
(2) Ces paffages fe marquent quelquefois aux traverfes

des places d'armes faillantes, d'une maniere différente de

celle de la Planche IX. Pour cet effet on prend ( Planc. X,

Fig. 1.) le point d'environ à 4 pieds au-delà de l'angle b de

la traverſe X, & à pareille diſtance de cette traverſe; du

du point c au point d, on tire le côté intérieur c d Par

cette conſtrustion le paffage de la traverſe faillante eſt dé

fendu de la rentrante, & le côté df du petit redent vis-à

vis de b peut flanquer le faillant du chemin couvert.

On trouve dans quelques places le paſſage des places

d'armes faillantes couvert ou fermé d'une autre maniere.

C'cft une cfpcce de merlon a (Pl. X. Fig. 2.) formé par le
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on le voit dans la même Figure. Cette banquette

regne auffi le long des faces des places d'armes

& des traverfes; à celles des: faillants, la

banquette eſt en dehors de la place d'armes, &

elle eſt en dedans à celles des rentrants.

Comme l'ennemi entre ordinairement dans le

chemin couvert par les angles faillants (1), ceux

qui les défendent peuvent, après avoir été forcés

de les abandonner, fe retirer derriere les tra

verfes voiſines, & de là incommoder l’ennemi

en tirant fur lui à couvert de ces traverfes, dont

la partie fupérieure eſt pour cet effet un peu in

clinée vers: angles faillants.

On plante fur la banquette du chemin couvert,

ainſi que fur celle des places d’armes & des tra

verfes, un rang de paliffades.

glacis ou le parapet du chemin couvert, qu’on prolonge

dans ce chemin à la diftance de 4 pieds de la traverſe, &

qui en couvre le bout d'une pareille quantité. On lui donne

11 ou 15 pieds ::::: Cette maniere de couvrir le

::::: des traverfes des places d'armes faillantes a l'in

convénient de donner un petit couvert d'environ 4 pieds à

l'ennemi, lorſqu'il a :: dans la place d'armes.

(1) L'ennemi cherche à fe procurer l'entrée du chemin

couvert par les angles faillants, parceque ce font les plus

avancés de la forrification : mais ces angles ne font dé

fendus que par les faces des places d'armes; car fi l'on fup

pofe que du fommet on éleve une perpendiculaire fur cha

cun de leurs côtés, on verra que l'eſpace compris entre ces

deux perpendiculaires ne peut être défendu direćtement des

foldats placés fur les branches du chemin couvert. *

Cet inconvénient a fait penfer à plufieurs Ingénieurs

: feroit à propos, pour l’éviter, d'arrondir les angles

aillants du chemin couvert, ou d'en ſupprimer le fom

met par une ligne droite, pour placer dans cette partie,

non ſeulement des fufiliers, mais encore quelques petites

Pieces de canon pour tirer fur le Prolongement des capi

tales des ouvrages.
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8 . Pour terminer le glacis ou le parapet du

chemin couvert, on mene en dehors & à la

diſtance de 2 o ou 2 5 toiſes de fon côté inté

rieur, des lignes paralleles à ce côté, com

me XZ » X Y , &c.

Pl. IX,

Fig. I •

Dansles angles rentrants X du glacis, vis-à-vis

de la place d'armes, pour marquer fon avance

ment cauſé par les places d'armes, il faut porter

15 toifes de part & d'autre du point X, termi

nées en c & en a, & de ces points a & c pris pour

centre, & d’un intervalle de 2o toifes, on décrira

deux arcs qui ſe couperont dans un point b, du

quel on tirera les lignes b c , ba : on aura le gla

cis terminé, après avoir fait la même chofe à

tous les angles rentrants (1). Il ne reſte plus après

cela qu’à joindre tous les angles du chemin cou

vert avec ceux du glacis qui leur répondent,

comme on le voit dans la Figure 1 , :: lignes

Q Z., S c , Vb , Ta, RY, ::::::::::
entiérement achevé.

Ces lignes marquent les angles de la fuperficie

ou partie ſupérieure du glacis : aux angles faillants

elles expriment une eſpece de faíte ou d'arête que

-e glacis fait en cet endroit , qui va en diminuant

infenſiblement fuivant la pente du glacis ; & aux

angles rentrants une eſpece de gouttiere ou de faſte

(1) si l'on fait les places d'armes des angles rentrants

du chemin couvert plus grandes qu'on ne l'a ſuppoſé dans

cette conftrućtion , il faudra auffi faire cet avancement

Plus grand que celui qu'on fait ici. On peut le déterminer

généralement en menant des paralleles aux faces des pla

ces d'armes , à la même diſtance qu'on en aura mené du

côté intérieur du chemin couvert pour terminer le glacis.
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renverfé, qui va en diminuant auſſi fuivant la pente

du glacis. Les premieres de ces lignes /e nomment

arêtes, & les fecondes gouttieres.

On pratique vers le milieu de chaque face des

places d’armes rentrantes (ou des angles rentrants

du chemin couvert ) des ouvertures de fept à

huit pieds, que l'on ferme avec de fortes bar

rieres (1), telles que celle qui eſt repréfentée,

Planche X , Figure 3. De l’une de ces ouvertures

on dirige quelquefois un chemin V vers la cam

pagne, auquel on donne 1 o ou 1 2 pieds de lar- Pl. I.

geur. On le fait aller en biaifant ou en ligne

courbe vers l'angle rentrant, afin que l’ennemi

ne puifle pas l'enfiler & en interrompre l’ufage

lorſqu’il fait le fiege de la place. On fait auffi fort

fouvent des coupures dans les branches du che

min couvert pour l’entrée & la fortie de la place;

mais on n’en pratique jamais aux: d'armes

des angles faillants, parcequ'elles fe trouveroient

trop expoſées à la vue de l'ennemi (2).

Du chemin couvert on entre dans la place par
un pont Q, qui aboutit à une porte: ville.

83. On conſtruit ordinairement les portes des

villes de guerre au milieu des courtines ; c’eſt

l'endroit le mieux défendu de l'enceinte, parce

(1) Ces ouvertures fervent, dans un temps de fiege, au

paſſage des troupes que l'on fait fortir du chemin couvert

Pour agir contre l'ennemi. Voyez la Fig. 1. Pl. X.

(2) On donne dans la :::: X.. Fig. I. une partie du

chemin couvert tracé plus en grand que dans la plan

che IX ; cette figure fert à faire connoître plus exaćtement

le détail de toutes fes parties. On y voit le talut du côté in

térieur du paraper, celui de la banquette, &c. Les palista

des font marquées par degros Points ſur la banquette.
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qu’on s'y trouve expoſé au feu des deux flancs

voiſins. Elles font pratiquées dans l'épaiffeur du

rempart; leur ouverture eſt d’environ 9 à 1 o

pieds; la hauteur de la voûte qui foutient les

terres du rempart au-deſſus, en a ; ou 14.

Voyez , Planche XI, le plan & l’élévation

d'une porte; &, Planche XII , Fig. 1 & 2, les

rofils de cette porte, pris felon fa longueur & fa

İ:
84. Au milieu de la voûte de la porte, il y a des

orgues, Pl. XII. Fig. 3. C’eſt un aſſemblage de

pluſieurs longues & fortes pieces de bois placées

fort proche les unes des autres, attachées cha

cune par une corde à une eſpece d'arbre, ou de

treuil, au haut de la voûte, qui en traverfe toute

la largeur ; les cordes, étant roulées fur ce treuil

par le moyen d'un moulinet, foutiennent les

pieces de l'orgue fufpendues en haut. Lorſqu’on

veut les faire tomber, on lâche le moulinet;

elles defcendent toutes enfemble, & elles bou

chent entiérement l'ouverture du paffage de la

voûte. Comme elles fontifolées ou détachées les

unes des autres, s'il fe trouvoit quelque obſtacle

fous la porte qui en arrêtât plufieurs, les autres

tomberoient à côté de part & d'autre, fans laiffer

d'ouverture qui pût faciliter le paffage ou l'entrée

dans la ville. L’ufage des orgues eſt ainfi de bou

cher promptement ce paffage, lorſque l’ennemi

a rompu les portes par le pétard, ou lorſqu'il fe

préfente pour pénétrer en force dans la place par

furprife.

35. Avant l’invention des orgues on employoit

les herfes pour remédier également aux furprifes:

La herfe (Planche XII, Fig. 4. ) eſt un:
lgrillage,
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grillage, ou chaffis de bois, de la largeur des por

tes, dont toutes les pieces font jointes ::::: 3

& les verticales armées de fer par en bas (1).

On ne trouve plus guere de herfe à préfent que

fous les portes des anciennes places. Il étoir aifé

d'en arrêter l'effet en plaçant quelque obſtacle

fous la porte ou dans les couliffes de la herfe. Les

orgues, n’ayant point ce même inconvénient, ont

été fubſtituées par-tout aux herfes.

A côté des portes de ville, on pratique des

corps-de-gardes, comme on le voit, Planche XI ;

ce font des logements pour les Officiers & les

Soldats de garde aux portes.

On conſtruit au pied du rempart, en dedans

de la ville, des logements pour les troupes qui

la gardent. Ces logements font appellés caferne.

86. On donne le nom de place d'armes de la

ville à un grand efpace vers ;: centre ou le mi

lieu, deſtiné à aſſembler les foldats pour les dif

férentes fonćtions militaires.

On pafle le foffé des places fortes fur des ponts

de charpente, élevés fur pluſieurs chevaletspoſés

fur des piles ou folides de maçonnerie, dont la

hauteur fe regle felon la profondeur du foſſé. Ces

–1 - - - |

(1) L’uſage des herfes étoit connu des Anciens. Végere

én parle comme d'une invention très ancienne. On met ;

dit cet Auteur, à l'entrée des portes des villes, une , herfe

fufpendue avec des cordes ou des chaînes : fi les ennemis s'a

wifent d'entrer, la herfe tombe für eux, les enferme & les li

vre aux aſſiégés. Cependant il faut encore que la murailleau

deſſus de la porte foit conſtruite en maſſe-coulis, afin de ver

fer de l'eau, & d'éteindre le feu s’il étoit à la porte. Nouvella

Tradućtion de Végece.

E
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ponts font compoſés de deux parties, favoir, du

pont dormant & du pont levis.

Le pont dormant Q (Planche VIII, Fig. 1 ,

& Pl. XII, aufli Fig. I.) comprend toute l’é

tendue ou la longueur du pont, depuis la con

trefcarpe, ou le: extérieur du follé, juſqu’à

la diſtance de 1 2 ou 1 5 pieds de l'efcarpe, ou

côté extérieur du rempart. On lui donne ordinai

rement 14 ou 1 5 pieds de largeur.

Le pont levis P (Pl. VIII, Fig. 1.) eſt la partie

qui joint le pont dormant à la place. On lui donne

le nom de pont levis , parcequ'on l’éleve, quand

on le veut , pour :::: ou interrompre le paf

fage du pont.

Il y a des ponts levis à bafcules & à feches.

Les ponts à bafcules font ceux qui fe meuvent

fur une efpece d'axe ou aiffieu ; en forte qu’en

baiffant leur partie qui eſt fous la porte, l'exté

rieure, qui fe joint au pont dormant, fe leve &

cache la porte. La partie de ce pont qui eſt fous

la porte, fe baiffe dans une eſpece de cage pra

tiquée à cet effet, que l'on nomme la cage de la

bafcule.

Les ponts à fleches font ceux qui fe meuvent

par le moyen de deux pieces de bois fufpendues

au haut de la porte, & auxquelles le pont eft

attaché avec des chaînes de fer par fa partie qui

tombe fur le pont dormant. Ces pieces de bois

font attachées à une eſpece d'aiffieu placé fur le

bord extérieur de la porte; elles font appellées

feches. A la partie intérieure des fleches, c’eſt

à-dire à leur extrémité fous la porte, il y a auſſi

des chaînes attachées : elles fervent à tirer cette

partie des fleches en bas pour faire lever leur
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partie extérieure, & par conféquent le pont qui

y eſt attaché, lequel étant levé couvre tout-à-fait

la porte, comme le pont à bafcules. Voyez Pl.

X11, Fig. 5.

Comme ::: fieches: être apperçues de

loin par l’ennemi, lorſque le pont levis eſt levé,

il peut les brifer avec ſon canon, & faire ainſi

baiffer le pont, fans que ceux de la ville puiſſent

en empêcher.

Pour remédier à cet inconvénient, on a ima

: des ponts levis de pluſieurs eſpeces, parmi

efquelles eſt celui qui eſt repréfenté, Pl. XII,

Fig. 1.

Ës pont fe leve par une chaîne I G, attachée

à l'extrémité I du pont levis, laquelle : fur

deux poulies G & F , & qui eſt arrêtée à l’endroit

K de la porte HK ,:::: en l'air quand le

pont eft baiffé, & qui fe ferme quand il eſt levé,

entournant fur des tourillons H. Ce pont fe meut

fur une efpece d'axe ou d’aiffieu q. En s’élevant

il décrit l'arc / G, & la porte l'arc K.L, ce qui

fe fait en tirant la chaîne K E vers L. Pour juger

encore mieux de la maniere dont cette porte

fe ferme, il faut confidérer la Figure 2 de la

même Pl. XII; on y voit les poulies M , m , &

la difpofition de leurs crapaudines. On pratique

un guichet dans la porte H K , afin que lorf

qu’elle eſt baiffée, on puiſſe aller fermer les ver

roux de la bafcule.

Lorſque le pont dormant a 2o ou 3o toiſes de

longueur, on conſtruit au rhilieu un pont levis Z

( Planche VIII , Fig. ı ), pour qu’en cas de fur

prife l'ennemi ne puiſſe pas fe rendre maître de

toute l'étendue du pont.

E ij
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On fait à la tête des ponts dormants une bar:

tiere vers leur extrémité du côté de la campagne.

Cette barriere eſt compoſée de deux efpeces de

portes ou ventaux à claire voię, dont les :::::

ont environ 7 pieds de hauteur fur 5 à 6 pouces

de groffeur.

Maniere de connoſtre la valeur des angles & des

lignes de la fortification.

87. L’enceinte ou le corps de la place étant

conſtruit, comme on vient: l'enfeigner, il eft

aifé de remarquer qu’il n'y a d'abſolument connu

dans les lignes & les angles de cette fortification,

que le côté extérieur B C de 18o toifes; la per

Pl. III. pendiculaire ID, de 3o toifes dans l'exagone,

de 25 dans le pentagone, & de 22 toifes dans le

quarré; les faces des baſtions de 5o toifes : l’an

gle du centre & celui de la circonférence font

auffi connus; tout le reste ne l'eſt point. Il eſt ce

pendant fort utile de favoir quelle eſt la valeur

de toutes les autres lignes & de tous les autres

angles de la fortification.

Onpeut y parvenir par le calcul (1); on le peut

auffi fans calcul, mais d’une maniere moins exac

te, qui cependant peut fuffire, lorſque le plan

a été conſtruit très exaćtement fur une grande

échelle.

Cette derniere méthode, & la feule dont nous

parlerons ici, confifte à porter fur l'échelle du

(1) Voyez la fin du fecond volume de la Géométrie de

l'Officier, où l'on donne ce calcul, ainſi que le toiſé des

ouvrages de la fortification.
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GCB , & par conféquent

plan toutes les lignes inconnues, & à remarquer

combien elles en contiennent de parties. |

Ainfi pour favoir quelle eſt la longueur de la

ligne de défenfe BF, il faut la prendre avec le

compas, & la porter fur l'échelle ab : l'on verra P1. III.

qu’elle contient 135 toiſes 2 pieds, c’eſt-à-dire

qu’elle n’excede point la portée du fufil.

On trouvera de même que les flancs ont cha

cun 27 toiſes 2 pieds.

Chaque demi-gorge, comme OE , 27 toifes

un pied.

La capitale OB, 49 toifes I pied.

Le côté intérieur OP, 13o toifes 5 pieds, qui

Ime :::: de la ligne de défenfe que : 4 toifes

3 p1eds.

:: courtine EF, 76 toifes 3 pieds, &c.

A l’égard des angles, on les meſurera avec le

rapporteur, & on trouvera que l'angle flanqué

GCK eſt de 83 degrés 8 minutes.

L’angle du flanc É FG, de 99 degrés 13 mi

IlUltGS.

L'angle flanquant BDC, de 143 degrés 8 mí

nutes; l'angle diminué HBC, de 18 degrés 2.6

minutes , &c.

Il eſt aifé de remarquer que toutes ces gran

deurs font conformes aux maximes de la fortifi

cation, & qu’elles fe trouvent déterminées par la

conſtrućtion.

La perpendiculaire ID , élevée fur le milieu

de BC, détermine les angles diminués HBC,

: angles flanqués B

& C, qui ne font autre chofe que les angles du

polygone dont on a retranché deux angles di

minués : elle détermine de même l'angle flan

E iij



7o É 1 É M E N T s

quant BDC, & l'angle du flanc EFG, qui doit

} trouver d'environ 1oo degrés (1).

Les flancs varient felon qu’elle augmente ou

diminue, comme on le verra dans les remarques

fuivantes.

On prend cette perpendiculaire plus petite

dans le quarré & le pentagone, que dans l'exa

gone & les autres polygones, parceque l'angle

de la circonférence du quarré n’étant que de 9o

degrés, fi on la prenoit de même grandeur que

dans l'exagone, elle donneroit les angles dimi

nués de même valeur que dans ce polygone,

c'eſt-à-dire, de 18 degrés 26 minutes : or deux

de ces angles étant retranchés de 9o degrés, il ne

refteroit pour l'angle flanqué du baſtion que 53

degrés; angle qui, comme on l'a vu dans les ma

ximes précédentes, ne peut être admis dans la

fortification, puiſqu’on n'y en reçoit pas au def

fous de 6o degrés.

En donnant à la perpendiculaire ID la huitie

me partie du côté B C, c’eſt-à-dire 22 toifes, on

(1) Pour prouver que l'angle du flanc EFG doit avoir

à-peu-près cette valeur par la conſtrućtion, il faut imagi

ner que de H en G on a tiré la ligne H.G., qui fera égale
à HF. On aura le triangle ifocele GHF, dont les deux

angles fur la bafe FG font chacun la moitié du ::::
ment de l'angle GHF, égal, à caufe des paralleles BC&

HG, à l'angle diminué CBH. Or cet angle eſt à-peu-près

de 19 ou 25 degrés dans l'exagone & les polygones au

deffus ; donc la moitié de fon ſupplément HFG eſt d'en

viron so degrés. Mais cet angle joint avec l'angle flan

quant intérieur HFE, égal auſſi à l'angle diminué, vaut

environ 1oo degrés : donc l'angle du fiănc GFE, qui eft

égal à ces deux angles, eſt à-peu-près de cette même va

leur ; ce qu'il falloit démontrcr.
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de ces angles de 1 o8

réduit les angles diminués à 13 degrés 44 minu

tes. Or, fi de 9o degrés on ôte deux de ces an

gles, il reſte environ 62 degrés & demi pour l’an

gle flanqué du quarré, & dans cet état cet angle

n’eſt point contraire aux maximes de la fortifi
cation.

L'angle de la circonférence du pentagone eft

de 1 o8 degrés (1). Ainſi dans ce polygone on

Peut faire les angles diminués plus grands que

dans le quarré; en donnant 25 toiſes à la per

pendiculaire I D, ou la feptieme partie de BC,

on les fait de 1 5 degrés & demi; ôtant deux

: , l'on aura 77 degrés

ur l'angle flanqué du pentagone:

L'angle de la circonférence de l'exagone, qui

eft de i zo degrés, donne lieu de faire les ::::
diminués plus grands; donnant 3 o toiſes à la per

pendiculaire ID , ou la fixieme: du côté

BC, ces angles font, comme on l'a déja vu , de

18 degrés 26 minutes: donc dans ce polygone

l'angle flanqué eſt de 83 degrés quelques mi

IlUlUCS.

M. de Vauban gardant toujours la même per

pendiculaire de 3 o toifes dans les polygones d'un

plus grand nombre de côtés que l'exagone, il n'y

a point de variation dans les flancs de leurs baf

tions: ils font de même grandeur que dans l’exa

: (1) On a vu dans la Géométrie que l'angle du centre &

l'angle de la circonférence, pris enfemble, valent deux angles

droits. Qn a l'angle du centre en diviſant la circonférence,

ou 36o degrés, par le nombre des côtés du polygone. Il

eft donc toujours facile de connoître l'angle de la circon

férence, puiſqu'il n'y a pour cela qu'à föuftraire l'angle du

centre de 18o degrés.

E iv
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gone; les angles flanqués deviennent feulement

plus ouverts à meſure que le polygone a un plus

grand nombre de côtés , les demi-gorges plus

grandes, ainfi que le côté intérieur, & les capi

tales un peu plus petites.

Dans ces polygones on pourroit, en augmen

tant la perpendiculaire, augmenter aufliles flancs:

mais M. de Vauban les a jugés d'une grandeur

convenable, comme ils font dans l'exagone, c'eſt

à-dire de 27 toifes quelques pieds. Si on les veut

de 3 o toifes, il ne s’agit que de donner 33 toifes

à la perpendiculaire ; alors la ligne de défenfe

aura i 36 toifes 2 pieds; l'angle du flanc, 1oo de

grés 4 minutes, & l’angle flanqué environ 8o de

grés dans l'exagone; dans l'oćtogone il auroit 94

degrés 22 minutes. -

Si l’on prend la perpendiculaire de 35 toiſes ,

les flancs en auront 32 , & la ligne de défenfe

137. A l'égard des angles, celui du flanc fera de

1oo degrés 37 minutes; l'angle flanqué dans l'e

xagone, 77 degrés 3o minutes; dans l’oćtogone ,

92 degrés 3o minutes, &c.

Il paroît qu’on ne pourroit guere augmenter la

perpendiculaire au-deſſus de 35 ou 36 toiſes,

fans difproportionner, au moins dans les poly

ones au-deſſous de l'oćtogone, les parties de la

#:: C’eſt fur quoi on donnera quelque

détail dans les remarques fuivantes.

R E M A R Q U E S.

I.

38. On a dit, lors de la détermination de la

grandeur du flanc, que cette grandeur dépendoit
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de l'angle du polygone que l'on fortifie : on va le

démontrer ici.

Il eſt évident que plus l’angle du polygone eft

grand, plus on peut augmenter l'angle diminué

v BC (Planche II/.), & par conféquent l'an

gle flanquant intérieur EFB , qui lui eſt tou

jours égal, à caufe que le côté extérieur BC eft

parallele à l'intérieur OP: mais plus ce dernier

angle eſt grand, plus dans le triangle EFH le

côté ou le flanc EH qui lui eſt oppofé, le fera

aufli : donc, &c.

Comme la grandeur de la perpendiculaire ID

est relative à l’angle du polygone, & qu’elle dé

termine les angles diminués, il s’enfuit que les

flancs, dont la grandeur dépend de ces angles,

dépendent aufli de cette même perpendiculaire,

& qu'ils doivent varier felon qu'elle augmente

ou diminue.

I I.

89. Si l'on veut déterminer la longueur de la

perpendiculaire qui peut donner les plus grands

flancs poſſibles, il faut fixer le plus petit angle

flanqué du baſtion.

Suppofant que dans l'exagone il foit de 7o de

grés (1), fa moitié en aura 3 5, qu'on ôtera de 6o,

(1) On pourroit réduire cet angle à 6o degrés ; mais
comme c'eſt le plus petit que l'on admet dans la fortifica

tion, & qu'on né l'emploie que lorſqu'on y eſt forcé par
la :::: des angles du polygone que l’on fortifie, nous

Prenons ici: flanqué de l'exagone de 7o degrés,

c'eſt-à-dire , d'une grandeur qui peut fe concilier avec les

principes généraux de la fortification. Si on veut fixer cct

angle à go degrés, on déterminera de même la valeur de

}'angle diminué qui en réſultera,
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valeur du demi-angle de la circonférence de ce

polygone; il reſtera 25 degrés pour celle de l'an

le diminué.

Le côté AB du polygone (2“. Pl. III, n. 2.)

étant donné de 18o toiſes, & la perpendiculaire

GN, élevée fur le milieu de ce côté, prolongée

indéfiniment vers N, on fera l'angle, diminué

BAf de 25 degrés, dont le côté Af coupera la

perpendiculaire GN au point h ; ce qui donnera

Gh pour fa grandeur : on la trouvera d’environ

42 toiſes.

Pour comparer les flancs qui réſultent de cette

perpendiculaire avec ceux que donne celle de 3 o

toifes, on conſtruira fur le côté AB de l'exagone

le premier trait du front ACEFDB en donnant

3otoiſes à GH, & enfuite le fecond front AcefdB

fur la perpendiculaire Gh de 42 toiſes.

Pour conſtruire ce dernier front, on tirera les

lignes de défenfe indéfinies Af & B e ; on pren

dra, comme dans la conſtruction du premier, les

faces A c , Bd de 5o toifes : on fera cf égale à

cd, & de à dc ; on menera les lignes ce , ef,

fd, & l'on aura le front conſtruit.

Il eſt aifé de remarquer que dans cette conf

trućtion,

1°. La ligne de défenfe Afetplus grande que

AF dans la premiere; on la trouvera de 14o
toifes. |

zº. Que la demi-gorge fK eſt plus petite

que FK. -

sº. Que le flanc df eſt plus grand que DFde

I o toiſes 3 pieds. |

Et 4º. que l’angle du flanc efd, qui a to2

degrés 3o minutes, eſt plus ouvert que EFD »

qui n'a que 99 degrés i 3 minutes.
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Si l’on veut rendre la ligne de défenfe Af

égale à AF, on prendra A 3 égale à cette ligne,

ainſi que B 4 , & l’on tirera la courtine 3 , 4.

Si du point 3 au point d on tire le flanc 3 d.,

l'angle du flanc 4, 3 , d fera trop obtus : fi du

point 4 on mene le flanc 4 , 2 , parallele à EC,

afin d'avoir l'angle du flanc 3 , 4, 2 , égal à FEC,

alors la face Ac s'étendra juſqu’au point 2, ce

qui la rendra trop grande.

. Il eſt donc evident qu’on ne peut augmenter le

flanc fans diminuer l'angle flanqué & les demi

:du baſtion , & fäns augmenter la ligne de

défenfe & l’angle du flanc, ou fans rendre les

faces du baſtion trop grandes.

On peut encore obferver , comme on l'a déja

infinué, que les grands flancs diminuent l'inté

rieur de la place, & qu'ils augmentent confidé

rablement la largeur du foſfé vis-à-vis des cour

tines. *

Ces inconvénients feront d’autant plus fenfi

bles, que le polygone aura un plus grand nombre

de côtés, & qu’on n’augmentera point l'angle

flanqué proportionnellement à la valeur de ceux

du polygone. -

On peut conclure de ces différentes obſerva

tions, que quelque avanrageux que puiſſent être

les grands flancs, il en réfulte de très grands in
convénients, lorſqu’on paſſe à leur égard lesbor

nes d'une juſte proportion.

» La fortification, dit le Chevalier de Ville,

» eſt comme le corps humain : s'il y a un membre

º difproportionné au rette du corps, il le rend

93: & pour être trop grand, il n’eſt pas

ș» plus parfait, & il lui apporte incommodité.
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» De même les membres de la fortification doi

» vent avoir un certain rapport & fymmétrie

» enfemble : pour la leur donner, il faut diſtri

» buer les parties & la force également; car en

» donnant plus à une partie, on en ôte autant

» de l'autre, ce qui détruit les avantages que

» les trop grandes peuvent donner “. Traité de

Fortification , Chap. XIX.

On remarquera ici que, fi les flancs font per

pendiculaires à la courtine , la ligne de défenfe ra

fantes & les faces le tiers de cette ligne , la per

pendiculaire eſt égale au flanc.

I I I.

9o. Les lignes & les angles de la fortification

étant connus, on pourroit la conſtruire en de

hors (1) : en infcrivant un polygone dans un cer

cle, & fuppofant à chacun de fes côtés la valeur

du côté intérieur.

Prenant enfuite fur ce côté les demi-gorges de

la grandeur trouvée: l'examen des lignes de la

fortification, & faifant après cela les angles du

flanc de la grandeur qu'ils doivent avoir, les flancs

de même; & enfin en décrivant des angles de l'é

paule, & d’un intervalle de 5o toifes, deux arcs

dont le point d'interfećtion feroit l'angle flanqué

(1) On dit qu'on fortifie endehors, lorfque le côté du

Polygone que ſon fe propoſe de fortifier, fert de côté in

térieur, parcequ'alors les baſtions font véritablement hors

du polygone : & l'on dit que l'on fortifie en dedans, lorſ=

que le côté du polygone fe trouve le côté extérieur, les

baſtions étant alors en dedans du polygone.

*
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des baſtions, &c. on auroit encore cet angle &

les faces des baſtions, en prolongeant le rayon

de la grandeur des capitales des baſtions, & en

tirant par fon extrémité des lignes aux angles de

l'épaule, &c.

P R o B L È M E I V.

Tracer les rues d’une ville réguliere avec fa place

d'armes, fes cafernes , &c.

Les rues peuvent être perpendiculaires les unes

aux autres, ou paralleles entre elles & au côté

intérieur de la place.

Dans le premier cas, la place d'armes de la

ville, conſtruite au milieu, : quarrée; & dans

le fecond, elle aura la même figure que le poly

gone de la place.

La premiere maniere eſt plus avantageufe pour

la régularité des maifons, parceque leur empla

cement eftrećtangulaire, au lieu que dans l'autre

il ne forme que: trapezes ou trapézoïdes. On

donnera ici en peu de mots l'une & l’autre ma

niere de les conſtruire.

91. Du tracé des rues & de la place d’armes,

lorſqu’elle doit être quarrée. Pl. VII.

Pour que les rues foient:::::: les

unes aux autres , & que la place d'armes foit

quarrée, on commencera à tirer par le centre de

la place deux lignes perpendiculaires l'une à l’au

tre, dont l'une: à deux portes oppoſées

de la ville.
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Cela fait, il faudra régler la grandeur de la

place d'armes.

Cette grandeur eſt affez difficile à déterminer

avec précifion ; car elle doit être relative à celle

de la ville , à la garnifon, au nombre des habi

tants, & à la quantité du terrein dont on peut

difpofer.

Une place d'armes grande & fpacieufe a quel

que chofe de plus agréable qu’une petite. C’eſt

un ornement pour la ville. D'ailleurs les princi

paux édifices, comme la grande Eglife, l’Hôtel

de ville, le Gouvernement, ou la maifon du Gou

verneur, ont ordinairement leur principale porte

fur la place d'armes. Tout cela y attire un grand

concours de monde : elle doit avoir affez d'eſpace

our fuffire à tout fans embarras.

Lorſque la ville eſt fort grande, elle a ordinai

rement pluſieurs places d'armes, dont la plus

rande ou la principale fe trouve à-peu-près vers

;: centre ou le milieu de la ville. |

Nous fuppoferons ici une ville réguliere avec

une feule place d'armes à fon centre; & pour

éviter d'entrer dans l'examen de la grandeur de

cette place, nous la prendrons telle qu’elle fe

trouve déterminée dans le Livre de la Science des

Ingénieurs ; c'eſt-à-dire que fi la ville eſt un pen

tagone, le côté du quarré de fa place d’armes

aura 4o toifes ; 45 ou 5 o fi elle eſt de figure exa

gone, ou de fix baſtions. Si elle eft de fept baf

tions, ce côté aura 55 à 6o toifes; fi elle eſt de

huit , 7o ou 75. Enfin pour les places qui auront

onze ou douze baſtions, on donnera au côté de

leur place d'armes 9o ou 95 toifes, &c.

Pourfavoir la quantité de foldats que la place
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d’armes pourra tenir rangés en bataille , il faut en

trouver la fuperficie en toiſes quarrées ; doublant

cette fuperficie , on a à-peu-près le nombre cher

ché, fuppofant qu’un foldat en bataille occupe une

demi-toife quarrée, c’eſt-à-dire trois pieds defront

& fix de file. Lorſqu’il s’agit de fè mettre en ba

taille pour combattre , le foldat occupe moins d’ef

pace. On lui donne alors deux pieds de front au

Plus, & autant de file.

Le côté du quarré de la place d'armes étant

réglé, on en prendra la moitié, & à cette dif

tance on menera des paralleles aux deux perpen

diculaires qui paffent par le centre de la place;

elles formeront quatre quarrés autour de ce cen

tre, lefquels pris enfemble en feront un feul, qui

fera celui de : place d’armes.

On menera enfuite des paralleles aux côtés de

ce quarré, à la diſtance de 3o, 32 , & même 3 5

:::::: la diſtance du milieu d’une rue à

l'autres & cela juſqu'à la diſtance de 1 5 toiſes

digst intérieur dû rempart.

Pour marquer les rues, il faut mener des pa

ralleles aux deux lignes perpendiculaires qui paf

fent par le milieu de la: d'armes, à la dif

tance de 3 toifes de part & d’autre de cette li

gne , pour avoir les grandes rues de la place de

6 toiſes. A l'égard des autres rues, on leur don

nera feulement 4 toifes de largeur; & pour cet

effet on menera des paralleles de part & d'autre

des lignes qui marquent le milieu de ces rues,

& qui font parallelės aux côtés de la place d'ar

mes, à la diſtance de deux toifes.

Les I 5. toiſes laifiées entre le talut du rempart

& les maifons de la place, font pour l’emplace
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Pl. VII.

ment des cafernes qui font conſtruites vis-à-vis

des courtines; pour un eſpace de 3 ou 4 toifes

qu'on laiffe entre le talut du rempart & les ca

fernes, & pour une rue de quatre toifes devant

les cafernes entre elles & les maifons de la place.

Appliquons ceci à un exemple.

Soit une ville réguliere, dont l’enceinte eſt for

mée par fix baſtions: on commencera par mener

une parallele à toutes les lignes qui terminent le

talut intérieur du rempart, à la diſtance de 1 5

toiſes. Ces paralleles renfermeront l’eſpace lm n

p q r l , que les maifons doivent occuper.

n menera enfuite par le centre C la ligne

AB, qui va de la porte A à la porte B, & en

core par le point C la ligne r n perpendiculaire

à AB.

On prendra fur AB, CE de 25 toiſes, & par

le point E on menera une parallele à rn. On pren

dra CF de 25 toifes, & par le point Fon menera

de même une parallele à rn. Par les points G &

H, pris auffi à la diſtance de 2 5 toifes du point

C, on menera des paralleles à AB, lefquelles

avec les deux premieres formeront le quarré de

la place d'armes, dont chaque côté fera de 5o

toiſes.

La place d'armes étant ainfi déterminée, il faut

tracer les rues; pour cela on menera des paralle

les à chacun de fes côtés à la diſtance qu'il doit y

avoir d’une rue à l'autre, c’eſt-à-dire de 3o, 32 ou

35 toifes, comme on l'a dit ci-devant. Mais dans

cet exemple où la place eſt fort petite, on par

tagera en deux parties égales la partie de la ligne

EA depuis le point E juſqu’à : reInCOI) ITE AVCC

la ligne 4m ; & par le point t , milieu de certe

partie »
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partie, on menera une parallele au côté E de la

place d'armes, qui fera terminée par les lignes

rl & mn. On menera de même une parallele au

côté F vers B, à la diſtance Et, terminée par rq

& pn. Enfin on prendra Et, qu’on la portera de

Hvers u & de G vers r, autant de fois qu’elle

pourra y être contenue, c’eſt-à-dire deux fois

avec un reſte, favoir de H en u, & de u en x ,

& de même fur G r. Par les pointsu & x on me

nera des paralleles au côté H. On fera la même

chofe du côté G, & l'on aura le milieu de toutes

les rues de la place déterminé.

Pour tracer aćtuellement les rues, il faut me-

ner de part & d’autre de la ligne AB & de la li

gne rn, des paralleles à la diſtance de 3 toifes

de ces lignes, & l'on aura les quatre grandesrues

de la place de 6 toiſes de largeur. Pour les autres,

on leur donnera ſeulement 4 toifes de largeur :

ainſi on menera de part & d'autre de la ligne

qui en marque le: , des paralleles à la dif

tance de deux toiſes.

La place d'armes & les rues ainfi tracées, on

les mettra au trait, à l’exception des quatre quar

fés du milieu, que la place d’armes doit occuper,

le tout ainſi qu’on le voit dans la figure, qui peut

difpenfer d’une plus ample explication, & dans

laquelle les lignes du milieu des rues font ponc
tuées.

Préfentement il faut conſtruire les cafernes

dans l'emplacement qui leur eſt deſtiné, c’eſt-à

dire dans l’efpace des 15 toifes laiffées entre l'ex

trémité du talut du rempart & la ligne qui ter

mine les maifons de la :

On menera une parallele à chacune des lignes
F

Pl. VIIA

*
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qui terminent le talut du rempart vis-à-vis les

courtines, à la diſtance de 4 toifes , & une autre

Pl. vII.

parallele à ces premieres, à la diſtance de 7. Cet

efpace fera pour l’emplacement des cafernes. Les

quatre autres toiſes détermineront la rue qui doit

être entre les cafernes & les maiſons de la place.

Ces lignes font ponĉtuées dans la Figure ; on ne les

a point diffinguées par des lettres à caufe de la pe

titeſſe du plan.

La longueur des cafernes n’eſt pas déterminée :

elles peuvent occuper à-peu-près celle des cour

tines , comme on : voit dans la Figure. A leurs

extrémités fe conſtruifent des pavillons P, P ,

pour les Officiers.

Ces pavillons ont 7 toifes de largeur, c'eſt-à

dire toute la largeur laiffée pour les cafernes, &

leur longueur eft de 1 o ou 12 toiſes.

Lorſqu'ils font marqués, on détermine les ca

fernes en tirant des lignes d'un pavillon à l'autre,

un peu en dedans de l’eſpace, comme la Figure

le montre, en forte que les pavillons des Officiers

aient un peu plus de largeur ou de faillie que le

logement des foldats.

Vis-à-vis les portes les cafernes ne peuvent

occuper toute la longueur de la courtine. On laiffe

un eſpace vuide d’environ 24 ou 3 o toiſes de

largeur. Cet efpace fe détermine en prenant 12

ou i 5 toifes de part & d'autre de la ligne qui

: par le milieu de la porte. On conſtruit alors

es pavillons P & P des Officiers du côté de la

porte; & le reſte de la caferne, qui eſt pour les

foldats, fe continue jufques vers les extrémités

de la courtine. Voyez cette diſpoſition vis à-vis

la porte B. -
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Pour éviter l’embarras auprès des portes, on

pratique devant une eſpece de petite place qui

a environ 25 ou 3 o toiſes de largeur & 1 o ou 1 2

de profondeur. La conſtrućtion en eſt trop aifée,

en confidérant la figure, pour s’amufer à la dé

tailler. -

Jufques-ici nous avons omis de parler de la

conftrućtion des portes, ou de la maniere de les

marquer fur le plan ; il eſt à propos d'y fuppléer

en peu de mots.

On commence par prendre dans le parapet de

part & d'autre de la ligne qui pafle par le milieu

de la porte, un eſpace de 2 toifes; ce qui donne

4.: pour la longueur de cet efpace : on lui

donne auffi 4 toiſes de largeur, c’eſt-à-dire une

toife de plus qu'au parapet.

Cet eſpace exprime un corps-de-garde que l'on

conſtruit ordinairement en cet endroit fur le rem

rt, de même que la chambre des orgues , ou le

: où les orgues font fupendues.

Il eſt évident qu'il ne doit point y avoir de

banquettevis-à-vis le côté intérieur de ce petit

efpace.

Après cela, il faut marquer le logis de l'Aide

Major, ou du Capitaine des portes, qui occupe

une partie du rempart vis-à-vis la chambre des

orgues.

Pour le faire on portera de part & d’autre de

la ligne qui paffe par le milieu de la porte, fur

celle qui termine: talut intérieur du rempart,

5 ou 6 toifes; & par l'extrémité de ces lignes on

menera dans le talut , vers le parapet, des paralle

les à la ligne qui paffe par le milieu de la porte,

auxquelles on donnera 6 ou 7 toifes. o: menera

1]
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Pl. VII.

par l’extrémité de ces :::: une droite qui terá

minera l'emplacement de ce bâtiment.

Il eſt clair par cette conſtrućtion qu'il ne reſte

de largeur au rempart en cet endroit, c’eſt-à

dire entre la chambre des orgues & ce bâtiment,

que 3 ou 4 toifes. Voyez Pl. XII, Fig. 1.

A chaque côté de ce logis on pratique de petits

degrés de pierre, qui ont 3 ou 4 pieds de lar

: , qui fervent à monter fur le rempart. Ils

ont marqués 1 & 2, Pl. VII; & Fig. 1 , Plan

che VIII.

Il reſte à marquer les ponts fur le plan. Il faut

prolonger le rayon droit CA: M , c’eſt

à-dire juſqu'à la contrefcarpe du foſſé : & mener

de part & d'autre de cette ligne, à la diſtance de

7 pieds, des paralleles. Elles détermineront la

largeur du pont. A 12 ou 1 5 pieds de la courtine .

on menera une parallele dans toute la largeur du

pont, pour marquer l’emplacement du pont le

vis: on le diftingue du pont dormant par deux

lignes qui fe coupent diagonalement, ou en croix

de Saint André.

On remplit le pont dormant de petites lignes

paralleles à celles qui terminent la longueur du

pont levis. Elles expriment les planches du pont.

On mene auffi de part & d’autre du pont, à

commencer à l’endroit où finit le pont levis, &

fort près des lignes qui terminent la largeur du

pont , des paralleles très proche de ces lignes :

elles marquent l'épaiſſeur des pieces de bois dont

le garde: eft formé : elles ne font pas conti

nuées juſqu'à la courtine, parceque le pont levis

n'a pas de garde fou.

... Enfin en dehors de chacune de ces lignes on
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fait des efpeces de petits quarrés, comme on le

voit dans : figure, pour exprimer les avances des

pieces de bois fur lefquelles font poſées les plan

ches du pont. -

Lorſque le pont a beaucoup d'étendue, on

conſtruit un pont levis au milieu, comme on l'a

dit ci-devant. -

On ef entré dans le petit détail précédent, afin

que les commenfants ne trouvent aucune difficulté

pour exprimer für le plan toutes les fortes de chofes

qui s'y marquent ordinairement.

92. Du tracé des rues & de la place d’armes ,

lorſqu’elle doit être femblable à la figure de

la place. - -

Lorſqu’on veut que la place d'armes foit fem

blable à fon polygone, il faut prolonger jufqu’au

centre toutes les perpendiculaires élevées-fur le

milieu de chaque côté du polygone, & tirer auffi

les rayons extérieurs, ou, ce qui eſt la même

chofe, prolonger les capitales des baſtions juf

qu’au centre de la place. -

Après cela, pour former la place d’armes, on

ortera du centre fur chaque perpendiculaire pro

: ée , 24 toifes, fi la place a cinq baſtions; 3o,

fi elle en a fix; 36, fi elle en a fept; 4o, fi elle en

a huit; enfin yo, fi elle a onze ou douze baf

tions, &c. Par ces points on menera des paralle

les aux courtines, ſefquelles donneront la figure

de la place d’armes.

On menera enfuite d'autres paralleles aux côtés

de la place d'armes, éloignées de jo à 3 2 , &

même de 35 toiſes les unes des autres, pour

- F iij

:
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avoir le milieu de chaque rue, & l’on achevera

ces rues comme dans le cas précédent.

On obfervera feulement que toutes les perpen

diculaires tirées des courtines de la place , & de

tous les rayons obliques ou capitales prolongées,

font le milieu des rues qui vont du centre aux

courtines. On donnera 6 ou 8 toiſes à celles qui

traverfent la ville d'un bout à l'autre, & qui

aboutiffent à fes portes, & feulement 4 de lar

geur aux autres rues.

Par cette derniere conſtrućtion on peut fe tranf.

porter facilement du centre de la place aux baf

tions & aux portes de la ville, mais les maifons

s'y trouvent mal difpofées. -

Comme cet Ouvrage eſt compoſé pour ceux

qui commencent à s’appliquer aux fortifications,

on a cru devoir donner tout de fuite la maniere

de tracer le plan d'une place complette , afin de

rendre cette conftrućtion plus aifée & plus façile

à retenir. On va expliquer préfentement la figure

qu'on peut donner au flanc, pour en augmenter

la force, & le mettre en état de réfifter davantage

aux batteries de l’ennemi.

On donnera enfuite la conftrućtion des ouvra

#: que l'on fait ordinairement dans le foffé, &

'on paffera après cela aux ouvrages qui fe conf

truiſent au-delà, & qu'on nomme dehors.

P R o B L È M E V.

93. Tracerun fanc concave avec fon orillon.

Le flanc étant la partie la plus effentielle de

l'enceinte d’une place forte, on a toujours tâché

d'augmenter fa défenfe, fa ſolidité, & de le ca

cher à l'ennemi.
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Chaque Auteur a eu fesidées particulieres pour

y parvenir : celles de M. de Vauban, dont on va

donner la conftrućtion, confiftent à rendre con

cave une partie du flanc, & à couvrir certe partie

de l'autre arrondie, ou en demi-cercle. Un flanc

difpofé de cette maniere fe nommefanc couvert,

ou flanc concave & à orillon ; on nomme orillon

la partie qui eſt arrondie, & qui joint le flanc à

la face du baſtion.

Opération. *

Il faut tracer au crayon le premier trait, ou la pl. Ix:

ligne magiſtrale de la place, par le premier pro-Fig. 3.

blème. Ce trait étant tracé :

1º. On divifera le flanc CD en trois parties

égales. -

2º. Sur le milieu CI du tiers du flanc, vers

l'épaule du baſtion, on élevera, en dedans du baf

tion, une perpendiculaire indéfinie OK ; & au

point C, extrémité de la face BC, une autre per

pendiculaire CK, qui coupera la premiere dans

un point K. De ce point K pris pour centre, &

de l’intervalle KC ou KI, on décrira un arc CI,

qui donnera l'orillon C.I.

3°. On pofera la regle fur l’extrémité I de

l'orillon Cİ, & fur le point A, fommet de l’an

gle flanqué du baſtion oppofè à DC (1). La regle

reſtant dans cette pofitión, on tirera la ligne IH

en dedans du baſtion, à laquelle on donnera cinq
toifes. Cette ligne fe nomme le revers de l'o

rillon.

(1) On pourroit, au lieu de mettre la regle en A, la

poſer à 3 ou 6 toiles de ce point fur la face AE. |

F iy
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PJ. IX.

Fig. 3.

On prolongera la ligne de défenfe AD en de

dans du baſtion, & on prendra fur ce prolonge

ment DG auffi de 5 toiſes. Enfuite des points

G & H, chacun pris pour centre, & de l'inter

valle GH, on décrira deux arcs qui fe couperont

dans un point L hors du baltion : de ce point pris

pour centre, & du même intervalle GH, on dé

crira l'arc GPH, qui fera la flanc couvert que l'on

nomthe aufli flanc concave.

Si l’on fait les mêmes opérations fur tous les

autres flancs des baſtions de la place, on aura le

lan tracé avec des baltions à flancs concaves &

à orillons. -

R E M A R Q U E s.

1°. L'on peut , fi l'on veut, dans la conſtruc

tion des plans , décrire l'orillon en faifant un de

mi-cercle fur la ligne CI, prife pour diametre.

2.º., M. le Maréchal de Vauban prenant le

tiers de fon flanc pour la corde de l'orillon, elle

fe trouve d’environ 9 toifes , parceque le flanc a

27 toiſes z pieds. Il eſt vraiſemblable qu'il lui

trouvoit alors toute la capacité néceffaire pour fes

différents ufages , & que s'il avoit jugé à propos

de fe procurer de plus grands flancs, il n'en au

roit point augmenté les orillons. Comme de plus

petits flancs ne permettent point de conſtruire

d’orillons auffi fpacieux, nous obferverons qu’on

peut en réduire į: corde à 6 ou 7 toiſes. C'eſt à

cette derniere quantité qu'on peut la fixer , fui

vant l'Auteur de l’Art de fortifier (1) , afin ,

(1) L'Art de fortifier a été imprimé à la Haie en 1741

fous ce titre, Architetture Militaire, ou l'Art de forti

fer, &c. in-4°.
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dit-il, qu’outre la largeur du parapet de la face

du baffion , il y ait encore affe; de terrein pour y

mettre , en cas de befðin , une piece de canon

pour ne pas laiffer cette partie fans defen/e.

Ainfides flancs de 18 ou 16 toifes ne doivent

point avoir d'orillon , parcequ'il en occuperoit

une trop grande partie, - - -

3°. Par la conſtrućtion du revers 1H de l'oril

lon , la partie du flanc concave proche du point

H , ne peut être vue du chemin couvert oppoſé :

on pratique à cet endroit une embrafure pour

loger un canon que l'ennemi ne peut démon

fer, fi ce n’eſt avec les bombes, dont l’effet eft

affez incertain dans un efpace d'une aufli petite

étendue. Ce canon fert à défendre le paffage du

foffé de la face du baſtion oppoſé, proche du

pied du revêtement ; à le rendre plus lent, plus

difficile, plus meurtrier, & à retarder ou reculer

la prife de la place. Il défend également le pied&

même une partie de la breche que l'ennemi fait

vers le milieu de la face du baſtion pour pénétrer

dans la place (1).

A l’autre extrémité G du flanc concave , on

fait encore une embrafure que l'ennemi ne peut

découvrir, & qui fert à loger un canon qui bat le

chemin couvert vis-à-vis l’angle flanqué du baf:

tion oppofé, & vis-à-vis l'angle rentrant de la

contrefcarpe. Le reſte du flanc, entre ces deux

embrafures, en contient autant d’autres que fa

—r

(1) Lorſqu’on aligne le revers de l'orillon à ::::
toiles de l'angle fianqué du baſtion, ce canon eſt encore

plus caché à l'ennemi, & il découvre mieux l'intérieur de

la breche. -
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longueur peut le permettre : elles font éloignées

les unes des autres de 1 5 pieds, à compter du mi.

lieu de chaque embrafure. Voyez, n°. 3 1 , la

confruĉlion ou les dimenfons des :::::::parties
des embrafures.

Les flancs couverts occafionnent une plusgran

de dépenfe que les autres; mais les anciens In

génieurs penſoient que leur utilité & les avanta

ges qui en réfultent, en dédommageoient am

plement. Il y en a même qui foutiennent qu'une

place n’eſt pas bien fortifiée, fi elle n'a des flancs

couverts, & que les fimples ou les plats ne font

propres qu'aux forts de campagne , ou aux ouvra

ges de terre qu’on conſtruit à la guerre pour for

tifier différents poftes(1).

4°. Les lignes qui terminent le parapet, le ter

replein, & le talut du rempart du flanc concave,

font des arcs de cercles décrits du même centre

L, que ce flanc.
r -

Pour décrire le côté intérieur du parapet, on

augmente le rayon LH de 3 toifes, & pour dé

crire la ligne qui termine le terreplein du rem

part, il faut encore l'augmenter de 6 toifes , &c.

5°. Le parapet de l'orillon fe mene en ligne

droite à 3 toifes de la ligne IC, & parallèlement

à cette ligne.

(1) Il faut convenir que l'extrême profufion qu'on fait

aujourd'hui des bombes dans les fieges, rend le canon ca

ché par l'orillon affez difficile à conferver ; ce qui fait

penfer, comme on l'a déja dit dans le Traité de l'attaque

des places, que l'avantage des fiancs couverts n'eſt point

auffi confidérable qu'il l'étoit autrefois i mais ils exigent

néanmoins toujours de l'attention de l'ennemi, & ils aug

mentent réellement la force de la place, puiſqu'ils en aug

mentent les défenſes.
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**

6°. Le revers de l'orillon IH, n’étant point vu

de la campagne, n’a pas befoin d’un parapet de

même: que les autres ouvrages : on lui

en donne un de maçonnerie, épais feulement de

3 pieds. -

7°. Le prolongement DG de la courtine fe

nomme la brifure de la courtine. -

8º. On peut former les flancs couverts d’une

maniere différente de celle de M. de Vauban

qu'on vient d'expliquer, & cela en terminant en

ligne droite la partie rentrante ou couverte du

flanc. L'orillon peut être également terminé exté

rieurement en ligne droite, mais il a plus de fo

lidité lorſqu'il eſt arrondi; car, comme alors il

ne forme pas d’angles avec les faces du baſtion ,

les boulets ont plus de difficulté à le ruiner. Le

flanc couvert en ligne courbe ou concave eſt auffi

plus avantageux que celui qui eften ligne droite;

car outre qu'il eft toujours plusgrand de quelques

pieds, il découvre encore plus parfaitement les

parties oppoſées du foffé. - -

9°. On conſtruit dans le revers de l'orillon des

portes fecretes appellées poternes. On s’en fert

pour faire paſſer les foldats de la place dans le fof

fé, & de là dans les ouvrages extérieurs. On pra

tique pour cet effet un chemin fourerrain dans

l'intérieur du rempart. Voyez, Pl. VI, les fig. 3 »

4 & 5. - * *

Lorſque le flanc n'a point d'orillon, ou qu'il
eft: , on fait les poternes aux extrémités de

la courtine vers l'angle du flanc. -

Ioº. On conſtruiſoit autrefois, dans le rempart

du flanc couvert, des fouterrains voûtés qui

avoient dęs ouvertures dans le revêtement, Par
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lefquelles on tiroit du canon. On appelloit ces

fouterrains des cafemates. -

Les inconvénients de la fumée qui rendoit le

féjour de ces cafemates fort incommode, & les

bombes qui les ruinoient très promptement, en

ont fait ceffer l’ufage. Cependant on peut encore

regarder comme İ: cafemates, les fouterrains

que M. de Vauban a pratiqués dans les tours baf

tionnées de Landau & du Neuf-Brifach. Ils font à

la vérité voûtés à l'épreuve de la bombe , mais la

fumée a toujours beaucoup de peine à s'y diffiper,

malgré les foupiraux qu’on y a conſtruits. On le

verra plus particuliérement dans la fuite de cet

Ouvrage.

On a auffi donné le nom de cafemate, ou de

place baffe , à des eſpeces de flancs bas que les

anciens Ingénieurs conſtruifoient parallèlement

au flanc couvert du baſtion & au pied de fon re

vêtement. Ces places étoient couvertes par l'o

rillon ou la partie de l’épaule du baſtion qui for

moit le flanc couvert. Elles avoient pour objet de

doubler le feu du flanc, fans être expoſées aux

accidents de la fumée des cafemates fouterraines.

On en parlera plus en détail en rendant compte

des conſtrućtions des principaux Ingénieurs qui

ont précédé M. de Vauban.

P R o B L Ề M E V I.

94. Tracer une tenaille & une caponniere.

La tenaille eſt un ouvrage conſtruitfur les lignes

de défenfe vis-à-vis les courtines. Cet ouvrage

n'eſt pas plus élevé que le niveau de la campº

gne ; au contraire, il eſt quelquefois plus bas de
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2 ou 3 pieds, & couvert d’un parapet avec une

ou deux banquettes.

Latenaillé fert à augmenter la défenfe du foſſé:

les coups qui partent de cet ouvrage font plus

dangereux que ceux qui font tirés des flancs de la

place, parcequ'ils font: rafants & tirés de plus

près. Elle a quelquefois des flancs, comme la

tenaille INOQPK , Figure i ;, dans ce cas on la pl. XIII.

nomme tenaille à flancs : quand elle n’a point de

flancs, comme la tenaille EMF, Figure 2 , on

la nomme tenaille fmple.

M. le Maréchal de Vauban, qui eſt l'inventeur

de cet ouvrage, après s'être d'abord fervi des te

nailles à flancs, leur a préféré dans la fuite les

fimples, parceque les flancs des premieres peu

vent être enfilés du rempart de la demi-lune;

inconvénient qui ne fe trouve point dans la te

naille fimple: mais auffi fon feu eſt fort oblique.

Pour conſtruire la tenaille à flancs, il faut :

1 º. Mener la ligne GH parallele à la courtine

RS , à la diſtance de 3: du revêtement.

2°. Mener les lignes GI, HK, paralleles aux

flancs RE, SF, à la diſtance de 5 toifes.

3°. Tirer les lignes de défenfe AS, BR; &

du fommet M de l'angle flanquant, prendre de

part & d'autre les lignes MN , MP , égales

chacune à la moitié des lignes MI, MK ; &

enfuite des points N & P, abaiffer des perpen

diculaires NO, PQ, fur les lignes de défenfe

BR , AS. Ces perpendiculaires feront les flancs

de la tenaille , & les lignes IN, PK, en feront

les faces; l'on tirera la ligne OQ, qui en fera la

COLI TT1 IlC.

4°. A trois toifes de diſtance du trait principal

Pl. XIII.
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INOQPK de la tenaille, on lui menera des lignes

paralleles pour déterminer fon parapet. On don

nera 6 toifes au terreplein de la tenaille vis-à-vis

les faces & les flancs : à l'égard de celui de la

courtine , il fera terminé par la parallele GH,

pourvu qu’elle fe trouve éloignée d’environ 3

toiſes du côté intérieur du parapet de la tenaille.

5°. Si la diſtance de GH à la courtine OQ eft

moindre que de 6 toifes, ou, ce qui eſt la même

chofe , fi le côté intérieur du parapet de cette

courtine n’eſt pas éloigné de trois toifes de la

ligne GH ; on menera d'abord une parallele à

GH, à la diſtance de 3 toifes, laquelle donnera

le terreplein de la tenaille vis-à-vis fa courtine:

enfuite on menera une autre parallele au-delà &

à la même diſtance, qui terminera la longueur

des flancs par fa rencontre avec les lignes NO

& PQ, & qui fera le côté extérieur du parapet

de la courtine.

6º. Il faut marquer une banquette à la tenaille

comme au parapet du corps de la: Il y en a

ordinairement deux vis-à-vis les faces, parceque

leur parapet eſt plus élevé que celui du refte de

la tenaille, afin de mieux couvrir les flancs.

7°. On partage la tenaille en deux parties par

un petit foſfě MW, pratiqué au milieu de fa cour

tine. Les deux parties de cet ouvrage communi

quent enfemble par un petit pont qui les joint

l'une à l'autre.

R E M A R Q U E.

La tenaille eſt un ouvrage entiérement iſolé

ou détaché de la place ; les débris ou les ruines

du rempart & du parapet de l’enceinte de la ville



» E F o R T 1 F 1 c AT 1 o N. 95

ne peuvent nuire à ceux qui font dans cet ou

vrage, à caufe de fa diſtance au revêtement de

la place. |

La renaille a été fubſtituée à la faufle-braie,

fort mépriſée de tous les Ingénieurs modernes,

excepté de M. de::::: qui avoit jugé à pro

pos: faire à la citadelle de Tournay (1).

Les faces de cette double enceinte pouvoient

être facilement enfilées du chemin couvert ou du

haut du glacis; la courtine & les flancs n'avoient

pas le même inconvénient ; mais les débris du

rempart, lorſqu'il étoit revêtu, en rendoient par

tout le féjour très dangereux. -

Pour corriger ce: , M. de Vauban a fup

rimé les faces de la fauffe-braie, & éloigné :

: place la courtine & les flancs, en forte que les

éclats du revêtement n’y puffent pas parvenir. Cet

ouvrage, ainfi rećtifié eſt notre tenaille à flancs,

ui a les principaux avantages de la fauffe-braie

ns en avoir tous les défauts.

Le Chevalier de Ville avoit propoſé à-peu-près

cette même correćtion avant M. : Maréchal de

Vauban.
|

95. Conftruċtion de la tenaille fmple.

Il faut, comme dans la tenaille à flancs, mener Pl. XIII.

une parallele DCà la courtineAB, éloignée de 3 Fig. 2

toiſes du côté extérieur du parapet; tirerles lignes

de défenfe OB, PA, & mener les paralleles DE,

(1) M. de Folard prétend qu'on n'avoit ajouté une fauffe

braie à la citadelle de Tournay, que pour corriger les dé

fauts de la Premiere enceinte.
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Pl. XIII.

Fig. 4

CF aux flancs AG, BH, à la diſtance de 5 toifes;

après quoi il ne s'agit plus que de mener des paral

leles au trait principal EMF, à la diſtance de 3

toifes de ce trait, pour avoir le côté intérieur du

parapet de cette tenaille; & enfin des paralleles

KV, VN, à la diſtance de 6 toifes du côté inté

rieur de ce parapet,: former le terreplein de

cette tenaille. Elle fera terminée par les lignes

KE, EM, MF, FN, NW. On la coupera en deux

parties égales par un petit foffé fait vis-à-vis le

int M, comme dans la tenaille à flancs.

Lorſque les lignes KX, NY, qui terminent

le terreplein de la tenaille, rencontrent la ligne

DC dans des points X & Y un peu éloignés du

milieu de cette ligne, la tenaille a fa partie le

milieu RS parallele à la ligne XY, ou à la cour

tine AB. On termine cette partie en menant une

parallele à la ligne XY à la diſtance de 3 toifes,

pour avoir le terreplein de la tenaille vis à-vis la

courtine ;, & à cette parallele une autre parallele

auffi à la diſtance de 3 toifes, pour déterminer

l'épaiffeur du parapet de cette partie : cette der

niere parallele donne le côté extérieur de la par

tie RS de la tenaille, c’eſt-à-dire qu’elle coupe

les lignes EM, ME, dans des points R & S qui

terminent cette partie.

96. Confrustion de la caponniere.

Les tenailles fe font ordinairement dans les

foſfés pleins d'eau, mais on en peut faire aufli

dans les foſſés fecs, & alors on y ajoute des ca

ponnteres.

La caponniere n’eſt autre chofe qu'une eſpece

de double chemin couvert , large d'environ 6

toiſes ,
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toiſes, conſtruit au fond du foſfé vis-à-vis le mi

lieu de la courtine, lequel occupe toute la lar

geur du foffé dans cet endroit, ou qui fe termine

aux deux côtés de l'angle flanquant, c'eſt-à-dire

à la rencontre des lignes de défenfe.

Elle eſt paliſadée de part & d'autre: fon para

þet, qui eftfeulement élevé de 4 pieds & demiau

deſſus du niveau du foſfé, va fe perdre en pente

douce ou en glacis à i o ou 1 2 toiſes de fon côté

intérieur. Le terreplein de cet ouvrage eſt creuſé

de 3 pieds dans le foffé. Ainfi toute la hauteur

de fon parapet eſt de 7 pieds & demi : il a des ban

quettes comme le chemin couvert. : *

Pour conſtruire la caponniere lorſqu’il y a une

tenaille dans le foffé, il faut du fommet B de

l'angle flanquant EBF , tırer au fommet A de

l'angle rentrant de la contrefcarpe, la ligne AB ;

mener enfuite de part & d'autre de cette ligne

des paralleles à la diſtance de dix-huit ou vinge

pieds , terminées environ à cinq ou fix pieds

des faces de la tenaille & à pareille diſtance de

la contrefcarpe, ou du côté extérieur du foſſé où

elles abouriflent. Les eſpaces de 4 ou 5 pieds

qu'on laiffe de part & d'autre aux extrémités des

côtés de la caponniere, fervent à pratiquer ou à

conferver des paſſages pour communiquer à droite

& à gauche de la caponniere dans le foffé de la

lace. . -
-

P On conſtruit des banquettes le long de chaque

côté de la caponniere, & en dedans. Elles ont

4 pieds de largeur & 6 de talut.

- A 12 ou 15 toifes des côtés de cet ouvrage, on

leur mene des paralleles qui terminent la pente

des terres du Parapet, ou fon glacis. .

G

Pl. Xİİİ.

Fig. 3 •



98 É I é M E N r s

On fait fouvent des caponnieres dans le foſfé

fans qu'il y ait de tenaille; mais alors on peut

fubſtituer à cet ouvrage une eſpece de retranche

ment conſtruit, comme la tenaille, fur les lignes

de défenfe. Il ne confilte que dans une fimple

élévation de terre de 8 ou 9 pieds , à compter

du fond du foſſé : on peut lui donner une ou

deux banquettes. Le parapet de ce retranchement

fe termine en glacis dans le foffé, comme celui

de la caponniere, à 1 2 ou I 5 toifes du côté in

térieur.

Lorſqu’on ne fait point de tenaille ni de re

tranchement qui en tienne lieu, la caponniere fe

continue jufqu'à la diſtance de cinq ou fix pieds

de la courtine; on y communique de la place par

une poterne: dans les terres du rempart

au milieu de la courtine; cette poterne, ou plu

tôt l'eſpece de galerie qui y conduit de la place,

eft repréſentée Pl. XVIII, par les lignes ponc

tuées 1 , 2 , qui traverfent le milieu de la cour

- tine 3 , 4. -

Pl. XIII. . Le principal ufage de la caponniere eſt de

Fig 3. donner un paſſage für aux troupes pour commu

niquer de la place aux: extérieurs, & de

rocurer aufli l'avantage de défendre direćtement

: foffés & les faces des baſtions oppoſés.

Pour cacher à l'ennemi la fortie de la capon

niere , on coupe l'angle rentrant de la contref

carpe par une ligne LK, parallele à la courtine;

ce qui fe fait en prenant les parties AL, AK,

chacune de 8 ou 1 o toifes, & tirant enfuite la

ligne LK. On pratique auffi quelquefois pour le

même fujet dans cet endroit un petit enfonce

ment , comme LMNK , auquel on donne la
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figure d’un fegment de cercle, comme on le voit

Pl. XIII, Fig. 4, ou celle d’un triangle, Fig. 2.

On couvróit autrefois le deffus de la capon

niere par de fort madriers, qui font des planches

très épaiſſes, & on mertoit beaucoup de terre fur

ces madriers. On pratiquoit de petites ouvertures

dans le parapet de cet ouvrage, par où les foldats

tiroient fur :::::: fumée de la pou

dre, qui étoit fort incommode, a fait fupprimer

CES: de voûtes ou couvertures; en forte

: les caponnieres font entiérement

CCOUVEITICS.

P R o B L R M B V I I.

97. Construire une cuvette dans le foſfé.

Rien de plus fimple que cette conſtrućtion. Il

fuffit de tracer au milieu du foſſé parallèlement

aux lignes de défenfe, un foffé de 1 2 ou 14 pieds

de largeur, & de l'arrondir vis-à-vis les angles

flanqués comme à la contrefcarpe. Il doit avoir,

lorſqu'il n’eſt pas revêtu, 4 ou ó pieds de largeur

par en bas; fa profondeur eſt de 6 ou 7 pieds.

Lorſqu'il y a une cuvette, il eſt effentiel qu'il

y ait des caponnieres pour la flanquer. On fait

paffer la cuvette fous la caponniere. Voyez cette

cuvette a b c d ef, Fig. 3, Pl. XIII.

P R o B L R M E V I I I.

98. Décrire le profil ou le deffein de la coupe du

rempart , du foſfé, du chemin couvert , & du

glacis d’une place forte.

Soit, Planche I, le plan d'une place forte Pl. i.

Gij
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fºl. XIV.

conſtruite comme on vient de l’enfeigner : on

y voit quelles font les longueurs & les largeurs

de toutes fes parties. Pour en connoître les hau

teurs, il faut fuppofer que cette fortification eft

coupée perpendiculairement de haut en bas, fe

lon la ligne ST. Il s'agit de tracer le deffein de

cette coupe, c'eſt ce qu’on appelle ordinairement

le profil. - -

Opération.

On tirera au crayon une ligne AB , laquelle

exprimera le niveau du terrein de la place, en

forte que ce qui fera au deffus du raiz-de-chauffée

dans la fortification, fera au-deſſus de cette ligne,

& que ce qui fera au-deſſous, fera fous cette ligne

dans le profil. - -

On fera enfuite une échelle a b, plus grande

que celle du plan, c'eſt-à-dire dont la partie qui

exprime une toife , foit plus grande, afin que

toutes celles du profil foient: diftinćtes. On

la proportionnera à la: du papier fur le

quel on veut deffiner le profil, en forte que fi la

coupe ST, Planche I, a; o toifes de largeur : la

largeur du papier ait au moins 5 o toifes de l'é

chelle. Cela pofé : ‘ ’ -

Du point A, pris fur la ligne AB, on prendra

ACde 4 toifes 3 pieds, pour le talut intérieur du

rempart : du point C on élevera la perpendicu

laire CD de 3 toifes, ou 18 pieds, pour la hauteur

du même rempart (1). - *

(1) . On donne 18 pieds à la hauteur du rempart de la

Place dans ces Eléments, parceque c'eſt la plus ordinaire

& la Plus commune ; mais on va examiner en peu de
• .
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Par le point D on menera une parallele indé

finie DN à la ligne AB, fur: le on prendra

DE de 4 toifes 3 pieds pour la largeur du terre

plein du rempart, non compris celle de la ban

quette. -

mots les avantages & les inconvenients des remparts plus

ou moins élevés.

Un rempart fort élevé couvre plus avantageufement les

incipaux édifices de la ville ; il met auffi ſe foldat plus

à portée de tirer fur l'ennemi dans la campagne : mais

il a l'inconvénient de coûter beaucoup pour fa conftruc

tion & pour fon entretien, d'être plus expoſé aux batteries

de l'ennemi , & d'augmenter l'eſpace extérieur que l'épaiſ

feur du parapet empêche de découvrir. D'ailleurs lorſque

le rempart eft fort élevé, le foldat eſt obligé de tirer en

Plongeant, & la balle s'enfonce dans la terre plus promp

tement que quand le rempart a moins d'élévation. On eft

obligé d'augmenter l'inclinaifon ou la :::: de la plongée

du parapet; ce qui en rend la crête plus foible & la mct

hors d'état de réfifter au canon. On peut ajouter à ces in

convénients, que le canon tiré de fort haut en bas tour

mente beaucoup fon affût, & qu'on en dirige les coups

bien plus difficilement.

Les remparts qui ont peu d'élévation coûtent moins que

les autres, leur entretien eſt moins confidérable ; ils font

moins expoſés aux batteries de l'ennemi , les coups en font

plus ralants ou moins inclinés , & l’eſpace que l'épaiffeur

du parapet empêche de découvrir vers la campagne eft

moins grand : mais ils ne découvrent pas la campagne auffi

avantageufement que les remparts élevés. Il eſt plus aiſé

de les franchir par l'eſcalade, c'eſt-à-dire avec des échel

les, & ils couvrent moins les édifices de la ville.

Il fuit de ce qu'on vient d'obſerver fur les remparts bas

& élevés, qu'ils ont chacun leurs défauts & leurs avanta

ges ; mais que les meilleurs font ceux qui, fans être trop

expoſés au canon de l'ennemi, peuvent couvrir les mai

fons de la ville, & commander les environs de la place .

fans trop affoiblir la plongée du parapet. Ces principaux

11]
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Au point E on élevera la perpendiculaire EF

de deux pieds & demi pour la hauteur de la ban

quette, & l’on menera FH parallele à DN : on.

endra FG de 5 pieds, & GH de 4. On tirera la

İ: EG, qui exprimera le talut de la banquette;

GH en fera la partie fupérieure.

Du point Hon élevera la perpendiculaire HI

de 4 pieds & demi pour la hauteur du parapet

au-deſſus de la banquette (1). Du point l'on me

nera une parallele indéfinie IK à la ligne DN,

furi:: on prendra II d'un pied & demi,

& on tirera HL, qui fera le côté intérieur du

parapet.

objets peuvent être remplis, en donnant au rempart une

hauteur de 18 pieds, ainfi que nous la réglons dans ces

Eléments ; mais on doit la varier fuivant les différentes

circonftances du terrein dans lequel la place fe trouve
fituée. -

(1) La hauteur intérieure du parapet au-defus de la

banquette eſt toujours de 4 pieds & demi. Cette hauteur a

aru ſuffifante pour qu’un foldat de taille ordinaire, c'eſt

à-dire de cinq pieds quelques pouces , puiffe tirer aiſément

par-deſſus le parapet. Comme l'ennemi peut alors décou

vrir le foldat, on le lui cachoit autrefois par un rang de

paniers reinplis de terre dont on garniſoit la partie fupé

rieure du parapet proche du :# intérieur. Ces paniers

étaient plus larges en haut, ou à leur ouverture,que vers le

fond ; ainfi ils: entre eux un petit intervalle au

travers duquel le foldat pouvoit tirer & découvrir l'enne

mi fans trop fe montrer. A la place de ces paniers on fe fert

à préfent de facs à terre rangés le long du côté intérieur du

Parapet felon leur longueur, & environ à 5 ou 6 pouces

de diſtance les uns des autres. Sur cet efpace ou intervalle

on met un autre fac à terre, qui couvre la tête du foldat

lorſqu'il tire par cette eſpece de creneau. Les facs à terre

font des facs remplis de terre, qui ont environ z pieds de

longueur fur 6 ou 8 pouces de diametre. *
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On prendra LK de 3 toifes pour l’épaiſſeur

du parapet; du point K l’on abaiflera fur AB

la perpendiculaire KP, prolongée au-delà de

la ligne AB. On prendra KM de 3 pieds, &

l'on tirera la ligne LM, qui fera la partie fu

périeure ou la plongée du paraper , laquelle

eſt ainfi un talur (comme on l'a déja dit ),

afin que le foldat placé fur la banquette oppo

fée ( 1 ) , puiſſe découvrir le chemin couvert &

le glacis.

On prolongera la ligne DE juſqu’à ce qu’elle

coupe KP en N; puis on décrira du point N,

pris pour centre , un petit demi-cercle d’un pied

de rayon : il repréfentera le cordon , qui eſt tou

jours au niveau du terreplein du rempart.

On prendra enfuite NP de 6 toifes, & du

point P on menera une parallele indéfinie Pn à

AB : cette parallele exprimera le fond du foffé,

dont on fuppofe ici la profondeur égale à la

hauteur du rempart, qui eſt de 3 toifes.

On prendra NO de 5 pieds pour l'épaiffeur du

revêtement au cordon (2), & du point O oa

menera la ligne indéfinie OQ, parallele à NP.

Elle fera le côté intérieur du revêtement.

=- *–

( 1 ) La ligne KM, qui détermine la plongée du pa

rapet , doit varier fuivant l'élévation du rempart & la

largeur du foffé. On peut la déterminer généralement,

en tirant du fommet L du parapet une ligne qui aboutiffe

vers le milieu du chemin couvert oppoſé.

( 1 ) L’épaiffeur du revêtement au cordon peut être fixée

à 5 pieds : on lui donne communément pour talut la cin

quieme ou la fixieme partie de fa hauteur, à compter de

puis le cordon juſqu'au fond du foſfé. * a : ·

* Giv
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Du point P où Pn rencontre NP, on pren

dra PR de 7 pieds pour le talut du revêtement,

c’eſt-à-dire d'environ la cinquieme partic de fa

hauteur NP, & l’on tirera NR qui repréfen

tera l'eſcarpe ou le côté extérieur du revête

ment ( 1 ). v

L'on prendra SR d'un pied pour la retraite de

la fondation, & l’on tirera ST perpendiculaire

à PN, à laquelle on pourra donner 1 ou 2 toi

fes, pour exprimer la profondeur de la fonda

tion i l'on tirera TQ parallele à Pn, qui cou

pera OQ dans le point Q.

On marquera le revêtement du parapet en

menant une ligne Y& parallele à NM , à la

diſtance de 3 pieds. C’eſt fon épaiſſeur ordi

naire (2).

Pl. XIV. Si l'on ſuppoſe qu'il fe rencontre un contre

Pl. III,

fort ( 3 ) dans la coupe, & que l'on veuille en

( 1 ) Lorſque le revêtement eſt de gazon, on lui donne

de talut les deux tiers de la hauteur. Il commence à l’ex

trémité de la plongée du parapet, & il fe termine au fond

du foſſé.

( 2 )S: le rempart foit revêtu, on ne revêt pas

toujours le parapet, parceque les éclats de la maçonne

rie, lorſqu'il eſt battu par le canon, font prefque toujours

nuifibles à ceux qui font derriere le parapet, joint à ce

qu'il y a plus de difficulté à y percer des :::::: dans

le beſoin. Pour cet effet, il faut ſupprimer le parapet

FM & fon revêtement NM ; le conftruire enfuite fur la

même ligne EN, mais de maniere que fon côté extérieur,

qui doit avoir pour talut les deux tiers de fa hauteur,

aboutille en Nauprès du cordon.

( 3 ) On voit dans le front de fortification BS le
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exprimer le profil, il faudra prendre OV de 9

pieds, & mener VX parallele à OQ; VXQO

exprimera le profil de celui qui eſt adoffé au

revêtement O.R.

plan de la fondation d’un revêtement avec celui de fes

contreforts.

Suivant une Table particuliere de M. le Maréchal de

Vauban, l'épaiffeur du contrefort d'un revêtement de 1o

ieds de haut eft de 2 pieds à fon extrémité, c’eſt-à-dire

à la partie parallele oppoſée au revêtement. Elle au

gmente enfuite de 8 pouces par 1 o pieds d’élévation du

revêtement ; en forte qu'au revêtement de 36 pieds de

haut elle fera environ de 3 pieds 8 pouces. L’épaiffeur

du contrefort d'un revêtement de 1o pieds de haut eſt à

fa racine, c'eſt-à-dire à fa partie adoffée ou liée au revê

tement, de 3 pieds : elle augmente enfuite d'un pied par

1 o pieds d'élévation du revêtement ; en forte qu’à un

revêtement de 36 pieds de hauteur, l’épaiffeur du con

trefort à fa racine doit être d'environ 5 pieds 6 pouces.

La longueur du contrefort d'un revêtement de 1o pieds de

haut eft de 4 pieds ; elle augmente enfuite de 2 pieds par

1 o pieds d'élévation du revêtement : ainfi à un revête

ment de 36 pieds de hauteur, le contrefort doit avoir

environ 9 pieds de longueur. Cette longueur fe meſure

par une perpendiculaire tirée de la racine du contrefort
à fon extrémité. Dans le profil que l’on conftruit, la

ligne O V exprime la longueur du contrefort VQ que

l'on rencontre dans la coupe.

Les meſures que l'on vient de donner pour les dimen

fions des::::: & celles des revêtements ont été ex

périmentées, dit M. de Vauban, fur plus de 5.ooooo toi

ſes cubes de maçonnerie bâties à 15o places fortifiées par
les ordres de Louis le Grand. Mais comme elles ne font

établies fur aucun principe de théorie, elles ont été exa

minées depuis par M. Couplet dans les Mémoires de l'Aca

démie Royale des Sciences, années 1726, 1727 & 1728,
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On donne ordinairement une pente au terre

plein du rempart, afin que les eaux qui tombent

où l'on trouve des Tables dans lefquelles ces meſures

font exactement déterminées, ſuivant les différents taluts

ue les terres peuvent prendre. M. Bélidor a auſfi traité

: la même matiere dans le premier livre de la Science

des Ingénieurs, imprimée en 1719.

On y trouve une Table, page 47, que doivent con

fulter ceux qui font chargés de la construction effective

des fortifications ; mais les meſures déterminées par M.

de Vauban pour les différentes dimenſions des revêtements

& des contreforts , peuvent être regardées comme ſuffi

famment cxaćtes dans un ouvrage de la nature de celui-ci.

M. Bélidor donne, dans le même livre, l’idée d'un

nouveau fyſtème de revêtement, qui venoit d'être pro

pofé par M. Duvivier, alors Ingénieur en chef de Char

lemont, & qui l'a été enfuite deË: , qui peut dimi

nuer confidérablement la dépenfe de la maçonnerie. Ce

fyſtême confifte à joindre enfemble les contreforts par

quatre voûtes ou arcades l’une fur l'autre, que les Archi

tectes appellent décharges, » ce qui rend, dit M. Bélidor,

» le revêtement fi folide, qu’il fuffit de lui donner trois

» pieds d'épaiffeur fur la retraite comme au fommet,

» parcequ'il eſt fait à plomb devant & derriere ». Quoi

que M. Duvivier ait donné le détail de fa méthode dans

un Mémoire particulier, il ne paroît pas qu'elle ait été

adoptée par le Génie ; ce qui doit faire préfumer qu’on y

a trouvé des inconvénients qui balancent les avantages

de l'économie que l'Auteur s'en promettoit.

Quoiqu'il en foit, cette maniere de lier enfemble les

contreforts par des arcades, pour rendre le revêtement

plus folide , ne paroît pas avoir été inconnue aux an

ciens Ingénieurs ; mais ils n’y employoient qu'une feule

arcade, qui alloit fe terminer à lai: du cordon.

M. Delorne , célebre Officier mineur , l'avoit obſervé

dans plufieurs places, dont il avoit été chargé de la dé

molition. VoxEz la Science des Ingénieurs, Liv. I , P. 66.
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deffus s’ecoulent vers la place : on prendra pour

la déterminer DIY d’un pied & demi; l'on ti

rera la ligne WE , qui exprimera la partie fupé

rieure du rempart, & AW qui donnera fon talut

intérieur, ou la pente des terres du rempart vers

la ville.

Le profil du rempart & de toutes fes parties

étant ainfi conſtruit,on prendra fur le plan (Plan

che I) la largeur du foſſé dans l’endroit où il eft

coupé par la Ë ne ST, & on portera fur la ligne

Pn du profil le nombre de toifes que contient

la largeur du foffé dans l’endroit de fa coupe : on

fuppofe qu’elle eſt de zo toifes.

: ortera 2o toifes de Penn pour la largeur

de ce: , & du point n on élevera la perpen:

diculaire nm, terminée par AB au point m , qui

fera le bord de la contrefcarpe (1). -

On menera une parallele Zy à la ligne mn ,

à la distance de 3 pieds de cette #:: , pour avoir

l'épaiſſeur du revêtement de la :::::: ; on

prendra nu de 3 pieds pour le talut de ce revê

tement, & l’on tirera la ligne um , qui fera le côté

extérieur du revêtement de la contrefcarpe (2).

(1) Lorſque les foffés fònt fecs, ils font un peu plus pro

fonds vers le milieu qu'aux deux côtés. Pour cet effet on

leur donne une pente du revêtement du rempart vers le

milieu, & de la contrefcarpe vers ce même endroit, Cette

eſpece d'enfoncement du milieu du foffé fert à l'écoule

ment des eaux de pluie.

(2) Quand la contrefcarpe n'eſt point revêtue : on lui

donne un talut égal à la profondeur du foſſé. Ces fortes de

contrefcarpes font fort défavantageufes lorſque le foſfé eft

fec, parceque l'ennemi peut s'y introduire de tous côtés

Par le moyen du talut. Le remede à cet inconvénient eft

Pl. XIV.
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On laiffera au point u une retraite d’environ

6 pouces, & l’on terminera la fondation de ce

revêtement de la même maniere que celui du

rempart. «

On prendra enfuire m c de 4 toifes 3 pieds

pour la largeur du chemin couvert , non compris

fa banquette (1) ; au point c on élevera la per

endiculaire c d de deux pieds & demi pour la

İ: de la banquette. On tirera la ligne df pa

de planterperpendiculairement au plan de la contrefcarpe,

& à 3 pieds au-deſſous de fa partie ſupérieure, un rang

de paliffades de 3 pieds de faillie. Elles font eſpacées de .

ou ; pouces, enfoncées de 4 ou 5 pieds, & jointes enfem

ble par une eſpece de linteau. Cette paliffade fè nomme

paliſade hériffée. C'eſt en quelque façon une fraife à la

contrefcarpe, mais qui :::: de celle de l'eſcarpe, en ce

: celle-ci a plus de faillie, & qu’elle eſt inclinée vers le

offé, au lieu que celle-là ne l'eſt point.

(1) On ſuppofe ici que le chemin couvert eft au niveau

e la campagne : fa conſtruction feroit la même quand il

feroit de quelques pieds au deffus ou au-delfous. Il eſt à

propos de donner une petite pente au terreplein m c du

chemin couvert vers la contrefcarpe m n, pour faciliter l'é

coulement des eaux.

On conſtruit le chemin couvert au-deffus du niveau de

la campagne , lorſqu'il y a un avant-chemin couvert , ou

que le foffé eſt fec & peu profond; & on le fait au-delfous,

lorſqu'on manque de terres pour le glacis, ou quand les

ouvrages devant lefquels il eſt conſtruit ont peu d'éléva

tion, afin que la hauteur de fon parapet n'empêche point

ces ouvrages de découvrir la campagne.

Le parapet du chemin couvert s'éleve en gazonnage fur
I 5 pouces de talut. Dans les endroits où le gazonnage fe

trouve difficilement, il faut, ſuivant l'Auteur de l'Art de

fºrtifier., le revêtir de maçonnerie à la hauteur de 3 pieds,

fur un fixieme de talur, &’achever le reſte de fon éléva

tion en terre douce , fur 9 pouces de talut.
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rallele à la ligne AB , fur laquelle on prendra

de de 5 pieds , & ef de 4. On menera la ligne

ce pour le talut de la banquette; ef en fera la

Partie fupérieure,

Du point fon élevera la perpendiculaire fi de

4 pieds & demi pour la hauteur du paraper du

chemin couvert fur la banquette. On prolongera

fl juſqu'à ce qu’elle coupe la ligne AB dans un

oint r: on:: rg de 2o ou 25 toifes pour la

argeur du glacis, & on tirera lg, qui exprimera

le glacis ou la pente des terres du parapet du che

min couvert (1). On prendra fur cette ligne la

partie lh de 18 pouces, & l’on tirera la ligne hf,

: fera le côté intérieur de ce parapet:après quoi

il n'y aura plus qu’à marquer une paliffade fur la

banquette (1), à 3 pouces du côté intérieur du

Parapet, comme on la voit dans la figure, & le

Profil fera achevé.

(1) On a déja remarqué que cette pente, prolongée vers

la place, doit fe terminer un peu au-deffus du cordon, afin

que l'ennemine puiffe pas découvrir le revêtement durem

Part, qu'il ne foit établi fur le haut du glaçis. Les places

où cela fe trouve obſervé exaćtement font appellées ra

fantes.

Pour difpofer ainfi le glacis dans tous les cas, il faut,
du:g qui en détermine l'étendue, tirer une ligne au

deffus du cordon N, ou vers le haut du côté extérieur du :

Parapet. Cette ligne coupera en l la perpendiculaire lr ,
: termine la largeur du chemin couvert ; on prendra hr

7 pieds pour la hauteur du parapet du chemin couvert »

& l'on menera par r une parallelé au niveau de la cam

Pagne, laquelle donnera le terreplein du chemin cou

Vert, &c. |-

(2) On a planté autrefois les paliffades différemment

u’on ne le fait à préfent ; favoir, fur le haut du glacis à

deux pieds Près du bord : mais outre qu'elles étoient trop

*

*
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R E M A R Q u a s.

I.

On obfervera ici que le rempart eft plus élevé

aux angles: es baſtions, & en général à

tous les angles faillants des ouvrages de la forti

fication, qu’aux angles de l'épaule. Cette plus

grande élévation des angles faillants fert à cou

vrir plus exactement la longueur des faces de ces

ouvrages, & à empêcher,dans: cas,qu'el

les ne foient vues du terrein des environs, lorf

que ce terrein fe trouve même fupérieur au terre

plein du rempart de ces ouvrages.

On défile quelquefois les faces des ouvrages

d’une autre maniere, favoir, par des furtouts qu'on

conſtruit fur les angles faillants ou flanqués; ils

confiſtent dans une plus grande élévation qu'on

donne au parapet vers les angles faillants. Voyez

(Planche VIII , Fig.2.) l’élévation d’un front

de polygone. A A eſt l'angle flanqué du baſtion,

::::que les angles de l'épaule; & CC l'é

évation du furtout,

I I.

Lorſque le côté intérieur du chemin couvert.

eft revêtu d’un petit mur de maçonnerie, les

expoſées au canon de l'ennemi, elles interromPoient en

core la plus grande partie du feu de la place. Pour fauver

cet inconvénient, on a pris le parti de les planter fur la

banquette, à la diſtance d'un pied & demi du côté inté

rieur du chemin couvert. Cette diſtance ſe meſure vis-à-vis

le linteau. La Pointe de ces paliffades furpafle de 9 pouces

ou environ le fommet ou la crête du glacis ; le linteau eft

appliqué aux Palistades 6 pouces:::: que le ſommet du

Parapct.
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profils des traverfes, ou leurs côtés vers la ville

& la campagne , le font également ; ce qui les

rend capables d'un plus grand feu, parceque leur

plongée ou partie fupérieure n’eſt point rétrécie

Par les taluts.

I I I.

Les angles faillants des places d’armes ont or

dinairement en rafe campagne un pied d'éléva

tion de plus que l’extrémité de leurs faces ; ce

que l'on obferve pour les couvrir contre les enfi

lades (1).

I V.

On incline les paliffades de 6 pouces vers le

côté du parapet, pour qu’elles réſiſtent davantage

à la pouffée des terres, & que le foldat foit placé

Plus commodément pour tirer. Elles font plan

tées à deux pouces l'une de l'autre.

(1) Il faut obſerver que cette élévation n'eſt pas généra

lement approuvée de tous les Ingénieurs, au moins aux an

les faillants du chemin couvert s parceque l'ennemi, s'y

tant établi, a Plus de facilité à Plonger dans les Placesd'armes rentrantes, •• •

} * |

>

TZAN
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F O R T I F I C A T I o N.

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

s E c o N D E P A R T I E.

Des Dehors , ou des ouvrages que l'on

confruit au-delà du foſſé pour aug

menter la défenfe de la place.

mºst

-

99. ON appelle généralement dehors tous les

ouvrages qui fe conſtruiſent au-delà du foffé de

la place. Ils fervent à en augmenter la force, à

couvrir les ponts, les endroits foibles; à joindre

à la ville des éminences qui la commandent, &

qui n’en font pas trop :::::: ; à enfermer des

fauxbourgs, & enfin à prolonger la durée de la

défenfe de la ville, parceque l’ennemi eſt obligé

de s'en rendre maître avant que de pouvoir par

venir au corps de la place. Les pluscºm:
CS
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les plus utiles de ces ouvrages font les demi-lunes,

les contre-gardes, les ouvrages à corne & à cou

ronne, les grandes & petites lunettes , &c.

La difpoſition ou la figure de ces ouvrages

eft établie fur les mêmes principes qu’on ob

ferve dans la conſtrućtion de l'enceinte du corps

de la place.

Il ne doit y avoir aucune de leurs parties qui

ne foit flanquée, foit du corps de la place , :

d’une autre partie du dehors, ou d'un dehors

voiſin; en forte que l'ennemi n'y doit trouver au

cun lieu où il puiſſe fe placer fans être vu de quel

que autre endroit.

Comme on a jugé néceffaire: toutes les par

ties de l'enceinte de la place foient ::::::

avec le fuſil, il faut par cette raifon que toutes

celles des dehors foient aufli flanquées par le

fufil ; & pour cet effet que celles qui font Han

uées des parties de l'enceinte de la place, n’en

: éloignées que de la portée de cette ar

me; & de même, que les autres parties des de

hors qui fe flanquent mutuellement, ne foient

auffi éloignées les unes des autres que de la

portée du fulil , c'eſt-à-dire de 1 : o à 14o ou

i 5 o toiſes. Les dehors doivent avoir un rempart

& un parapet : voici ce qu’il y faut obſerver de

particulier.

1º. Ils doivent être conſtruits de maniere qu'a

près avoir été pris, ils ne puiſſent point fervir de

couvert ou d'abri contre les coups tirés de la Place

ou des autres dehors.

2º. Leur rempart doit être plus bas que celui

de la place, afin qu’il en foit commandé.

Quand il y a pluſieurs dehors les uns devant

H
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les autres, le plus près de la place doit avoir fon

rempart plus bas de 3 ou 4 pieds que celui de

l'enceinte; & le dehors qui eſt immédiatement

devant celui-ci, doit avoir le fien aufli de 4 pieds

plus bas, & ainfi de fuite ; en forte que s'il y a

trois dehors les uns devant les autres, & que le

rempart de la place foit élevé de 18 pieds, celui

du premier dehors ne le fera que de 14 pieds,

du fecond que de io, & du troiſieme que de 6

pieds.: les dehors les plus près de la place

commandent ceux qui font plus éloignés, & le

rempart de la place: généralement tous

les dehors (1).

(1) La partie fupérieure, ou la hauteur des différents

dehors placés les uns devant les autres, doit être réglée

de maniere qu'elle foit à-peu-près terminée par une ligue

droite tirée de l'extrémité du glacis au cordon du revête

ment du rempart de la place, ou un peu au-deſſus. L'objet

de cette conſtrućtion eſt de mettre l'affiégé en état de dé

couvrir la campagne de tous les ouvrages de la fortifica

tion, & que les plus près de l'enceinte commandent les

plus,avancés.

Tel a toujours été le fentiment de tous les Ingénieurs,

& des Généraux habiles dans la fortification. M. le Duc de

Rohan dit, dans fon Parfait Capitaine, » que tous les ou

» vrages des dehors doivent, s'il eſt poſſible, étre dominés

ay par le corps de la fortification“. Et Montecuculi, que

les ouvrages doivent être plus élevés à meſure qu'ils appro

chent du centre. M. le Maréchal de Saxe a penſé autrement.

Dans le ſyſtême qu'on trouve dans fes Rêveries ou Mé

moires fur la Guerre, le corps de la place n'eſt pas plus

élevé que les dehors, dont les plus avancés cachent ceux

qui: moins, de maniere qu'a l'exception du chemin

couvert & de l'ouvrage qui le commande, on ne peut de

la campagne rien voir du refte de la fortification. Chaque

dehors forme ainfi une enceinte à part, qui ne tire fa dé

fenfe que d'elle-même, & qui n'eſt expoſée aux batteries

V
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3°. Chaque dehors doit être environné d’un

offé qui doit communiquer avec celui de la

place, & être auffi ::::: fi les foſſés font pleins

d'eau, mais qui peut l'être un peu moins s'ils font

fecs; & cela afinque le pied du dehors foit mieux

défendu des parties de la fortification dont il eft

flanqué.

Les foſſés des dehors doivent avoir Io à 12

toifes de largeur, & être arrondis vis-à-vis leurs

angles faillants, comme l'eſt celui de la place vis

à-vis l'angle flanqué du baſtion.

4°. Le parapet des dehors eſt de même épaif

de l’ennemi, que lorſqu'il s'eſt rendu maître de celle qui
eft devant.

La forme & la difpofition de ces enceintes different beau

coup de celles qui font prefcrites par les Ingénieurs. Ce font

des nouveautés, par le moyen defquelles M. le Maréchal

de Saxe prétend remédier aux défauts de la fortification

aćtuelle.

Un Auteur fort éclairé & fort intelligent a donné des

remarques très judicieuſes fur ce ſyftême ; elles ont été

imprimées à la Haye en 1755 : on les trouve à Paris chez

Jombert. Cet Auteur donne des notions exaćtes de cette

nouvelle fortification, & il le fait avec tous les égards dus

à la grande réputation du célebre Maréchal.

Cõmme les opinions des grands hommes font quelque

fois adoptées par bien des gens qui ne font pas toujours

en état de les apprécier, nous croyons que l’ouvrage que

nous indiquons ici peut être fort utile. Il peut fervir à faire

voir qu'avec les plus grands talents on riſque fouvent de

s'égarer, lorſqu'on veut trop s'éloigner des regles géné

ralement obſervées par les maîtres de l'art.

La plus commune route eft toujours la plus fure,

Les Préceptes de l'art font ceux de la nature.

PopE , Eſſai ſur la Critique.

Hij
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Pl. XV.

feur que celui de la place, c’eſt-à-dire qu’il a 3

toifes, pour être par-tout à l'épreuve du canon.

A l'égard du rempart, la largeur du terreplein

eft ordinairement de 3 à 4 toifes; quant au ta

lut, on lui donne les deux tiers, ou la hauteur

du rempart. -

R E M A R Q U E.

Lorſque l’on deffine ou que l'on conſtruit un

plan auquel on veut ajouter des dehors, l’en

ceinte de la place étant tracée au crayon avec fon

foffé, il ne: point y marquer immédiatement

le chemin couvert, mais conſtruire les dehors;

& après qu'ils font tracés, y ajouter le chemin

couvert, qui doit être l'enveloppe des fortifica

tions d'une place de guerre, & en terminer tous

les ouvrages.

I.

P R O B L Ề M E S

Pour la conftručiion des dehors.

P R o B L È M E I.

Ioo. Construire une demi-lune.

La demi-lune LMN , qu’on nommoit autrefois

ravelin, eſt un ouvrage prefque triangulaire conf

truit vis-à-vis les courtines; il eſt compoſé de

deux faces LM, MN , qui forment un angle

faillant LMN vers la campagne , & de deux

demi-gorges RL, RN, prifes fur la contrefcarpe

de la place.
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Pour conſtruire une demi-lune vis-à-vis une

courtine ; F , il faut marquer deux points O &

P fur les faces E 1 , H 2 , des baſtions qui ac

compagnent cette courtine, à 5 ou 6 toiſes de

diſtance des angles de l'épaule E & H ; puis du

point F pris pour centre, & de l’intervalle FO,

décrire un arc qui fera coupé par le prolonge

ment de la perpendiculaire BR dans un point M,

lequel fera le fommet de l'angle faillant de la

demi-lune. Après cela, on tirera les lignes MO,

MP, qu’on terminera à la contrefcarpe en L &

en N ; l’on aura ML & MN qui feront les faces

de la demi-lune, & LR, RN les demi-gorges.

La ligne RM, tirée de l'angle rentrant R de

la contrefcarpe à l’angle faillant M de la demi

lune, fe nomme la capitale de la demi-lune.

Le parapet & le rempart de la demi-lune fe

menent parallèlement à fes faces; favoir, le côté

intérieur du parapet à 3 toifes des faces en dedans

de la demi-lune; le rempart, ou la ligne qui ter

mine fon terreplein, à 4 toifes du côté intérieur

du parapet, & enfin le talut du rempart à deux

: & demie de ſon côté intérieur.

On conftruit une rampe dans le talut du rem

part de la demi-lune vis-à-vis fon angle faillant.

Elle fe fait en menant de part & d'autre de cet

angle, à la diſtance de 8 ou i o pieds, une pa

rallele à la ligne qui termine le talut. On donne

i 5 toiſes à chacuné de ces paralleles, & par leur

extrémité on tire des lignes au fommet de l'angle

du terreplein du rempart. A 8 ou i o pieds on

mene une parallele à chacune de ces lignes dans

la largeur du talut, & la rampe fe trouve ainſi

construite.

H iij
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On ne fait point de rempart à la gorge des

dehors, ou à leur partie tournée vers la place,

parcequ'il ne pourroit fervir qu’à couvrir l’enne

mi du feu de : place, lorfqu’il fe feroit emparé

de ces fortes d’ouvrages:

On donne 1 2 toifes de largeur au foffé de la

demi-lune ; on mene fa contrefcarpe paraliele

à fes faces juſqu’au foffé de la place. On l'arron

dit vis-à-vis de l'angle faillant M, de la même

maniere que le foffé de la place vis-à-vis les an

gles flanqués des baſtions.

Langle rentrant de la contrefcarpe, ou de la

gorge de la demi-lune, a ordinairement un en

foncement triangulaire, comme nous l'avons déja

obfervé, & tel qu’on le voit, Planche XV, aux

demi-lunes 4 & 5; ou bien il eſt coupé par une

ligne parallele à la courtine. On doit, fuivant

l'Auteur de l'Art de fortifier, tirer cette ligne

des points 1 & 2, où le côté extérieur du poly

gone rencontre la gorge de la demi-lune. (Plan

che XVI, Fig. 6.) -

*

R E M A R Q U R s.

1°. Les demi-lunes fervent à couvrir les cour

tines & les portes, qui, comme on l'a déja dits

fe conſtruiſent au milieu. Elles empêchent aufli

que l’ennemi ne découvre les flancs de deux en

droits différents, c’eſt-à-dire de la contrefcarpe

oppoſée à la courtine, & de celle qui eſt oppo

fée aux flancs, cette derniere étant la feule où

l'ennemi peut établir fesbatteries pour les ruiner ;

ce qu'il feroit bien plus aifément, s'il avoit l'a

vantage de les battre de deux endroits à la fois.
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Comme les faces des baſtions ne font d'ailleurs

défendues que d'un flanc; l'approche de leur follé

ne peut l’être que fort obliquement de la face du

baſtion oppoſé. La demi-lune augmente la diffi

culté de cette approche, & par conféquent la

force de la place.

2º. Les parties rO, Pn des faces des baſtions

comprifes entre le prolongement des faces de la

demi-lune & leprolongement de fa contrefcarpe,

lui fervent de: car il eſt clair qu'ils flån

quent fes faces dans toute leur étendue, aufli

bien que fon foffé. On conftruit ordinairement

deux embrafures pour loger deux canons dans

chacune de ces parties.

On a pris les points O & P à $ ou 6 toifes des

angles de l’épaule E & H, c’eſt-à-dire vers l'ex

trémité du parapet & de la banquette des flancs,

afin que toute la partie des faces qui eſt vis-à-vis

le foffé de la derni-lune puiffe ::::: ce foſfé;

ce qui ne feroit point, fi les faces de la demi-lune

étant prolongées aboutiffoient aux angles de l’é

paule E & H ; car l'épaiffeur du parapet en cet

endroit occuperoit une partie de l'efpace qui fian

que la demi-lune, & alors elle ne feroit point

défendue par un feu égal à la largeur defon follé.

3°. Pour favoir juſqu'à quel point on peut

avancer l'angle faillant Mde la demi-lune dans la

campagne, il faut des points P & O: pour

centres, & de l'intervalle PO, décrire deux arcs

qui fe couperont dans un point 7 , qui fera le

point extrême demandé. Car tirant des lignes de

7 en P, & de 7 en O, on aura un triangle équi

latéral qui donnera l'angle O 7 P de 6o degrés.

Or cet angle eſt le plus petit qui puiſſe être admis

Pl. XV.

1V
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Pl. XV,

dans la fortification; donc le point M ne pourroit

être pris au-delà.

On tire de cette obſervation une autre maniere

de conſtruire la demi-lune, qu'il eſt à propos d'a

jouter ici. -

Soit imaginée la ligne OPtirée de P en O: on

porte fa moitié, à commencer du: où elle

coupe le rayon droit RB, fur le prolongement de

ce rayon. Du point où cette moitié fe termine , fi

l'on tire des lignes en P& O, l'angle flanqué de

la demi-lune fera droit. Comme alors la capitale

de cet ouvrage eft un peu trop courte, on prend

un point également diſtant du fommet 7 du trian

gle équilatéral dont on vient de parler, & du

fommet de l'angle droit précédent, pour la pointe

ou l'extrémité de la capitale de la demi-lune;

alignant enfuite fes faces aux points P &O, on

a l'angle qu’elles forment entre 6o & 9o degrés.

4°. Pour augmenter la défenfe du foſfé & des

faces des demi-lunes, lorfque ce foffé eſt fec,

on pratique au fond, vers les extrémités des

faces, des eſpeces de places d'armes m, qui ne

confiſtent que dans un parapet perpendiculaire

aux faces: demi-lunes, qui traverfe toute la

largeur de leur foffé, à l’exception d'un petit ef

pace auprès de la contrefcarpe, qui eſt fermé par

une barriere. Ce parapet eſt élevé de 4 pieds fur

le niveau du foſfé, qui eſt creuſé de 3 pieds dans

cet endroit : il fe perd en glacis dans le follé,

comme le parapet de celui de la caponniere: il a

une banquette, & il eſt palifladé comme çelui

de cet ouvrage. On fait de ces fortes de places

d'armes , qu’on appelle auffi quelquefois traver

fès , dans tous les foſſés fecs des dehors,
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5°. On fait quelquefois des flancs aux demi- Pl. XV.

lunes, & pour lors elles reffemblent à des baf- " " "

tions détachés de l’enceinte.

Pour faire des flancs à une demi-lune a b c d,

il faut des points b & d porter I o toiſes fur les

faces de la demi-lune, qui fe termineront aux

points g & h ; & des mêmes points b & d porter

7 toifes fur la contrefcarpe de b en e , & de d en

f: tirant enfuite les lignes eg :f" » elles feront

les flancs de la demi-lune a b c d.

Ces flancs doivent avoir un rempart & un pa

rapet comme les faces. Ils fervent principalement

à la défenfe du chemin couvert, qui eſt vis-à

vis les faces des baſtions, lorſqu’il peut en être

enfilé. Mais il faut obferver que les demi lunes à

flancs couvrent moins la courtine & les flancs que

les autres.

6º. On conſtruit quelquefois une eſpece de

petite demi-lune dans la grande, & on la nomme -

réduit. La capitale al de ce réduit a 1 5 ou 2o toi

fes; fes faces font paralleles à celles de la grande

demi-lune.

· , Cet ouvrage n'a pour l'ordinaire qu’un parapet

de maçonnerie d’un pied & demi d’épaiſſeur : il

eft percé de creneaux, ou d'ouvertures par lefquel

leson peut tirer le fufil. Son foffé, qui eſt parallele

à fes: n'a que quatre ou fix toiſes de lar

geur,

Le réduit fert de retraite aux foldats qui dé

fendent la demi-lune lorſqu’ils font trop preflés

: l'ennemi. De cet ouvrage ils peuvent caufer

eaucoup d'obſtacle à l’établiſſement de l'ennemi

dans la demi-lune qu’ils viennent d'abandonner.

Lorſque les demi-lunes font fort grandes, on
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fait le réduit plus grand, & alors on lui donne un

rempart un peu plus élevé que celui de la demi

lune, un parapet de 3 toifes ; & un foſſé de 8 ou

1 o toifes de largeur. Ces réduits, ou demi-lunes

intérieures, font excellents pour prolonger la dé

fenfe de la place (1).

7°. On doit conſtruire des demi-lunes devant

toutes les courtines de la place.

8º. On fait un pont fur le foffé des demi

lunes placées vis-à-vis les portes de la ville. Il fe

conſtruit vers le milieu de l’une des faces de

cet ouvrage, de la même maniere que celui qui

: place. Il a aufli un pont levis qui tou

che immédiatement à la face de la demi-lune : le

rempart eft coupé en cet endroit à-peu-près de la

largeur du pont, en forte qu’on entre de plain

pied du pont dans la demi-lune.

99. L'eſpece d’enfoncement pratiqué à la gorge

des demi-lunes 4 & 5 (Planche XV), fert, lorf

que le foffé eſt plein d'eau, à mettre à couvert

quelques bateaux pour la communication de la

demi-lune à la place. A l’égard de la fećtion de

l'angle de la gorge par une parallele à la courtine,

fon objet eſt d'empêcher que l'ennemi étant maî

(1) Pour que ces réduits foient d'une grandeur convena

ble, il faut que la capitale de la demi-lune ait environ

55 ou 6o toiſes, afin d'en-donner 23 ou 25 à celle du ré

duit. Comine alors en prenant les points O & P. (Planche

XV ) à cinq ou fix toiſes des angles de l'épaule E & H.

l'angle flanqué de la demi-lune pourroit fe trouver trop

aigu, on peut, pour l'augmenter, les fixer à 19 ou 12 toi

fes du fommet de ces angles, & cela ſuivant la grandeur
des faces des baſtions qui doivent les défendre, ou dimi

1lllCI UlIl peu la grandeur de la capitale de la demi-lune.
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-

tre du chemin couvert puiſſe découvrir cette par

tie intérieure de la demi-lune, & détruire les re

tranchements qu'on pourroi; y faire:

On conſtruitordinairement à l'angle de la gorge

de la demi-lune, ou de part & d'autre de l'enfon

cement précédent, des petits efcaliers pour mon

ter du foſſé dans la demi-lune.

P R o B L M M E I I.

1 o 1. Couvrir une demi-lune avec des lunettes.

Pour augmenter la défenfe de la place, on cou

vre quelquefois la demi-lune par deux ouvrages

conſtruits vis-à-vis fes faces, & qui enfemble fe

nomment lunettes. Il y en a de grandes & de pe

tites: les grandes couvrent entiérement les faces

de la demi-lune, & les petites n’en couvrent

qu'une partie.

1°. Pour tracer les grandes lunettes, la demi

lune étant conſtruite avec fon foſfé, il faut pro

longer fes faces BD, CD , indéfiniment au-delà

de la contrefcarpe, & prendre du bord de cette

ligne, c'eſt-à-dire du point E , EF de 3 o toifes,

& du point H, HG de 15 toifes: tirant enfuite GF,

l’on aura la moitié de la lunette, dont GF & FE

feront les faces, & HE & HG les demi-gorges.

Si l’on fait la même opération fur le prolonge

ment de l'autre face CD de la demi-lune ABDC,

on aura la lunette tracée (1).

Pl. XVI.

Fig. 3

(1) Depuis le fiege de Lille en 1768, les Militaires ap

pellent cet ouvrage tenaillon. On lui donne ce nom dans la

relation de ce fiege célcbre : il ne Paroît pas qu'on s'em

foit fervi auparavant.
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La lunette a un rempart, un parapet, & un foffé

le long de fes faces, comme la demi-lune : ce

rempart et feulement de trois pieds plus bas que

celui de la demi-lune, fon foffé eſt auffi large que

celui de cet ouvrage. -

Dans le milieu des grandes lunettes on fait or

dinairement un retranchement, ou une coupure

IK, formé d’un rempart & d’un parapet menés

parallèlement à la petite face EF, auxquels on

donne la même largeur qu'au rempart & au para

pet de la lunette. On fait un foffé à ce retranche

ment parallele, & au pied du côté IK ; on lui

donne 3 ou 4 toiſes de largeur : il eſt terminé du

côté de FG par le parapet de cette face. -

La plongée du parapet de la lunette doit être

inclinée, : maniere qu'étant prolongée, elle

rencontre le milieu du chemin couvert oppoſé,

ou fa banquette.

Les foſſés des lunęttes font défendus par les

mêmes faces des baſtions qui flanquent la demi

lune. Le foffé du retranchement eſt flanqué par

la face de la demi-lune.

Il faut obferver que l'angle flanqué F de la lu

nette ait au moins 6o degrés.

On conſtruit quelquefois ſur l'angle rentrant K

de la contrefcarpe des lunettes, une eſpece de

petite demi-luné, dont les demi-gorges prifes fur

cette contrefcarpe ont chacune i o toifes, & les

faces 12, à laquelle on donne un foffé de 5 ou 6

toifes, que l'on mene parallèlement à fes faces :

la défenſe de cet ouvrage fe tire des petites faces

des lunettes.

2°. Pour conſtruire de petites lunettes vis à vis

les faces de la demi-lune 4 , ( Pl. XVI, Fig. 4.)
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on marquera fur les côtés de l'angle rentrant de la

contrefcarpe CEB , les points C & B, à la dif

tance de i 5 toiſes du point E : les lignes E B ,

EC , feront les demi-gorges de la petite lunette.

Pour en avoir les faces, des points C & B pris

our centre, & d’un intervalle de 2o toifes, on

décrira deux arcs qui fe coupent dans un point

D. De ce point d’interfećtion on tirera en C &

B les lignes DC, BD, qui feront les faces de la

lunerte.

On fera les mêmes opérations de l’autre côté

de la demi-lune A , & l’on aura les petites lu

nettes G & H tracées. - *

On menera parallèlement aux faces des lu

nettes un parapet de trois toifes & un foſfé

de fix. |

Cet ouvrage et flanqué de la face du baſtion &

de celle de la demi-lune.

R E M A R Q U E s.

I.

Les petites lunettes, telles qu’on vient de les

conſtruire, ne font autre chofe que des places

d’armes du chemin couvert retranchées. Les di

menſions qu’on vient de leur donner, font cel

les qu’on trouve dans les Auteurs qui ont écrit

fur la fortification: mais on peut les augmenter

fans inconvénient. Au contraire, il en réfultera

des ouvrages capables d’une meilleure défenfe.

Tout ce qu’il faut obferver , c'eſt que ces ouvra

es ne doivent couvrir entiérement ni la face de

İ:::::: , ni celle du baſtion devant lefquels
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on les conftruit, afin qu’il reſte affez d’efpace à

ces faces pour défendré le foffé & le chemin cou

vert desf::

Pour cet effet, on peut régler la grandeur des

demi-gorges des petites lunettes environ à la moi

tié des faces de la demi-lune & du baſtion de

vant lefquels elles font placées. C’eſt-à-dire que

fi la face de la demi-lune A, (Pl. XVI , Fig. 4.)

eft de 6o toiſes, la demi-gorge CE peut en avoir

juſqu'à 3o; & que fi la face du baſtion oppofá eft

de 5o toifes , BE peut en avoir 25.

A l’égard des faces des petites lunettes, il faut

: les déterminer, lorſque les demi-gorges font

ées, élever de leurs extrémités des perpendi

culaires à la contrefcarpe, dont la rencontre for

mera l'angle flanqué des lunettes. Si cet angle fe

trouve trop aigu, on l'augmentera en faifant l’an

gle de la face des lunettes & de la contrefcarpe

de la demi-lune un peu obtus.

I I.

*

Un inconvénient des petites lunettes, c’eſt que

leur foffé DC, vis-à-vis la demi-lune, n'étant dé

fendu que de cet ouvrage, fe trouve propre à fer

vir de couvert à l’ennemi lorſque la demi-lune eft

prife.

Ajoutez à cela que cet ouvrage étant moins

élevé que la demi-lune, ceux qui font dedans n'y

peuvent plus refter après la prife de cette piece :

ainfi il a deux défauts conſidérables qu'il eſt diffi

çile d'éviter : cependantil s'en trouvoit pluſieurs

à la citadelle de Tournay.
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I I I.

On peut appliquer le raifonnement précédent

à la petite demi-lune K, pratiquée vis à-vis l'angle

rentrant de la contrefcarpe des grandes lunettes.

( Planche XVI, Figure 3. )

I V.

On peut dans pluſieurs circonftances : particu

liérement lorfque les demi-lunes font à flancs, &

qu’elles donnent lieu à l’ennemi de découvrir la

courtine par l'eſpece de trouée qui fe trouve entre

la tenaille & le flanc, on peut, dis-je, dans ce

cas fe fervir très utilement des petites lunettes

pour couvrir ou boucher cette trouée (1).

P R o B L É M E I I I.

Tracerune contre-garde.

1 oz. La contre-garde eſt un ouvrage qui couvre

les faces du baſtion: elle eſt compoſée de deux

faces, qui forment un angle faillant vis-à-vis l’an

gle flanqué du baſtion.

*

(1) C'eſt ainfique M. Blondel, Maître de Mathématique

de Monfeigneur le Dauphin, fils de Louis XIV. en ufa

Pour corriger un défaut de pareille eſpece, c'eſt-à-dire,

une ouverture qui fe trouvoit entre la demi-lune & les con

tre-gardes de fa fortification. M. le Prince de Condé lui

ayant fait remarquer ce défaut, approuva qu'il couvrît ce

paſlage avec des lunettes, non pas, lui dit ce grand Prince,

que je croie que ces ouvrages foient de grande défenfe,

«.
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Pl. XV. Pour conſtruire une contre-garde devant un

baſtion X , les demi-lunes 4 & 5 proche de ce

baſtion étant tracées avec leur contrefcarpe, ou le

bord extérieur du foſfé, on prendra fur ces con

trefcarpes les parties AD, TV, chacune de 16

toifes, & des points D & V on menera des pa

ralleles DC, CV, aux lignes AG, ST de la

contrefcarpe du baſtion X. Ces paralleles fe cou

eront dans un point C., qui fera le fommet de

f:: faillant de la contre-garde, dont les lignes

CD, CV, feront les faces.

Le rempart, le: & le foffé de la contre

garde fe menent parallèlement à fes faces. Le

terreplein du rempart eſt égal à la largeur du pa

rapet, c'eſt-à-dire qu’il eſt de trois toifes (1)

La contre-garde eſt flanquée par les faces des

demi-lunes 4 & 5.

On donnoit autrefois des flancs aux contre

gardes; mais on ne leur en donne plus à préſent.

Ces flancs ne pouvoient fervir qu’à l’ennemi pour

battre les demi-lunes voifines, après qu'il s'é

toit emparé de la contre-garde.

La contre-garde fert à couvrir le baſtion devant

lequel elle eſt conſtruite, de même que les flancs

des baſtions voifins qui le défendent; en forte que

mais feulement parcequ'ils nous couvrent tant qu'ils font à

nous, & qu’ils ne peuvent fervir de rien aux ennemis après

les avoir pris. Nouv. maniere de fortifier les places, par

M. Blondel.

(1) On donne peu de largeur au terreplein de cet ou

vrage, afin que l'ennemi, lorſqu'il s'en eft emparé, n'y

trouve pas fuffiſamment de terre pour fe couvrir du feu

du baſtion , & pour y établir des batteries pour le battre
cn breche.

l’ennemi
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l'ennemi ne peut les découvrir & les battre qu'a

près s'être emparé de cet ouvrage. Il y a des In

génieurs qui donnent à la contre-garde le nom de

C0l/Vrć-fa Cea

*

R E M A R Q U E.

. . Lorſque les petites lunetres dont on a parlé

dans le problème précédent, couvrent à-peu-près

la moitié des faces de la demi-lune, on peut con

ſtruire une eſpece de contre garde devant l'angle

flanqué de la demi-lune. Elle a les mêmes ufages

par rapport à cet ouvrage, que celle que l'on vient

de tracer par rapport au baſtion devant lequel

elle eſt placée. -

Pour donner une idée de fa conſtrućtion, nous

fuppoferons que a b & c d font les faces de pe .

tites lunettes perpendiculaires à la contrefcarpe

de la demi-lune A. (Pl. XVI, Fig. 4.)

On prendra fur la contrefcarpe des petires lu

nettes, fg & hlde 1o toiſes ou environ. Des points

g & l on menera des: aux faces de la

demi-lune A ; elles fe rencontreront dans un

point n , qui fera l'angle flanqué de la contre

: de la demi-lune; g n & ln en feront les

ACCS. -

On menera un foffé parallele aux faces, de

fix ou huit toifes de large , un rempart, un para

į: , &c. comme à la contre-garde devant le
aftion.

Il eſt évident que les faces f: & l n font dé

fendues par celles des petites lunettes.
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Pl. XVI.

Pl. XVI.

Hier,
G 5 •

P R o B L Ề M E I V.

I o 3. Construire un ouvrage à corne devant une

courtine.

L’ouvrage à corne eſt compoſé d’un front de

fortification , c’eſt-à-dire d’une courtine & de

deux demi-baſtions, & de deux longs côtés ap

pellés fes ailes ou fes branches.

Cet ouvrage fe place quelquefois devant un

baſtion, mais plus: devant une

courtine.

Pour conſtruire un ouvrage à corne devant une

courtine EF, Fig. 5, il faut prolonger indéfini

ment vers la campagne la perpendiculaire éle

vée fut le côté du polygone pour tirer les lignes

de défenfe ; de l'angle rentrant Q de la con

trefcarpe, prendre fur cette perpendiculaire pro

longée, QL de 12o ou 14o toifes; au point L,

élever fur LQ la perpendiculaire OP, prolongée

de part & d’autre du point L.

On prendra fur cette perpendiculaire LO &

LP, chacune de 6o ou 7o toiſes ; l’on marquera

enfuite les points A & B fur les faces des baſtions

oppoſés à l’ouvrage à corne, à I o toifes des an

gles de l'épaule C & D ; & l’on tirera par les

points O & A, & par P & B , les lignes OA,

PB, qui feront terminées en M & en N par leur

rencontre avec la contrefcarpe de la place. Ces

lignes feront les branches, ailes, ou long côtés

de l'ouvrage, que l'on fortifiera en prenant fur

la perpendiculaire LQ , LR de 23 toiſes fi LP

eft de 7o toifes, & de zo toifes fi LP eſt feule

ment de 6 o toiſes.
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Par les points O & P , & par le point R , on

menera les lignes de défenfe :::::::: O K ,

PV, fur lefquelles on prendra les faces PS ,

OT, chacune de 4o toiſes fi LP eſt de 7o , &

feulement de 35 toifes fi LP eſt de 6e toiſes;

on achevera enfuite la fortification du côté exté

rieur OP, comme dans le premier problème de

la conftrućtion de l’enceinte, nº. 7o.

On donnera 1 2 toifes de largeur au foffé de

l'ouvrage à corne, & on le tracera vis-à-vis le

front OP, comme au corps de la place, en dé

crivant des points O & P, pris pour centres, &

d’un intervalle de 1 2 toifes, des arcs de cercle en

dehors de l’ouvrage; tirant enfuite par les angles

de l’épaule T & S , des lignes tangentes à ces

arcs (1), &c. A l’égard du: des ailes O M,

PN, il fera terminé par des paralleles à ces côtés,

à la diſtance de 1 2 toifes.

Le rempart de cet ouvrage fera de 4 toifes,

comme celui de la demi-lune.

R E M A R Q U E s.

1º. Il faut prendre garde que les angles flanqués

O & P des demi-baſtions: ouvrages à corne

aient au moins 6o degrés ; s’ils n'avoient pas cette

quantité de degrés, il faudroit diminuer le côté

extérieur OP, ou prendre les points A & B un

peu plus diſtants des angles de l'épaule C & D.

2°. Quelle que foit la grandeur de O P, on

déterminera toujours la perpendiculaire LR, en

lui donnant environ la fixieme partie de ce cô«

(1) Woyzz la conſtrućtion du foffé de lap": nº. 79.

iſ
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té (1), & l’on déterminera de même les faces en

leur donnant les deux feptiemes. -

3°. Les ailes ou branches de l'ouvrage à corne

font flanquées par les faces des baſtions, fur lef

quelles tombent leur prolongement; à l'égard de

la partie extérieure de cet ouvrage, elle fe flan

que elle-même, comme il eſt évident par fa dif

poſition.

49. Indépendamment de l'ouvrage à corne

conftruit devant la courtine EF, on y conſtruit

une demi-lune Y, comme devant les autres cour

tines de la place.

5°. Pour augmenter la défenfe de l'ouvrage à

corne, on y fait quelquefois des eſpeces de re

tranchements, 1 & 2. - -

Pour conftruire ces retranchements, on éleve

vers le milieu des faces de la demi-lune Y, far fa

contrefcarpe, des perpendiculaires que l'on pro

longe juſqu’aux ailes de l’ouvrage à corne. Elles

font le côté extérieur du retranchement. On lui

donne un rempart & un parapet comme à l’ou

vrage à corne. En dehors de ces lignes on leur

mene parallèlement un foffé à la diſtance de 7 ou

8 toifes ; ce foffé communique avec celui de la

demi-lune, & il eſt défendu par les faces de cet

, (1) Ce qui peut fervir à déterminer cette perpendicu

laire, ce font les angles que fait le côté extérieur de l'ou

vrage à corne avec les branches de cet ouvrage. Il faut feu

lement obſerver qu'il eſtà propos que les angles des demi

baſtions aient environ 7o: Si les précédents étoient,

„Par exemple, de 9o degrés, on feroit les angles diminués

de ao ; s'ils en avoient too, de 25 , &c. le point de con

fours des lignes de défenfe détermineroit la perpendicu

laire dont il s'agit. Voyeț ce qu'on a dit à ce fujet, nº. 89
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euvrage. Comme il eſt ordinairement fec, &

u’il eſt fort proche de la demi-lune, on ne lui

:::: que 1 o ou 1 2 pieds de profondeur, afin

qu’il foit plus expofé au feu de cet ouvrage , &

par conféquent mieux défendu.

6º. On augmente encore la défenfe intérieure

de l’ouvrage à corne, en conſtruifant un chemin

couvert le long de la contrefcarpe de fes retran

chements, & de celle de la demi-lune ou baſtion

devant lequel il eſt placé. On fait des places d'ar

mes aux angles rentrants de ce chemin couvert,

comme à celui de la place.

On peut conftruire , & on le fait communé

ment, une demi-lune vis-à-vis la courtine de l’ou

vrage à corne; elle fe conſtruit de la même ma

niere que celle qui couvre la courtine de la place.

On donne 3 toifes de largeur au terreplein de fon

rempart; & fon foffé, qui eſt parallele à fes fa

ces, n’a que 7 ou 8 toifes de largeur.

P R o B L Â M E V. s

1ο4. Construire un ouvrage à corne devant l'angle

flanqué d’un bastion.

Prolongez la capitale du baſtion X indéfini

ment vers la campagne, & de l'angle flanqué C

de ce baſtion, prenez CD de Ioo, 12o ou 1 3 o

toiſes. Au point D , élevez une perpendiculaire P. xvII.

AB prolongée de part & d’autre du point D;

faites DA & DB::: de 7o toifes, & DE

de la fixieme partie de AB, ou de 23 toiſes. Par

les points A & B, & par le point E; menez les

lignes de défenfe indéfinies: prenez deux feptie

I iij
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mes du côté A B » ou 4o toifes, pour les faces -

des demi-baſtions de cet ouvrage , & vous ache

verez la fortification de ce front, comme dans

l'ouvrage à corne vis-à-vis la courtine.

Pour avoir les branches ou les ailes de cet ou

vrage, on marquerales points F & G fur les faces

des demi-lunes collatérales 1 & 2 , à 1 5 toifes

des angles H & K. Enfuite par les points A & B,

& F& G , on tirera les côtés A L & B M de

l'ouvrage à corne, jufqu'à la contrefcarpe des de

ıni-lunes 1 & 2.

On donnera un rempart, un parapet & un foſſé

à cet ouvrage, comme à celui qui eſt construit

vis-à-vis la courtine.

R E M A R Q U E s.

1°. Les ailes de cet ouvrage font défendues par

les parties NF, G O, des demi-lunes 1 & 2.

29. On auroit pu tirer la défenfe de ces ailes

des faces du baſtion X; mais les angles des demi

baſtions des ouvrages à corne feroient devenus

tropaigus, & la defenfe des ailes trop oblique.

3°. L'ouvrage à corne devant un baſtion peut

auffi tirer fa défenfe des courtines qui accompa

gnent le baſtion devant lequel il eſt conſtruit;

mais alors fon côté extérieur eft bien moins avan

cé dans la campagne , parceque les angles flan

quésA & B de cet ouvrage ne doivent, jamais

être éloignés que de la portée du fuſil des par

ties dont ils font flanqués.

4°. L'ouvrage à corne devant un baſtion a l’a

vantage d'avoir toutes fes parties intérieures bat

tues & enfilées du corps de la place, & par confé
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quent de ne donner aucun couvert à l’ennemi ;

au lieu que quand cet ouvrage eſt vis-à-vis la

courtine , fes branches fervent d'épaulements à

l'affiégeant contre le feu des ouvrages voiſins.

5°. Lorſque les ailes de l'ouvrage à corne vont

en fe rétréciffant, ou en fe rapprochant du côté

de la place, on dit qu'il eſt à queue d’hironde ou

d'hirondelle ; & quand elles vont en s'élargiffant

vers la place, on dit qu'il eſt à contre-queue d’hi

ronde ou d’hirondelle.

6º. On peut conftruire une demi-lune devant

la courtine de cet ouvrage, de la même maniere

que lorſqu’il eſt placé devant la courtine de la

place.

7°. On peut encore placer des ouvrages à corne

au-delà du chemin couvert, comme M. de Vau

ban l'a fait à Huningue, vis-à-vis deux baſtions de

cette place.

Pour cela il faut prolonger la capitałe des baf

tions devant lefquels on veut les conſtruire, de

8o toiſes au-delà de l'angle flanqué; de l'extré

mité de cette ligne, lui mener une perpendicu

laire qui fera prolongée de part & d’autre de 6a

toifes, pour avoir le côté extérieur de i zo toifes.

On fortifiera ce côté comme on l'a enfeigné ci

devant, & on alignera les ailes de cet ouvrage

aux angles de l’épaule du baſtion devant lequel il

eft conſtruit ; on les tirera feulement juſqu'au

glacis. Ces ailes feront flanquées du chemin cou

vert du baſtion & des courtines collatérales. On

menera le parapet, le rempart; & le foffé de cet

ouvrage, comme dans les précédents.

1 iv
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Pl. XVI,

Fig. 6.

P R o B L Ề M E V I.

1 o 5. Conſtruire un ouvrage à couronne devant

une courtine.

L'ouvrage à couronne eſt compoſé de deux

fonts de fortification , c’eſt-à-dire d’un baſtion

entre deux courtines, & de deux demi-baſtions :

il a deux branches, comme l'ouvrage à corne. Il

fe place ordinairement devant les courtines; mais

il peut être aufli placé devant les baſtions.

Pour conſtruire un ouvrage à couronne devant

la cotirtine 4 B , , on prolongera indéfiniment

vers la campagne la perpendiculaire élevée fur

le milien du côté du polygone pour la conſtruc

tion de l'enceinte: place; de l'angle rentrant

L de la contrefcarpe, & de l'intervalle de 1 5o

ou 16o toiſes, on décrira un arc indéfini HKI,

qui coupera la perpendiculaire prolongée en K.

On prendra enfuite le point K pour centre, &

de l'intervalle de 1 2 o toifes, on décrira de part

& d autre du point K, deux arcs de cercle qui

couperont le premier en H & en I; l'on ti

rera les lignes KH, KI , qui feront les côtés ex

térieurs : l’ouvrage à couronne. On les forti

fiera comme on a fortifié le côté extérieur de

l'ouvrage à corne ; c'eſt-à-dire, en obſervant de

donner 29 toiſes à la perpendiculaire élevée fur

le milieu de chacun de ces côtés, ou leur fixieme

partie, & deux feptiemes ou 35 toiſes pour les

faces du baſtion & des demi-baſtions de cet ou

vrage.

Pour avoir les ailes de l'ouvrage à couronne,

on marquera les points C & D für les faces des
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baſtions vis-à-vis lefquels l'ouvrage à couronne

eſt conſtruit, a 15 tóifes des angles de l'épaule

E & F, & l’on tirera les lignes / D, HC, feule

ment juſqu’à la rencontre de la :::::: CII

N & en M ; IN & HM feront les ailes de cet

ouvrage.Le parapet, le rempart, & le foffé de l'ouvrage

à couronne fe conſtruifent comme dans l'ouvrage

à corne : on donnera de même 4 toifes au terre

plein du rempart , & 1 2 toifes de largeur au

foffé.
On peut conſtruire des demi-lunes O devant

chaque front de l'ouvrage à couronne , comme

devant celui de l'ouvrage à corne.

P R o B L È M E V I I.

106. Conſtruire un ouvrage à couronne devant

un baffion.

On pourra conſtruire un ouvrage à couronne

devant un baſtion , comme on vient de le faire

devant une courtine. On prolongera pour cet effet

la capitale du baſtion de i so ou 16o toifes, &

l'on décrira de l'angle flanqué pris pour centre,

& de cet intervalle, un arc indéfini, qui fera cou

Pé en deux parties quelconques par le prolonge

ment de la capitale. On portera fur cet arc de

:& d'autre du point où il eſt coupé par cette

1gne, un ::::: de 1 2o toifes : les cordes

de ces deux parties feront les côtés extérieurs de

cet ouvrage. Les ailes s'aligneront à 1 5 ou 2o

toifes des angles de l'épaule du baſtion. On ache

vera enfuite la conſtrućti
on de cet ouvrage ,
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comme celle du précédent placé devant une cour

tine.

On obfervera que les angles flanqués des demi

baſtions aient au moins 6o degrés. S'ils fe trou

vent trop aigus en alignant les côtés fur la face

du baſtion, on pourra les aligner fur les faces des

demi-lunes collatérales , ou plutôt aux angles

flanqués de ces demi lunes.

On peut, dans ce cas, au lieu de 1 2 o toifes,

en donner 1 6o & même 1 8o aux côtés extérieurs

de cet ouvrage, fur-tout lorſqu’il eſt queſtion de

lui faire renfermer un grand terrein. Par là on

rend les fronts de l'ouvrage à couronne fuſcep

tibles de la même défenfe que ceux de la place.

On diminue, par cette conſtrućtion, la longueur

des branches de cet ouvrage; mais aufli la dé

fenfe en devient fort oblique.

R E M A R Q U E s.

1°. Le front de l'ouvrage à couronne fe défend

lui-même, comme celui de l'ouvrage à corne,

& fes ailes font flanquées des faces des baſtions.

2°. On peut faire dans l’ouvrage à couronne

das retranchements de la même maniere que

ceux qui font marqués 1 & 2 dans l'ouvrage à

corne , Fig. 5 , Pl. XVI. On peut aufli conf

truire un chemin couvert & des places d'armes

dans fon intérieur , le long de fa gorge, ou de

la contrefcarpe qui le termine du côté de la place.

3º. On pourroit avancer dans la campagne le
- - » r

point K., Fig. 6, ou l'angle flanqué K du baſtion

de l'ouvrage à couronne, beaucoup plus qu’on ne

l'a fait , ce qui eſt quelquefois néceffaire pour

renfermer un pius grand terrein.
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Pour déterminer juſqu’à quel point le baſtion

K auroit pu être avancé ; il faut tirer la ligne

H I, qui fera coupée en deux également en R :

par la ::::::::::::: Il faut enfuite, fur

cette perpendiculaire prolongée , prendre R S

égale à HR ou R1 , & le point 5 eſt le plus

éloigné dans la campagne , où l'angle flanqué

du baſtion de l’ouvrage à couronne puiſſe être

placé. Ainſi , entre S & K, on peut prendre

tel point que l’on veut , comme T , pour la

pointe de ce baſtion & tirer enfuite les lignes

SH ou TH (1), que l'on fortifiera comme on l'a ,

enfeigné ci-devant. . .

On obfervera feulement que fi l’on prend le

: S , ou un autre point entre S & T, mi

ieu de SK , il ne faudra donner à la perpendi

culaire élevée fur le milieu de ce côté, que la

huitieme partie du même côté ; & que fi l’on

prend le point T, ou un autre point entre K &

T, il faudra donner la feprieme partie du côté

TH à la perpendiculaire élevée fur le milieu de

ce côté. - -

4°. On peut faire les flancs de l’ouvrage à

corne & ceux de l’ouvrage à couronne concaves

& à orillons, pourvu qu'ils aient au moins 2o

toifes, en prenant, de l'angle de l’épaule fur le

flanc, 6 ou 7 toifes pour : diametre de l’o

rillon, & en achevant le refte de la même ma

niere qu’on l'a enfeigné pour les flancs du corps

de la place, nº. 93.

5°. Lorſque l'on conſtruit une place neuve,
*

*

(1) Ces lignes n'ont point été tirées dans la figure, pour

ne pas la rendre trop confuſe.
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il feroit à propos de tenir les côtés qu'on doit

couvrir par des ouvrages à corne, plus grands que

les autres, afin de pouvoir étendre davantage le

front de l'ouvrage à corne, & rendre ainfi cet
ouvrage meilleur. On prétend que M. le Maré

chal de Vauban en a ufé ainſi à Saar-Louis, où le

côté de la place le long de la Saar (devant lequel

eft un grand ouvrage à corne qui couvre le pont)

a plus de 2oo toiſes. |

6º. On conſtruit desguérites aux angles faillants

ou flanqués des dehors, favoir à la demi-lune,

à la contre-garde, &c.

Après avoir tracé tous les dehors qu’on juge

néceffaires à la place, il faut marquer le chemin

couvert avec fon glacis tout autout de la contref

carpe de ces :::::::: ouvrages, ainſi qu’on le

trouve expliqué dans le troifième problème de la

conſtruction de l'enceinte d'une place forte ,

nº. 81.

On doit feulement obferver, 1 º. que quand

les branches du chemin couvert fe trouvent fort

longues, comme le long des ailes des ouvrages à

corne & à couronne, il faut y conſtruire pluſieurs

traverfes, outre celles qui font de part & d'autre

des places d'armes. -

Et 2º. que lorfque l'angle rentrant h , formé

par la contrefcarpe de la branche de l'ouvrage à

couronne ou à corne, & par celle de la face du

baſtion, fe trouve fenſiblement plus petit qu'un

droit, les paralleles menées à ces lignes pour ter

miner la largeur du chemin couvert font un

angle g b d égal à h. Or, fi l'on prend fur les
côtés { cet angle les demi-gorges de la place

d'armes qui fe fait à cet endroit, les faces de cette

----

-----
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place feront des angles trop aigus avec lesbran

ches du chemin couvert pour pouvoir les défen

dre: fi, pour avoir ces faces mieux difpofées, on

éleve des perpendiculaires à l'extrémité des demi
gorges, elles deviendront:: Pour évi

ter ces deux inconvénients, il faut, dans les cas

de cette eſpece, faire comme on l’a enfeigné dans

la premiere note du nº. 81, ou bien prolonger

la capitale du baſtion oppofé au-delà : l'arron

diffement de la contrefcarpe de l'angle flanqué,

de 6 ou 7 toiſes, comme on le voit de c en g

(Planche XVI, Fig. 6.), puis du point g abaiffer

fur la branche b d une perpendiculaire gf ; elle

donnera le côté du chemin couvert à cet endroit.

Si le côté gffe trouve avoir 25 ou 3 o toifes,

on conſtruira une place d'armes à l’ordinaire fur

l'angleg b d ; mais s'il n’eſt que de 1 5 ou a o toi

fes, l’eſpace renfermé entre la contrefcarpe & la

ligne gf, fervira de place d'armes. On en cou

vrira l'entrée versf par une traverſe conſtruite

fur le prolongement du côté gb.

O B s E R v A T 1 o N

Sur les ouvrages à corne & à couronne.

107. Bien des gens improuvent ces fortes

d'ouvrages, à caufe de la grande dépenfe de leur

conſtrućtion, & parceque lorſqu'ils ne fe trou

yent pas:::::::: placés , leur prife nuit

: à la place, l'ennemi pouvant s’en fervir
contre elle.

Il faut convenir cependant que lorſqu’ils font

bien flanqués dans toutes leurs parties, & que

l'ennemi s'y trouve expoſé à tout: de la place
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après qu’il s'en eſt emparé, fans pouvoir fe cou

vrir des ailes de cet ouvrage; il faut, dis-je, con

venir qu’alors ils font d'un fort bon ufage.

D'ailleurs, on doit s’en fervir néceflairement

pour joindre à la place des terreins qui en font

proches, & dont l'ennemi pourroit tirer avan

tage. C'eſt ainfi qu’à Philisbourg on a occupé par

deux ouvrages, dont l'un eſt à corne, & l'autre

à couronne, le terrein qui eſt entre le Rhin & la

ville; & qu’à Strasbourg , l’eſpace qui eſt entre

la citadelle & le Rhin , fe trouve auffi rempli par

un ouvrage à corne fur un baſtion. Ces pieces,

dans ces fortes de poſitions, font excellentes :

ainſi il n’y a que leur multiplication fans nécef

fité, que l'on puiſſe blâmer. Elles font encore

utiles pour donner des emplacements propres à

former des magafins de différentes eſpeces qu'il

feroit quelquefois difficile de trouver: l’inté

rieur des places. -

Il y avoit quatre ouvrages à corne à Tournay,

dont trois étoient fi près les uns des autres, que

l'un d'eux, étant pris, pouvoit fervir à en battre

un autre. Cette poſition ne doit pas être imitée.

Ce qui mérite la plus: attention dans

ces fortes d'ouvrages, & en général dans tous les

dehors, ce font les communications, qui doivent

être ménagées de maniere que lorſque les trou

pes ne peuvent plus s’y foutenir, leur retraite ne

foit point coupée. Nous en allons parler dans l'ar
ricle fuivant. |

I I.

Des communications.

i o8. Tous les ouvrages de la fortificatioa
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*

feroient fufceptibles de très peu de défenfe, &

même fouvent pernicieux à la place, fans les com

III ll I11CAT1OI)S.

On ne fait point de ponts à tous les ouvrages

pareils à ceux qui fervent à entrer dans la place

& à en fortir, parcequ'ils pourroient donner lieu

de la furprendre, & qu'ils mettroient dans la né

ceflité de les garder avec le même foin; ce qui

ne ferviroit qu'à occuper un grand nombre d

troupes, & à fatiguer la garnifon. -

Si d'ailleurs on conſtruifoit des ponts à tous

les ouvrages, & qu’ils en fuffent la feule commu

nication, l’ennemi l'auroit bientôt rompue avec

fon canon, lorſqu’il attaqueroit la place. Il faut

donc s’en ménager de moins expoſées & de plus

fures. Voici celles qui fe font dans le foffé fec,

cutre les poternes pratiquées dans le revers de

l'orillon dont on a parlé n°. 93.

On communique de la place à la tenaille par

une poterne ou chemin fouterrain pratiqué fous

le rempart au milieu de la courrine ; l’ouverture

en doit être entiérement cachée par la tenaille,

afin que l'ennemi ne puiſſe pas la battre, & en

empêcher l’uſage avec fon canon (1).

Il y a des rampes ou des petits efcaliers prati

qués dans le côté intérieur du terreplein de la

tenaille, par lefquels on monte du fond du foſfé

(1) On conftruit ordinairement à côté des poternes,

des latrines pour la commodité de la garnifon. On en

fait également vers les extrémités de la courtine ou de fes

brifures , lorſque les baſtions font à flancs concaves. Ce

font de petits bâtiments de charpente qui faillent fur le
foffé.
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dans cet ouvrage. De la tenaille on communique

à la demi-lune par la capo:iniere, comme on l’a

dit nº. 96.

De la caponniere on entre dans la demi lune

par un efcalier pratiqué dans l’enfoncement de fa

gorge. On y monte le canon par une eſpece de

rampe de charpente, que l’on conſtruit, exprès

pour cette opération, dans le foſſé (1).

On communique dans tous les autres dehors

par des efcaliers ou des rampes pratiquées à leur

:::: , & par des places d'armes ou traverfes que

’on conſtruit vers le commencement du foffé des

dehors. Voyez en quoi ces traverfes confiftent,

4°. remarque du nº. Ioo. . . *

Lorſque le foffé eſt plein d’eau, on commu

nique de la poterne du milieu de la courtine à la

renaille avec de petits bateaux, & de même de

la tenaille à la demi-lune. On peut faciliter certe

derniere communication par le moyen d'une

corde attachée au milieu de la gorge de la demi

lune , & derriere la tenaille , en fe fervant de

cette corde pour conduire & faire avancer le

bateau.

On fe fert encore, pour les communications,

de petits ponts flottants. Ils font faits avec des

eſpeces d'auges de fapin, attachées deux à deux

par le bout. On pofe deffus des planches liées les

unes aux autres avec des cordes.

(1) Suivant M. le Maréchal de Saxe, la gorge des de

hors doit être en rampe douce, afin de donner aux affiégés

la facilité d'y revenir en force pour en chaffer l'ennemi qui

s'en feroit emparé ; mais il feroit à craindre que par cette

conſtrućtion on ne lui donnât le moyen , dans pluſieurs

circonſtances, d'inſulter ces ouvrages par la gorge.

Outre
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Outre la communication avec des bateaux &

les ponts flottants, qui n’eſt ni prompte ni com

:: , on conſtruit des ponts à fleur d’eau, qui

vont de la tenaille à la demi-lune, & qui de là

font prolongés de part & d'autre le long de fa

gorge jufqu'à la contrefcarpe ; vers la place d’ar

mes des angles rentrants du chemin couvert, ou

à la gorge des autres dehors voiſins. Ces ponts

font faits avec des pieux enfoncés dans le: »

fur lefquels on met des traverfes que l'on couvre

de planches.

Il eſt aifé de manquer le pont de communica

tion la nuit & de tomber dans le foffé : d’ailleurs,

comme on ne peut y paffer qu'en y défilant, ces

fortes de communications ont de grands inconvé

nients, fur-tout lorſqu’on eſt obligé d'abandon

ner les dehors avec précipitation. L'avantage que

la place tire des foſſés pleins d’eau, pour être à l'a

bri des furpriſes, ne la dédommage point fuffi .

famment des difficultés qu’ils caufent dans la com
munication des dehors.

I I I.

Des Batardeaux.

1o9. Les batardeaux font des maffifs de ma

çonnerie qui traverfent toute la largeur du foſfé,

& qu'on place ordinairement vis-à-vis les angles

faillants desbaſtions & des demi-lunes, fur le Pro

longement des capitales. |

Voici pourquoi on les conſtruit.

Lorſque les foſſés d’une place ne font pas de

niveau, qu'il y a de l'eau dans une "::: & que
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l'autre eſt feche, qu'on peut difpofer de quelque

ruiſſeau ou petite riviere pour la faire entfer dans

le foſfé; alors, afin d'empêcher qu’elle ne s’écoule

par les parties les plus baffes,: qu’il en reſte

une certaine hauteur dans le foffé, on fait des

batardeaux pour la retenir.

Pour qu’un batadeau foit bon & folide, il doit

avoir depuis , ; juſqu'à 18 pieds d'épaiſſeur; car

il doit être en êtat de réſiſter au canon de l'enne

mi, qui dans un fiege cherche à détruire le batar

deau pour faire écouler l'eau du foſſé.

Le batardeau fe conſtruit vis-à-vis les angles

faillants des ouvrages de la fortification, parceque

dans tout autre endroit il pourroit fervit de cou

vert à l’ennemi dans le paſſage du foſſé contre le

feu de la place. On lui donne une hauteur pro

portionnée à celle de l'eau qu'on veut retenir

dans le foſfé. Sa partie fupérieure, que l'on nom

me fa cape , forme une eſpece de dos d'àne ou

de toit ; elle ne doit point furpaſſer la hauteur du

pa apet du chemin couvert, afin que l'ennemi ne

puiſſe point la battre de la campagne.

Comme on pourroit paller l'eau en s’acheva

lant fur la cape, pour en empêcher , on eonf.

truit une petite tour au milieu, d environ 6 ou 7

pieds de hauteur & d'autant de diametre. Cette

tour et terminée à fa partie fupérieure par une

efpece de toit conique ou en pointe. Elle fert

également à empêcher la défertion des foldats de

la ville , & à ce qu’il ne s'y introduiſe quelqu’un

en paſſant pardeſſus le batardeau -

Les batardeaux fe marquent dans les plans par

une eſpece de traverfe formée par deux lignes

Paralleles, éloignées de 1 5 ou 1 8 pieds, avec un
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zero au milieu, lequel exprime le plan de la Fe

tite tour ; on mene de part & d’autre de ce zèro

une ligne au milieu des deux premieres pour

marquer le comble ou le toit que forme la cape,

ainſi qu’on le voit en D, Planche XVIII.

I V.

Des Ecluſes.

1 1 o. Après avoir parlé du batardeau, on ne

peut guere fe difpenfer de dire un mot des éclu

fes, qui font une des principales parties de la

fortification, par les grands avantages qu’on en

tire pour la défenfe des places. -

Cet ouvrage , qui eſt de charpente & de forte

maçonnerie, a beaucoup de rapport avec le ba

tardeau; mais celui-ci eſt ordinairement deſtiné

à retenir l'eau dans le foffé, & l’écluſe eſt propre

ment faite pour lui en fermer l'entrée, de na

niere cependant qu’on peut la lui ouvrir quand

on le veut. Elle fert donc à retenir l'eau d’un

canal, d’une petite riviere, &c. qui communique

avec les foſſés de la place, & elle eſt conſtruite

de maniere que par le moyen d’une eſpece de

porte qu’on ouvre ou qu’on éleve, on fait aufli

tôt entrer l’eau du canal ou de la riviere dans les

foſſés de la place (, ). .

Ainfi, pâr le moyen des éclufes, le foffé d’une

(1) Ceux qui voudront avoir des idées exaćtes de tout

ce qui concerne les écluſes, pourront confulter la feconde

Partie de l'Architećture hydraulique de M. Bélidor, tones

I. & II, - K ij

1]
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place peut d’abord être défendu comme foffé fec;

& après avoir épuiſé contre l’ennemi toutes les

chicanes dont la défenfe de ce foffé eſt fufcepti

ble, on lâche les écluſes, qui, en le rempliffant

d'eau, obligent l'ennemi de faire un travail tout

nouveau pour s'en procurer le paflage.

On fe fert encore d'éclufes dans les terreinsbas

& aquatiques, pour retenir les eaux des envi

rons des places , & pour former des inondations

qui en rendent l’approche plus difficile à l’enne

mi. Condé , Douay, Tournay , Aire, &c. ont

des écluſes pour inonder ainfi une partie du ter

rein des environs. Il y en a de même dans la plu

part des villes de la Hollande , qui font dans un

terrein bas & très propre à cette eſpece de forti

fication. -

Maniere dont on forme des inondations par le

moyen des écluſes.

Pour donner quelques notions de l’ufage des

écluſes dans la défenſe des places, nous en rap

portons ici un exemple tiré de l'Architefiure hy

draulique de M. Bélidor, tome II de la feconde

partie, page 237. Il s'agit, dans cet exemple, des

écluſes qui avoient été conſtruites pour la défenfe

de Menin par M. le Maréchal de Vauhan. On voit

( Planche XIX) le plan de cette ville, avant fa

démolition (1). -

(1) Comme on n'a point encore donné dans cet Ouvrage

le plan entier d'une ville fortifiée, mais feulement celui de

tous les différents ouvrages qu'on cmploie dans la fortifi

cation, celui de Menin, Planche XIX, peut fuppléer à

cette omiſſion, & fervir a donner l'idée d'une place com

Plette.
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Pour l'intelligence de ce plan, & de ce que

nous allons dire à ce fujet, il faut être prévenu :

Iº. Que la Lis entroit dans Menin , en paffant

fous le rempart A, où étoir une écluſe pour en

arrêter le cours quandon le vouloir.

zº. Qu'après avoir parcouru l'efpace AES,

elle avoit deux forties, l’une en D, & l’autre en

F, où fe trouvoient aufli des écluſes.

3º. Qu’il y avoit un pont T à deux arches.

4°. Desbatardeaux de maçonnerie aux endroits

N., L, K, Z , P & G.

Et 5º, que dans le foffé du front qui regarde

le Nord, naturellement à fec à caufe de l’éléva

tion du terrein, il s’en trouvoit un autre LMN ,

affez profond pour y faire paffer une partie des

eaux de la riviere.

Cela pofé, l’on voit qu’en fermant la premiere

écluſe A, auffi bien que celles des batardeaux L

& K , la riviere formoit la grande inondation,

foutenue par la chauffée d Halvin C, & par la di
gue B qui la féparoit du foffé de la place. Cette

inondation étoit bornée à droite & à gauche par

les côteaux voifins. L’entrée des eaux dans la ville

étoit couverte par la piece I, comme cela fe pra

tique ordinairement. Cette entrée, de même que

les forties, fe fermoir pendant la nuit par une

grille,: tenoit lieu de porte d’eau pour la fu

reté de la place. -

Pour former la feconde inondation, qui ne

pouvoit avoir lieu qu’avant celle dont on vient

de parler, on fermóit l’écluſe F, de même que

l’extérieure H, & on laifſoit les deux autres A &

D ouvertes; alors la riviere, forcée de paffer par

le foffé DWTX, fe débordoit fur la prairie qui

K iij
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regarde l'Eſt, parcequ’elle étoit retenue par les

batardeaux G , le bout de la digue ZB, & l’é

cluſe H , fans que les eaux pullent fe répandre

dans la baffe Lis , dont la rive droite avoit été

élevée exprès pour les foutenir. Ainſi, tant que

| écluſe F reſtoit fermée, la riviere ne pouvoit

fuivre fon cours naturel dans fa partie d'aval,

qu’en ouvrant l'écluſe H. On pouvoit encore

inonder le terrein où coule le ruiſſeau de Guel

ves qui fe décharg:git par le rameau YQ dans

le :,: de la place. Il fufiſoit pour cela de fermer

une petite: Q , piacce dans le chemin cou

Vert. f |

A l'égard du cours des eaux dans le foſſé de la

double couronne pour concourir à fa défenfe en

y donnant des chaifes , l'on voit que fermant l'é

cluſe A, afin de foutenir la riviere du côté d'a

mont, il fustifoit d ouvrir celle du batardeau L ,

qui rempliſſoit le follé LAN, que l’on pouvoit

mettre enfaite à fec en la refermant , & en ou

vrant les deux aurres.batardeaux N & P , pour

laiſſer aux eaux la liberté de paffer de la partie

d'aval R de la Lis, afin de recommencer la mê

me manoeuvre. On obſervera qu’on pouvoit de

même groflir ou évacuer l'eau du foſfé KZ , à

l'aide des éclules ménagées dans les batardeaux

K & 2 , par conſéquent la faire circuler autour

de l’enceinte.

il réſulte de cet expoſé, que les inondations

précédentes mettant à couvert les deux fronts de

le place qui regardoient l’Eſt & l'Oueſt, M. de

} a:aðan ſe crut difpeuſé d'y conſtruire des ouvra

ges extérieurs ; il ne s'attacha qu’à bien forti
fier les autres, principalement le côté du Nord ,

f>
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parceque le terrein offroit à l’ennemi plus de fa

cilité qu'ailleurs pour la conduite des attaques;

c’eſt pourquoi fon deffein étoit de le rendre en

core plus refpectable en propofant d'y faire l'ou

vrage à corne ponctué ſur le plan.

R E M A R Q U E.

Le batardeau fert quelquefois d'éclufe, alors

on pratique une porte au milieu pour retenir ou

laiffer écouler les eaux. *

V.

* 3 - -de/} Vra-?

Des ouvrages que l’on construit au-delà du glacis.

1 1 1. Après que le chemin couvert & le glacis

font tracés, on fait , lorſqu'on a deffein d'aug

menter les défenfes de la place, & que la fitua

rion du terrein le permet, un avant foffé qui fe

mene parallèlement à la ligne qui termine le

glacis. On lui donne dix ou douze toiſes de lar

geur.

1 i 2. On conſtruit vis-à-vis les places d’armes

des angles rentrants & faillants du chemin cou

vert, au delà de l'avant-foſfé, des eſpeces de

demi-lunes A , qu'on appelle lunettes , dont les

faces g h , g font depuis 3 o jufqu'à 4o toiſes..

Pour conſtruire une lunette, il faut, des points

a & e, fommets des angles rentrants de l'avant

follé, porter i o ou 1 2 toifes de a en b , & de c

en ffur les côtés a c , e l de ce foſfé; enfuite des

points b & f pris pour centres, & d'un intervalle

de 3 o ou 4o toiſes , décrire deux arcs qui fe

Pl., XVIII,

K iv
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couperont dans un: , duquel on tirera les

lignes g b , g f, qui feront les faces de la lu

nette (1).

La lunette a un foffé de 8 ou 1 o toifes de lar

geur, mené parallèlement à fes faces; un parapet

de 3 toifes d'épaiffeur & de 8 ou 9 pieds de hau

teur, afin qu’il foit un peu plus élevé que celui

du grand chemin couvert. On difpofe la ban

quette de maniere que le parapet n’ait au deſfus

que 4 pieds & demi de haut. La pente de la par

tie ſupérieur du parapet fe dirige au bord de la

contrefcarpe du foffé de la lunette.

On arrondit la gorge de la lunette par un arc

décrit de l'angle rentrant h du glacis pris pour

centre, & de l'intervalle h e ; la partie du glaeis

de la place vis-à-vis la lunette s'arrondit de mê

me en décrivant du point h & de l'intervalle

h i , un fecond arc , parallele au premier. On

gazonne la lunette devant & derriere, & on lui

donne une petite berme de trois ou quatre pieds

de largeur.

R E M A R Q U E.

M. le Maréchal de Vauban prétendoit que

pour perfećtionner les lunettes, il faudroit faire

deux traverfes fur le milieu de leurs faces pour

les défiler; qu'il feroit même à propos de leur

ajouter de petits furtouts , c’eſt-à-dire d'élever

leur parapet vers les angles flanqués d'un pied &

(1) Si l'angle flanqué de la lunette fe trouvoit avoir

moins de 6o degrés, il faudroit diminuci la longueur des
faces.
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demi plus que dans les autres endroits, & de

mettre des batteries à ces angles.

1 1 3 . Au-delà de l'avant-foſfé, on décrit un

avant - chemin couvert qui l’enveloppe entiére

ment avec les lunettes. Il fe conſtruit de la même

maniere que celui de la place.

L’avant-foſfé eſt ordinairement plein d’eau : on

le conſtruit de maniere qu’il ne puiſſe pas fervir

de couvert à l'ennemi, lorſqu'il s'en eft emparé

après l'avoir faigné, ou, ce qui eſt la même cho

fe, après avoir trouvé le moyen de le vuider ou

d'en faire écouler l’eau.

Pour cet effet, on continue le glacis dans l’en

foncement des terres juſqu’au côté extérieur de

l'avant-foffé , où fe trouve ainfi fa plus grande

profondeur. Elle va en diminuant infenſiblement

jufqu’au pied du glacis.

Il réfulte de cette conftrućtion que la coupe

ou le profil de ce foffé eſt un triangle qui ne peut

donner aucun couvert à l'ennemi contre la::

Il n’en feroit pas de même fi ce profil étoit qua

drilatere; car alors la profondeur du foſfé au pied

du glacis formeroit un triangle où l’ennemi

feroit à l'abri du feu de la place.

L’avant-chemin couvert ne doit point être plus

élevé que le premier ; au contraire on abaiffe

quelquefois fon terreplein d'un pied & demi ou

deux pieds; mais alors on lui conſtruit deux ban

quettes. - - - f \

I 14. Sans qu’il y ait d’avant-foffé à une place,

on conſtruit fouvent au pied & même un peu au-

delà du glacis, des eſpeces de lunettes en forme

de baſtions qu’on appelle redoutes , & quelque

fois aufli lunettes. On les place également vis-à
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Pl. XVIII.

vis les places d'armes faillantes & rentrantes du

chemin couvert.

Pour conſtruire une redoute ou lunette vis-à

vis la place d'armes rentrante P, on menera par

le fommet m de l'angle rentrant de la contref

carpe, & par celui de l'angle faillant de la place

d'armes P, une ligne m n., qu’on prolongera in

définiment vers la campagne.

On prendra le point n à 2o, 3 o, ou 4o toiſes

de cette place d'armes, fuivant qu’on voudra

que la redoute foit plus ou moins avancée dans

la campagne.

On menera par n une perpendiculaire à m n ,

qu’on prolongera de part & d'autre, & fur la

quelle on prendra n o & p n de i 5 ou 2o toiſes

pour les demi-gorges de l'ouvrage. -

Par les points 3 & p on élevera les perpendi

culaires o q , p r, à chacune defquelles on don

nera 1 o ou 1 2 toifes; elles feront les flancs de

la redoute.

Des points q & r pris pour centres, & d'un

intervalle de 2 ; , ; o, ou 3 5 toiſes, on décrira

deux arcs qui fe couperont dans un point f, du

uel on tirera les lignes fq , fr, qui feront les

: de la redoute , & l’on aura ainſi tracé fon

premier ou principal trait. A

On donnè à cet ouvrage un parapet de même

hauteur & épaiſſeur que celui de la lunette ordi

naire, & un foſſédé 8 ou to toiſes mené paral

lèlement aux flancs, aux faces, & à la gorge de

l'ouvrage, lorſqu'il eſt plein d'eau. Quand il eft

fec, on le mene feulêment le long des faces.

Pour que l'ennemi ne puiſſe pas y trouver de

couvert contre la place, il va en glacis depuis les
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stancs jufqu’à l’angle flanqué f, où eſt fa plus

grande profondeur, qui eſt ordinairement de 8

ou 9 preds.

Par cette difpofition ; les branches du chemin

couvert oppoſé à ce foſſé le flanquent dans toute

fon étendue.

On entoure la redoute d’un chemin couvert

avec fon glacis, comme on le voit en B, Planche

_YJV III.

I 15. Lorſque pluſieurs fronts de la place fe

trouvent couverts de ces eſpeces de lunettes ou

redoutes, leur chemin couvert fe communique,

& il forme un avant-chemin couvert derriere le

quel elles fe trouvent placées. Landau, Luxem

bourg , & pluſieurs autres places, ont ainſi un

avant - chemin couvert, foutenu de cette forte

d'ouvrage.

I 16. Les redoutes font de terre ou de maçon

nerie : il y en a qui font voûtées à l’épreuve de

la bombe , & qu'on appelle redoutes cafèmatées,

comme à Luxembourg : alors elles ne peuvent

guere être détruites que par les mines ; ce qui

eft une affaire difficile & de longue difcuffion (1).

On communique du chemin couvert de la

=_

(1) Ces redoutes augmenterent beaucoup les difficultés

de la prife du chemin couvert de Luxembourg en 1684.

M. Racine, qui étoit à l'armée lors du ſiege de cette Place,

dit, dans une lettre écrite à Boileau , que le Roi après

avoir confidéré l'une après l'autre toutes les fortifications

de fa nouvelle conquête, entra juſques dans les contremines

du chemin couvert , qu'il trouva fort belles, & qu'il fut

fur-tout fort aife de voir ces fameuſes redoutes entre les deux

chemins couverts, leſquelles avoient tant donné de peine à

M. de Vauban, -
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Pl. XVIII.

place aux redoutes & lunettes, par une efpece

de double chemin couvert, qui va de l'angle

faillant des places d'armes, devant lefquelles:

font conſtruites, à la gorge de ces ouvrages.
On conftruit cette communication en menant

des paralleles à la ligne Tn de part & d'autre de

cette ligne, & à la diſtance de 9 pieds; l’élévation

de terre qui lui fert de parapet, fe perd en glacis,

comme le parapet du chemin couvert. La com

munication a une banquette à chacun de fes côtés,

avec des paliffades. L’entrée du côté du chemin

couvert eft fermée par une traverfe T, qui empê

che que l'ennemi ne voie dans la place d'armes,

après qu'il s'eſt emparé de la lunette.

On pratique dans l'épaiffeur du parapet de la

communication, à côté de la traverſe T, un:
fage de part & d'autre d’environ 1 pieds de lar

geur. La traverfe a 4 ou 5 toifes de longueur, &

3 d'épaiſſeur, comme le parapet ; elle a une ban

quette du côté intérieur vers le chemin couvert

de la place. Cette traverfe fenomme le tambour.

Elle fert encore à flanquer ou défendre la com

munication. -

Lorſque cette communication eſt longue , on

y conſtruit pluſieurs traverfes ou tambours:

Voyez ces communications vis-à-vis la lunette

A& la redoute B , Planche XVIII. La commu

nication des lunettes comme A , aboutit à un

pont à fleur d’eau. A l’égard de celles des redou

tes, telles que B, outre celle dont on vient de

parler, il y en a ordinairement une autre fou
terraine, plus fure que la premiere, fur-tout lorſ=

que les redoutes fönt un peu avancées dans la

campagne. On peut les foutenir alors avec beau
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coup d’opiniâtreté. Les communications de celles

de Luxembourg font de cette maniere.

R E M A R Q U E s.

1º. Les faces des lunettes A& B font défen

dues des branches du chemin couvert, fur lef

quelles tombe le prolongement des faces de ces

ouvrages.

2º. La redoute ou lunette B eſt autant avancée

dans la campagne qu'il eſt poſſible, pour que fes

faces foient défendues du: couvert ; car

il eſt évident que fi elle étoit plus éloignée de la

place, le prolongement des faces qui tombe en t

& en u fur le chemin couvert, tomberoit au-delà

des angles faillants F & E : ainfi elles ne pour

roient être défendues de fes branches, non plus

que leur foffé.

L’éloignement de ces fortes d'ouvrages à la

place doit donc toujours être déterminé de ma

niere que leurs faces & leur foſſé puiſſent être

flanqués du chemin couvert.

3°. L'angle flanqué des lunettes ou redoutes

ne doit jamais avoir moins de 6o degrés. S’il fe

trouve plus aigu, il faut diminuer: faces ou

augmenter la gorge de quelques toifes, de ma

niere cependant que la lunette fe trouve toujours

bien flanquée &:::: du chemin couvert.

4º. Il eſt très ellentiel d’obſerver dans l'établif

fement de ces fortes d'ouvrages, & en général

dans celui de tous ceux qu’on conſtruit au delà du

glacis du: de la place, qu’ils ne puiſſent pas

être pris par leur gorge, ou être tournés , c’eſt-à

dire que l'ennemi ne puiſſe pas diriger ou con

Pl. XVIII.
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duire fon attaque entre l’ouvrage & la place, fans

être obligé :::::: en forme; car autrement

la conſtruction en devient totalement inutile pour

la défenfe de la place (1).

Les lunettes ou redoutes placées vis-à-vis les

places d’armes rentrantes du chemin couvert ne

font point aufli expoſées à cet inconvénient que

(1) A l'occafion des: extérieurs qu'il faut placer

de maniere que l'ennemi ſoit obligé de les attaquer, &

qu'il ne puiſſe ni les tourner ni les négliger, on croit devoir

rećtifier une erreur de M. le Marquis de Feuquiere.

Il dit dans le quatrieme volume de fes Mémoires (édit.

in-1 . ) qu'au fiege de Namur fait par le Roi en 1691,

M. de Vauban négligea de faire attaquer le fort de Coëhorn

( c'eſt le fort Guill:::me, ou, comme on l'appelle plus or

dinairement, le fort d'Orange) que le célebre Ingénieur de

ce nom avoit fait conſtruire, & qu'il regardoit comme indif

penfable à attaquerpour prendre le chateau. M. de Feuquiere

affure que M. de Vaub in prit pourtant ce château fans at

taquer ce fort : mais on voit le contraire dans toutes les re

lations de ce fiege, entre autres dans celle qui fut impri

mée par ordre du Roi immédiatement après. Cette relation

porte que le fort Guil aume fut de toute ; les fortifications de

Za place cel e qui coûta le plus de temps & de peire, à cauſe

de la grande quantité de travaux qu'il falut faire pour l’em

bratler, &c. Elle contient auffi le détail de l'attaque après la

quelle ce fort capitula. La gloire de M. de Coëhorn , qui

pouvoit fouffrir quelque chofe du fait avancé par M. de

Feuquiere, fe trouve parfaitement en furcié par la relation

qu'on vient de citer. Celle de M. de Vaubani n'en eſt auffi

que plus grande ; car la maniere dont il attaqua ce fort,

défendu par M. de Coëhorn lui-même, lui mérita alors les

éloges de cet Ingénieur, qui dit à M. de Vauban, que fi on

l'eût attaqué dans les formes ordinaires, il fe feroit encore

défendu: de quinze jours. Voye; la relation de ce fie

ge, à la fin de la feconde Edition du Parfait Ingénieur Fran

fois. Koyef auſſi dans le Recueil des Lettres de Racine à
Boileau, celle du 24 Juin , Page 174. - i

||
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celles qui font vis-à-vis les places d'armes faillan

tes; c'eſt pourquoi elles doivent y être placées

préférablement. Elles ont d'ailleurs l'avantage,

dans cette premiere poſition, de pouvoir prendre

des revers fur l’ennemi, lorſqu'il veut s’établir

fur les angles faillants du glacis, qui font les pre

miers objets de fon attaque, ce qui le met dans

la néceBité de s'emparer de ces lunettes, ou re

doutes, pour pouvoir avancer fes travaux avec

quelque fuccès.

I 17. Outre les ouvrages dont on vient de par

ler, on conſtruit encore des feches vis-à-vis les

angles faillants & rentrants du chemin couvert,

à l'extrémité de fon glacis.

La fleche ne confilte que dans un parapet de

I 2, 15, ou 2o toifes de longueur, qu’on éleve de

part & d'autre des angles faillants du glacis, com

me on le voit en KK (Planche XV. I 1.) Ce pa

rapet a 3 toifes d'épaiſſeur, comme tous les au

tres parapets, & 7 ou 8 pieds de hauteur avec une

ou deux banquettes, &c.

La communication du chemin couvert à la fle

che eſt pratiquée fur l’arête du glacis, comme

celle des lunettes, & couverte de même par un

tambour G. *

Lorſqu'il n’y a pas d’avant-foffé à la place, qui

puiſſe fervir de foſſé à la fleche, on lui en conſtruit

un particulier de 8 ou 1 o toifes de largeur, mené

parallèlement aux deux côtés de la fleche. Quand

ce foffé eſt fec, il forme une efpece de rampe en

s'approfondiflant vers l'angle de la fleche, où il a

6 ou 8 pieds de profondeur. Cet ouvrage fert en

quelque façon de feconde lunette. Il rend les ap

proches de l'ennemi plus difficiles & plus meur
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trieres, lleft flanqué, comme la lunette, des brans

ches du chemin couvert , fur lefquelles tombe le

prolongement de fes deux côtés. On ne le conf

truit guere que lorſqu'on eſt menacé d'un fiege.

I 18. Tous les ouvrages dont on vient de par

ler tiennent en quelque façon à la place. On en

fait fouvent de plus avancés dans la campagne. Ils

fervent à couvrir & à défendre les avenues de la

ville, à empêcher l'ennemi de s'en approcher fa

cilement, à occuper des lieux dont il pourroit

tirer quelque avantage dans lattaque de la place,

& d’où l'on peut l’incommoder dans fes travaux,

l'obliger de les commencer de plus loin , & à

donner la facilité de les enfiler.

Ces ouvrages fervent encore à couvrir ou gar

der les éclufes, lorſqu’il y en a dans les environs

de la place , pour en inonder le terrein. Ils font de

différentes figures. Les plus communs font des

quarrés, & des eſpeces de demi-lunes ou de pe

tits baſtions détachés. On leur donne alors ordi

nairement le nom de redoute ; & lorſque leur fi

gure eſt irréguliere, c’eſt-à-dire, lorſqu'elle n'eſt

déterminée que par celle du terrein qu'ils occu

pent, celui de pâté, ou bien de fer à cheval, s'ils

font en ligne courbe , ou en arc de cercle applati

vers le milieu. |

Tous ces ouvrages n’ont communément qu'un

fimple parapet avec un foffé. Mais lorſque leur

fituation eſt fort importante, on leur ajoute un

rempart de 6 ou 8 pieds de hauteur, & dont le .

terreplein eſt de 3 ou 4 toifes , non compris l'é

paiffeur du parapet. On les fait de terre ou de

maçonnerie. Ceux qui font de terre font ordinai

rement fraifés, & ils ont une petite berme fur

laquelle
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laquelle on plante des paliffades. On peut auffi

leur ajouter un chemin couvert.

Ce qu’il y a de plus important à obferver dans

ces ouvrages, c'eſt de les placer de maniere qu’ils

ne puiſſent pas fervir de rempart à l’ennemi con

: feu de la place, & que la retraite en foit

fure, c’eſt-à-dire que ceux qui les défendent puif

fent fe retirer dans la :::::::: font obligés

de les abandonner.

A l'égard de leur conſtrućtion, elle n’eſt fuf

ceptible d'aucune difficulté, après celle des ou
v::GIT IS.

Il
onne au côté des redoutes quarrées 1 o,

15 ou 2o toifes de longueur ; la gorge de celles

qui font en forme de baſtions a 1 5 ou 18 toifes,

les faces 17 ou 2o (1), & les flancs 8 ou I o toiſes.

On peut augmenter ou diminuer ces meſures,

fuivant l ufage particulier auquel chaque ouvrage

eft deſtiné, & felon la quantité de monde qu’il

doit contenir; obſervant que le parapet eft fuffi

famment garni , en comptant trois pieds pour

chaque foldat. » . . . "

Il eſt d'ufage de relever tous les jours la garde

ue l'on met: les redoutes; mais lorſqu’elles

e trouvent trop éloignées de la place pour cela ,

on les conſtruit comme des eſpeces de petits forts

particuliers , c'eſt-à-dire qu'on fortifie à-peu-près

également tous les côtés de l'eſpace qu'ils occu

pent.

(1) On peut établir pour regle générale, que les faces

de ces redoutes doivent être à peu près égales à la gorge

de cet ouvrage. Si elles étoient plus grandes, l'angle fiana

qué feroit trop aigu, ayant moins de 6o degrés. -

L
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On les fait entiérement de maçonnerie, & os

leur donne un ou deux étages pour y diſtribuer

les logements néceffaires aux Officiers & aux fol

dats que l'on y met en garnifon.

On y conſtruit aufli quelquefois , quand le

terrein le permet, un fouterrain où l’on pratique

un magafin à poudre, & un autre pour les vivres

ou munitions de bouche. _-^

. . On peut auffi y conſtruire une citerne dans

laquelle on conduit les eaux de la pluie qui tom

bent fur la partie ſupérieure de la redoute, la

quelle partie :::::: fe nomme plate forme.

, Cette plate-forme a un parapet de maçonne

rie percé de tous côtés par des embrafures ;:

tirer le canon, ou des creneaux pour tirer le fufil.

· La partie fupérieure de ces redoutes faille quel

quefois en machicoulis, afin qu’on puiſſe décou

vrir le pied du mur de deſſus la plate-forme, ou

de l’étage fupérieur de la redoute; alors on les

appelle redoutes à machicoulis.

* Outre tous les différents ouvrages dont on a

parléjufqu'ici, lorſqu'il y a dans les places où l'on

eut pratiquer des inondations, des endroits où

* : terrein qu'on veut inonder fe trouve plus élevé

- que le niveau des eaux, on y fait des criques ; ce

font des efpeces de foſſés qui coupent le terrein

de tout fens, de maniere que l'ennemi ne peut en

profiter pour s'y établir. Ces follés doivent com

muniquer avec les écluſes, pour qu'on puiſſe les

- remplir d'eau dans les temps de fiege.

On avoit fait anciennement de ces criques à

- Dunkerque pour couper un terrein qui, ayant été

marécageux, s’étoit enfuite defléché, & fur lequel

l'ennemi auroit pu conduire une tranchée pour

|
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arriver à la place. Voyez la defcription de Dun

kerque dans le premier volume de la deuxieme

Partie de l’Architesture Hydraulique.

V I.

Des Corps-de-garde.

1 19. Indépendamment du corps-de-garde que

l'on conſtruit dans la place à côté des portes, on
en met auffi dans les:

Il doit y en avoir un dans chaque demi-lune,

ou du moins dans celles qui couvrent les portes.

C'eſt un ouvrage de i o ou 1 2 toifes de longueur

fur trois de largeur.

On en conſtruit auffi dans les places d’armes

du chemin couvert, & à l’entrée de toutes les

ouvertures qui conduiſent à la ville.

Lorſqu'il y a pluſieurs dehors les uns devant

les autres, tous ceux par lefquels on paffe pour

entrer & fortir de la place, doivent avoir un

corps-de-garde. Il arrive même affez fouvent que

dans les grands dehors, comme les ouvrages à

corne & à couronne, on conſtruit des corps de

cafernes pour les foldats qui doivent les garder,

ainfi que des magaſins pour l'approviſionnement

de la place. C’eſt ainſi qu'il y en a dans le grand

ouvrage à couronne de Philisbourg , &c. '

V I I.

Des Citadelles,

: 2o. On appelle citadelle un lieu particu

lier d'une place, fortifié du côté de la ville &

I, ij



w 64. - É I é M e n r s

de la campagne, qui eſt principalement deſtiné

à mettre des foldats pour contenir les habitants

de la place dans leur devoir.

Les citadelles ont ordinairement 4 ou 5 baf

tions, & au plus 6. Elles font prefque toujours

de figure réguliere , à moins qu’elles ne foient

conſtruites fur des lieux qui ont peu d’eſpace,

ou qui foient fortifiés par des fituations inaccef

fibles, comme la citadelle de Beſançon: elles font

placées fur l'enceinte, de maniere qu'une partie

eft dans la ville, & l’autre dans la campagne.

La place n’eſt point fortifiée du côté de la cita

delte, afin que les habitants n'aient rien qui les

mette à couvert de fon canon, & qu’elle puiſſe

commander par tout dans la ville : c’eſt pourquoi

elle doit être fortifiée avec encore plus de foin

que la ville, parceque fi elle étoit plus foible :

l'ennemicommenceroit par l'attaquer; & lorſqu'il

en feroit le maître, il le feroit auffi de la ville ;

au lieu qu’étant obligé de commencer par atta

quer celle-ci, il faut, après qu’elle eſt prife, faire

un fecond fiege pour prendre la citadeile.

Entre la ville & la citadelle on laiffe un:

efpace vuide de maifons, dans l'étendue de la por

rée du fuſil : on le nomme e/planade. Cet efpace

fert à empêcher qu’on ne s'approche de la cita

delle fans être découvert.

On ne fait point de citadelle au milieu des

villes, parcequ’elles ne pourroient être fecourues

en cas de rébellion des habitants. On en conſtruit

quelquefois qui font entiérement dehors; mais

elles y font jointes par quelques lignes ou quel

ques ouvrages de communication. -

: La citadelle doit occuper le terrein le plus

r
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élevé de la ville, afin qu’elle en commande toutes

les fortifications. On la place auffi de maniere

qu'elle puiſſe difpofer des eaux, & que les habi

rants, ou l'ennemi après s'être emparé de la

ville, ne puiffent point les lui ôter.

Pour donner une idée de la maniere dont on

eut tracer le deſfein d'une citadelle, foient les :

:::: L, E, M, le côté ou la partie de l'en

ceinte où l'on veut placer la citadelle. Ces baſtions

ne feront point mis au trait, mais feulement au

crayon, parcequ'il faudra en détruire un pour

faire entrer la citadelle dans la place. Soit le baf

tion E qu’on fe propofe de détruire.

On prolongera fa capitale indéfiniment vers la

- campagne & vers la ville. L’on choifira un point

D fur cette capitale , plus ou moins avancé vers

la ville, felon que l’on voudra y faire entrer la

citadelle : de ce point D on élevera une perpen

diculaire A B , fur laquelle on prendra DA &

DB, chacune de 9o toifes, afin d'avoir le côté

AB de 1 8o.

Préfentement, fi l’on veut que la citadelle foit

un pentagone régulier , l'on cherchera dans la

Table qui contient la mefure des lignes néceffai

res pour former l’enceinte d’une place, (nº. 7o.)

le rayon du pentagone, dont le côté eſt de 18o

toiſes. On trouvera que ce rayon eſt de 1 53

toifes.

On prendra donc 1 ; 3 toifes fur l’échelle, &

de cet intervalle, & des points A & B pris pour

centres, on décrira deux arcs qui fe couperont

dans un point C, qui fera le centre de la cita

delle. Du point C on décrira un cercle du rayon

CB; on portera le côté AB fur la ::::::
lij

Pl. XX,
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de ce cercle pour y inferire le pentagone qui doír
former la citadelle. - -

On fortifiera: chaque côté de ce penta

gone, comme on l'a enfeigné dans les problèmes

pour tracer l'enceinte d'une place forte , & on y

ajoutera les dehors qu’on jugera néceffaires. En

fuite, des angles flanqués F & J des baſtions L&

M , on tirera les lignes FA, IB, pour joindre

la ville à la citadelle. -

Si on avoit voulu un baſtion entier de la ci

tadelle dans la ville, il auroit fallu fixer l'angle

flanqué de ce baltion fur la ligne CD, comme au

point D; après quoi on auroit pris DC de la

quantité du rayon du pentagone , dont le côté

eft de 18o toifes, & l’on auroit décrit un cercle

de ce rayon, dans lequel, du point D on auroit

inſcrit un pentagone en portant 18o toiſes 5 fois

fur fa circonférence ; l'on auroit enfuite achevé.

la fortification de la citadelle, comme il a été

enfeigné ci-devant (1). - |

L'intérieur de la citadelle eſt occupé par plu

fieurs båriments. On y conſtruit des cafernes, un

arfenal, une églife, & un logement pour le

Gouverneur. -

|

*.

(1) Quoique la maniere précédente de régler l'empla

cement de la citadelle foit très ſimple, on peut néanmoins

}: encore de la façon ſuivante. Il s'agit de definer

e plan de la citadelle fur un papier ſéparé, & fur la même

échelle que celle du plan de la place, & de le rapporter

enfuite : ce plan, en s'appliquant à le pofer fur la partie

la: favorable à fa fituation. Lorſqu'on a ainfi déterminé

le lieu qu'elle doit occuper, il n'eſt plus queſtion que de

iquer le plan de la citadelle fur celui de la Place, de tire=

cs lignes de communication, &c.

|



» E F o R r 1 F H e A r i o x: 167

|

On pratique au milieu de la citadelle une.

: d'armes qui a le même ufage que celle de

a ville. -

Pour faire cette place d'armes, il faut, du cen

tre de la citadelle, décrire un cercle qui ait 3o

ou ; 5 toifes de rayon, & y infcrire un polygone.

femblable à celui de la citadelle: ce qui le fera

en tirant de ce centre des lignes droites aux angles

flanqués des baſtions; car elles diviferont le cer

cle: lequel la place d'armes doit être infcrite

en autant de parties égales qu’elle doit avoir de

côtés: ainfi tirant des lignes: d'une diviſion

à l’autre, on aura la place d'armes tracée. . . .

On fera des eſpeces de rues à la citadelle, lef

quelles iront des angles de la place d'armes vers

le centre des baſtions. On leur donnera 4 ou 6.

toiſes de largeur. -

L’églife , le gouvernement ou la maiſon du

Gouverneur, l'arfenal ou les cafernes, occuperont

le reſte de l’eſpace de la citadelle.

Les cafernes font conſtruites vis-à-vis les cour

tines, à 5 ou 6 toifes du côté qui termine le talut

intérieur du rempart. Les autres bâtiments n’en

doivent pas être plus proches. -

Les citadelles ne doivent avoir que deux por

res; l'une pour aller de la citadelle dans la ville,

& réciproquement de la ville dans la citadelle ;

& l'autre pour y entrer par la campagne. Celle

ci ne s’ouvre que pour recevoir du fecours de

dehors, & pour cet effet on la nomme porte du

fecours. On doit conſtruire un pont à chacune de

ces portes, de la même maniere qu'à celles de la

ville, &c.

Par la conſtrućtion que l'on vient: donner =

17



rể8 É I é M E N r s

PI. XX.

la place d’armes de la citadelle eſt femblable å

celle de fon polygone : c’eſt ainfi que le font

celles des citadelles de Lille & de Tournay.

Mais on peut auffi faire cette place d'armes quar

: : celle de la citadelle de Strasbourg eſt de cette

Ulfe. -

8: citadelles font jointes aux villes de plu

fieurs manieres, fuivant la difpofition de la ville

& de la citadelle. Mais de quelque façon qu’elles

le foient, la ville ne doit avoir aucun flanc qui

puiſſe battre la citadelle (1), ni aucun ouvrage

qui la commande.

On nomme ligne de communication la partie de

l'enceinte de la ville prolongée jufqu'à la cita

delle, comme FA & I B. Ces lignes aboutiffent

ou fur les capitales des baſtions ås la citadelle 9

ou fur celles des demi-lunes, ou enfin fur le mi

lieu de fes courtines. Cette derniere difpofition

eft la meilleure.

Les lignes de communication n’ont point de

rempart qu'à la diſtance de 4o ou 5 o toifes du

chemin couvert de la citadelle. Elles ne font autre

chofe dans cet efpace, qu’un mur de maçonnerie

de 4 ou 5 pieds :::::: eur, & de même hauteur

que le rempart de la place. |

Sur ka partie ſupérieure de ce mur, on pratique

un chemin de cinq pieds de largeur, foutenu de

(1) Quelque effentielle que foit cette regle, elle n'étoit

pas exaćtement obſervée à Tournay, où l'ouvrage à corne

de la porte Saint-Martin étoit placé de maniere que fon

aile gauche pouvoit battre diređement un des fronts de la

citadelle ; ce qui eft formellement contraire aux faines ma

ximes de la fortification. .
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diſtance en dıſtance, du côté de la ville, par des

efpeces de contre-forts. Ce chemin eft de niveau

avec le terreplein du rempart de la place. Du

côté de la campagne, il a un parapet ou garde

fou de 2 pieds d'épaiffeur & de 6 de hauteur,

lequel eſt percé de creneaux.

1 2 i Lorſque les villes font fort grandes & fort

Peuplées, on conſtruit un réduit à la partie de l'en

ceinte oppoſée à la citadelle. C’eſt ordinairement

un baltion dont on fortifie la gorge du côté de la

Ë: , par un petit front de fortification avec un

offé, & devant lequel on laiffe une petite ef

planade. |

Le terr in de la campagne oppofé au réduit

doit être exaćtement fortifié, parcequ'autrement

lennemi pourroit attaquer :: le réduit, &

fe rendre enfuite plus aifément maître de la ville,

qui n’eſt point fortifiée contre cet ouvrage.

On trouve de ces réduits à Strasbourg, Lille ,

&c. Ils ont une efpece de garnifon particuliere =

aVeC un ::::: , & des bâtiments néceſſai

res pour les loger; des magafins pour les munitions

de guerre & de bouche, &c.

Si la ville n’eſt pas affez grande pour qu'on y

conſtruife une citadelle, on fe contente quelque

fois d'y faire un réduit qui ale même ufage, com

me à Landau. -

122. Lorſque les villes de guerre ont des éclu

fes pour inonder le terrein par où l'on peut faire

les approches, & qu’elles font trop éloignées de

la place pour en être protégées, on les couvre par

de petits forts particuliers, pour empêcher l'en

nemi de les détruire. Ces forts font des eſpeces

de petites citadelles de 4 ou 5 baſtions, qu'on
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fortifie avec beaucoup de foin, pour que l'ennemi

ne puiſſe pas s’en emparer avant la prife de la

ville. Tel eſt à Douay le fort de Scarpe ; à Aire

en Artois, le fort Saint-François , &c.

Comme on s'eſt propoſé de donner dans cet

Ouvrage une idée de tout ce qui appartient à la

fortification des places, il faut dire un mot des

châteaux qu’on trouve dans pluſieurs villes & dans

leurs environs.

On appelle château, dans la fortification, un

lieu ordinairement élevé, de peu d'étendue ,

fortifié à l'antique avec des tours, & quelquefois

avec des petits baſtions. -

Les châteaux, lorſqu'ils étoient un peu fpa

cieux, tenoient autrefois lieu de citadelle. On

les conſtruifoit proche des villes, & quelquefois

en dedans. On en trouve dans pluſieurs places »

où on les a confervés pour fervir de réduit.

Ces châteaux renfermoient preſque toujours

un petit fort particulier, qu'on appelloit le donjon.

On s'y retiroit pour capituler lorſqu’on étoit con

traint d’abandonner le château à l'ennemi. On

peut fe former une idée de ces anciens châteaux,

par celui de la Baffille à Paris.

Dans quelques villes, les anciens châteaux ont

été renfermés dans les citadelles, ou dans des

enceintes à la moderne. Quoiqu'ils foient la plu

part fufceptibles de peu de défenfe, ils fervent

néanmoins d'excellents retranchements à la nou

velle enceinte. - - - “ -

Leur figure n'a rien de déterminé : elle eft

communément la même que celle du terrein ,

ou du fommet des hauteurs fui lefquelles ils font
conftruits. - - - - -
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V I I I.

Des Contre-mines.

1 2 3. Les contre mines font des galeries fou -

rerraines, paralleles aux faces & aux flancs des

baſtions, & quelquefois des courtines, conſtrui

tes en même temps que la place. Ces galeries

font de maçonnerie; leur niveau eſt à-peu-près

celui du fond du foffé fec; il doit être de quel

: pieds au deffus de l'eau, lorſqu'il y en a

ans le foffé.

Les contre-mines ont 6 pieds de hauteur fur

quatre & demi de largeur. Les galeries qui ont

ces dimenſions, font appellées galeries majeures;

les autres, que l’on fait ordinairement en temps

de fiege, & qui partent des précédentes, font.

appellées rameaux : elles ont quatre pieds de hau

teur fur deux & demi de largeur. On ne peut y

marcher qu'à genou ou en fe baiffant.

On entre dans les contre-mines par la gorge

des baſtions, ou par des efcaliers à vis, pratiqués

fous le Parapet des ouvrages contre-minés.

Les galeries qui forment les contre-mines font

: ou moins :::::: du revêtement, fuivant

es idées & les vues de l’Ingénieur chargé de for

tifier la place. M. le Maréchal de Vauban les en

éloignoit de 8 ou 1 o toifes; mais elles y commu

niquoient par des rameaux conſtruits environ à .

1 o toifes les uns des autres, qui fe terminoient

aux contre-forts du revêtement.

Aux angles des contre-mines, il y a des eſpeces

de Places d'armes de 6 pieds en quarré, où les
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mineurs fe retranchent. Ces places d'armes font

fermées par des portes qui ont un creneau. Au

milieu de chaque place eſt un puits d'environ 1 2

ieds de profondeur, & de 2 ou 3 de largeur; on

: remplit de pierres feches. Son ufage eſt de re

cevoir les eaux qui pénetrent dans la galerie.

Pour que l'ennemi ne fe rende pas maître de

la galerie auffi-tôt qu'il y a pénétré, & pour en

: l'étendue pied à pied, on y fait des fé

parations de deux en deux toifes, ou environ.

Ces ſéparations font formées par des portes fort

épaiffes, percées de quelques cfeneaux.

On a percé autrefois la voûte des contre-mines

par des trous ronds ou: , de 2 ou 3 pieds

de largeur, continués juſqu'à la partie fupérieure

du rempart (1). Ces trous ou foupiraux ont d'a

bord eu pour objet de fervir à éventer les mines;

mais le Chevalier de Ville obferve, avec raifon,

ue cet effet eſt très incertain; que pour qu’il eût

: il faudroit que les foupiraux euffent une

plus grande largeur, & que d'ailleurs la mine

que l'ennemi fait jouer fût direćtement deſſous,

ce qui ne peut arriver que par hafard : c’eſt pour

quoi ces foupiraux feroient affez peu uriles s'ils

n’avoient que cet objet; mais ils ont l'avantage

de faire circuler l'air dans les galeries, de donner

la facilité d'en chaffer l’ennemi lorfqu’il y a péné

tré, & cela par les artifices qu'on peut y jetter

(1) Cette conſtrućtion n'a point été adoptée par M. de

Vauban, ni, au moins que l'on fache, par les Ingénieurs

modernes. On a cru devoir néanmoins en donner une idée,

parcequ'il peut fe trouver encore des places où la voûte

des contre-mines foit ainſi percée.
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þar ces endroits, qui rempliflent les galeries de

fumée & de puanteur, de maniere qu'il eſt im

poſſible d'y refter, fans s'expofer à y être étouffé.

Au-deſſous des foupiraux, on creufe des puits

de pareille largeur & de 12: de profondeur.

On s'en fert pour aller au-devant du mineur en

nemi, lorſqu'il s'enfonce dans les terres du rem

part :::::: du niveau des galeries.

La Planche XXI, Fig. 1 , repréfente le plan
d’un baſtion avec fes contre-mines.

d, d, eft la galerie majeure.

f, f, les rameaux.

La Figure 2 de la même Planche repréfente le

: de la contre-mine & d’un rameau, pris fur

a largeur de la face du baſtion.

On voit ( Planche XXII Fig. 1 ) le profil

d’une contre-mine avec fes foupiraux, qui abou

tiflent au pied du talut de la banquette; p eſt le

puits qui répond au foupirail placé immédiate

ment au-deſſus.

A eſt le profil d’une contre-mine, dont la ga

lerie eſt prife dans l'épaiffeur du revêtement.

Cette forte de contre-mine a été propoſée par la

plupart des premiers Auteurs qui ont écrit fur la

Fortification. La voûte en étoit percée pour for

mer des foupiraux qui fe terminoient à la partie

fupérieure du parapet. Cette galerie & ces fou

piraux pouvoient épargner beaucoup de maçon

nerie fans rendre les murailles moins capables de

foutenir la pouffée des terres du rempart; mais

ces muraillès ainfi percées ne pouvoient réfifter

au canon, qui, donnant à l’endroit des foupiraux,

ne pouvoit manquer de les détruire, & de don

ner des indices de la contre-mine; inconvénient
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auquel on n’eſt point expofé en éloignant, commě

: fait aujourd'hui, les contre-mines du revê

ICIII EIlt.

Les demi-lunes , contre-gardes, ouvrages à

corne & à couronne, ont des contre-mines, lorf

qu'on en veut faire la dépenfe, conſtruites de

même que celles du corps de la place. On y entre

par des ouvertures faites à la gorge de ces ouvra

ges, ou par des communications fouterraines,

qui partant des galeries des baltions paflent fous

le foſſé fec, & :::::::: à celles de ces dehors.

On contre-mine auffi le chemin couvert , lorf

que la nature du terrein le permet, de même que

les redoutes ou lunettes placées en avant de la

galerie majeure, qui doit être fous le milieu du

terreplein du chemin couvert; on conduit des ra

meaux fous les angles du glacis; on prolonge mê

Ime Ces Tameaux: , poury faire fauter

différents fourneaux qui retardent les approches

de l'ennemi. Lorſque les rameaux ne font enfon

cés que de 6 ou 7 pieds dans les terres du glacis,

les mines qu’on y fait jouer font appellées fou

gaffes. |

Pour la difpofition des galeries & des rameaux

du chemin couvert & du glacis, voye; le chapitre

des Mines dans l'Artillerie raiſonnee, & les Plan

ches XXIV & XXV qui y ont rapport.

Les galeries du chemin couvert communiquent

quelquefois avec celles du corps de la place:
une galerie fouterraine qui paffe ſous le foffé fec.

Voyez cette communication, Planche XXII,

Fig. 2. - - -

L'objet des contre-mines eſt de donner le

moyen d'aller au-devant du mineur ennemi s
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pour l’empêcher de continuer fon ouvrage. Un

feul homme peut faire une ouverture confidéra

ble à la place par le moyen des mines. C’eſt pour

quoi il eſt effentiel de prendre toutes les précau

tions néceffaires pour lui fermer le paffage.

Les rameaux qui vont du glacis dans la cam

: , fervent:dans un temps de fiege;

'ennemi n'ofe s'approcher de la place qu'avec

une grande circonfpećtion. On lui fait fauter fes

travaux, les batteries, & on lui fait perdre bien

du temps avant qu'il puiſſe s’attacher au chemin

COLIVCIT,

Les places contre-minées ont donc unavantage

confidérable fur les autres. Cette fortification ,

qui ne: as extérieurement, n’en eſt que

plus redoutable; & elle l’eſt d'autant plus, que

dans ces travaux fouterrains la fupériorité de l'en

nemi ne décide de rien. C'eſt d'un très petit nom

bre d'hommes que dépend le fort de la place(1).

(1) On emploie aćtuellement une fi grande quantité d'ar

tillerie dans les fieges, que les remparts & les parapets les

plus ſolides font ruinés en très peu de temps. Les dehors

ne fervent qu'à reculer de quelques jours la prife de la

Place : mais ce petit avantage fe trouve payé fort cher ;

car outre la grande dépenfe de leur conſtrućtion, il faut,

pour ainfi dire , une armée dans une place pour en diſputer

pied à pied le terrein à l'ennemi. De là vient qu'il s'y fait

une conſommation confidérable de munitions de toute ef

Pece. Sila place n’en eſt point abondamment pourvue, on fe

trouve obligé de la rendre lorſque fes principales fortifica

tions font encore entieres , ou : moins capables de réfifter

encore long-temps aux efforts de l'ennemi. Le but de la for

tification eſt de mettre peu de troupes enfermées dans une

place, en état de fe défendre contre un bien plus grand

nombre, par lequel clles peuvent être attaquées. Qf , s'il
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* I X.

Profis des dehors.

124. Le détail que l'on a donné de la conf

trućtion du profil de la place (nº. 98 ) peut dif

penfer d'entrer dans une pareille explication pour

celui des dehors.

Il ne differe guere de celui de la place, que

par un rempart plus étroit & moins élevé : la

conſtrućtion du parapet & du chemin couvert

eft toujours la même : ainfi la figure de quelques

profils de cette eſpece, avec les meſures cotées

de toutes leurs parties, pourra fuffire pour en

donner l'intelligence.

Soit (Pl. XXIII. } la courtine , la tenaille,

la demi-lune& le chemin couvert d'un des fronts

de la citadelle C (Planche XX ) coupés felon

la ligne a de. ( Quoique cette ligne ne: point

droite, le profil n'en fera pas différent, attendu

que les deux parties a d & de feront fuppofées

mifes de fuite fur la même ligne droite.) Cette

coupe doit faire voir les différentes hauteurs &

largeurs de ces ouvrages.

faut des armées pour défendre les places, la fortification

ne répond pas à ſon objet : mais la ſcience des mines y ré

pond parfaitement; car avec une garnifon fuffitante pour

foutenir les ouvrages, les bien défendre, un nombre de

mineurs tel que peuvent l'exiger les différents travaux qui

les concernent, un terrein favorable, & des contre-mines qui

en aflurent le deſſous, on peut arrêter l'ennemi fort long
: , fur-tout fi la défenfe eſt dirigée par un homme de

genie.

Explication
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Explication de la Planche XXIII.

AB eſt la ligne du niveau du terrein dans tous .

les différents profils de cette Planche.

FIGURES PREMIERE ET sEcoNDE.

C, Coupe du rempart & du parapet de la cour

tine.

D, Foſſé qui eſt entre le revêtement de la place

& la tenaille.

E., Tenaille.

F, Foſſe de la place entre la tenaille & la gorge

de la demi-lune.

G , Partie du terrein du milieu de la demi-lune

dans la premiere & la feconde Figure , laquelle doit

être confidérée comme une fuite de la premiere.

H , Coupe du rempart & du parapet de la face

de la demi-lune.

I , Le foffé de la demi-lune.

L , Le chemin couvert.

N., Le glacis.

La figure 3 eſt la coupe d’un rempart revêtu de

gazon (1). On donne ordinairement pour talut

à cette forte de revêtement les deux tiers de la

hauteur.

(1) Les gazons font des morceaux de terre de prés, dont

la bafe a 15 ou 18 pouces de longueurou de queue, fur 6

de largeur. La hauteur eft de 6 pouces ; mais elle va fe ter

miner en glacis à l'extrémité de la bafe ; en forte que le

rofil du gazon, pris felon fa longueur, eft un triangle

rećtangle. Le gazon, pour être bon , doit être coupé dans

un terrein gras qui produiſe beaucoup d'herbe. On en

forine le côté extéricur du rempart, auquel il tient lieu de

maçonnerie. M
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a , Fraife vers le haut du rem art (1).

b c, Berme au milieu de laquelle est une palj

fade d.

e, Partie du foſfé.

La figure 4 eſt la coupe d'un rempart à demi

revêtement (2) , c’eſt-à-dire revêtu feulement

(1) Les fraifes ont trois pieds de faillie fur trois pouces

de pente. Elles font couchées & chevillées fur un linteau.

(1) Le demi-revêtement coûte moins que le revêtement

entier ; mais il n’en réunit pas tous les avantages, felon

l'Auteur de l'Art de fortifier ; parceque quand l'affié

eant peut fe rendre maître du haut de la breche, on a une

grande difficulté à pouvoir bien aflurer les retranchements,

attendu que l'ennemi peut s'étendre fur la berme à droite

& à gauche , & de là inſulter plus facilement les obſtacles

qu'on a tâché de lui oppofer. ,

Le revêtement de gazon coûte peu : il eſt d'une plus

prompte expédition que celui de maçonnerie, & la breche

s'y fait difficilement, le canon n'y faifant que fon trou ;

mais il faut le réparer chaque année : d'ailleurs le grand

talut qu’on eſt obligé de lui donner en rend l'efcalade plus

facile. Pour y remédier, il faut néceffairement qu'il foit

fraifé.

Le revêtement de pierre a l'avantage de durer plus long

temps ; mais, dans un fiege, fes éclats caufent beaucoup

plus d'accidents : en le battant pendant quelque temps avec

de groffes pieces de canon, on y fait bientôt une large bre

che , dont les débris comblent une partie du foffé.

Le revêtement du rempart eſt auffi quelquefois de bri

ues : ce revêtement eſt excellent, parceque le canon ne

ait qu'un trou dans la brique, comme dans le gazon, &

qu'il peut durer fort long-temps.

Il n'eſt pas toujours au choix de l'Ingénieur, ni même

du Prince, comme le dit le Chevalier de Saint-Julien, de

faire un revêtement de telle maniere que l'on veut, d'au

tant qu'en Hollande il n'y a pas de pierres, & qu'en France

on, trouve des villes dans les environs deſquelles il n'y a

ni brique ni gazon. Ainfila néceffité oblige de les faire de
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depuis le fond du foſfé juſqu'au niveau du terrein

de la campagne. Les contre-gardes ou baſtions

détachés du Neuf-Brifach, dont on parlera bien

tôt, font revêtus de certe maniere. -

a b , Berme de , o pieds de large.

c, Paliljade dont il regne un rang tout le long
de la berme. .: : -

d, Haie vive de 6 pieds de haut & de ; d'épaiſ:

feur, au-devant de la paliſade. . -

La figure 5 eſt le profil d'une redoute o lu

la matiere que l'on trouve fur le lieu. Comme le parapet

eft le plus expoſé au canon ; lorſqu'il eſt revêtu, fon revê

tement eft ordinairement de briques, celui de pierres ayant

trop d'inconvénients à caufe des éclats.

Il faut remarquer, 1º. que dans les ouvrages de terre

ou revêtus de gazon, les angles faillants font arrondis,

parcequ'autrement ils feroient bientôt émouffés ; & 2º.

qu'outre le revêtement de gazon il y a aufli celui de pla

cage. Il fe fait avec de la terre noire non Pierreuſe, qui ne

doit être ni trop graffe ni trop maigre. Pour le fairé, on

commence par creufer:::: tranchée au pied du pa

rapet pour fervir comme de fondement au reſte de l'ou

vrage. On la remplit de terre fervant au placage, & on

a foin de la mouiller & de la lier avec celle qui compofe

le parapet. Après l'avoir bien battue, on étend deflus un

lit de ::::::: fraîchement tiré pour reprendre plus ai

fément; enfuite on applique le premier tas, c'eſt-à-dire,

un premier lit de terre noire, auquel on donne douze pou

ces de largeur fur fix de hauteur : on le bat en long & en

large juſqu'à ce qu'il foit réduit à n'en avoir que quatre. On

recouvre ce lit d'un autre de chiendent mêlé avec de peti

tes faſcines Sur ce premier tas on en applique un autre,

& ainfi de fuite juſqu’à ce que le revêtement ait la hauteur

u'on veut lui donner. Le talut extérieur a les deux tiers

e la hauteur. Voyeſ la Science des Ingénieurs, Liv. III,

page 85.

Mij
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nette, comme B, Planche XVIII. Son parapet eft

revêtu de gazon.

La fixiene figure eſt le profil de la caponniere

de la Planche XVIII , pris felon fa largeur. La

ligne AB repréfente le niveau du fond du foſfé.

R E M A R Q u E.

Dans chacune des figures précédentes, R eft

la coupe d'un des contre-forts , dont les con

trefcarpes & les gorges des ouvrages font ordi

nairement foutenues.

Fin de la feconde Partie.
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T R O I SI E M E P A R T I E.

Des Syfêmes de Fortification.

a; Cºrv. qui le premier a eu l’idée de

changer les tours en baſtions, a donné tout le

fyſtème de la fortification moderne (1). Il n’a

été queſtion depuis que de: CCT[62

invention. On a pour cet effet donné: de

capacité aux baſtions, & l'on s'eſt appliqué à .

trouver le moyen de mettre leurs principales

parties, c’eſt-à-dire les flancs, plus à couvert

ou plus à l'abri du canon de l'ennemi.

Beaucoup de gens ont travaillé fur ce fujer

avec plus ou moins de fuccès; c’eſt ce qui a pro

— —— —rmr

( 1 ) Après l'invention des baſtions, celle du chemin

couvert eſt une des plus importantes de la fortification :

celle des dehors a dû fouffrir peu de difficultés ; le but

de la plupart a été de couvrir les fiancs.

* M iij
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duit ce grand nombre de fyſtèmes, dont la plu

part des livres de fortification font remplis ().

On peut regarder toutes ces différentes conf

( 1 ) Le nombre des ſyftêmes eſt en effet très grand. La

plupart de ceux qui ont écrit fur la fortification, ont

cru devoir fe faire connoître par des conftrućtions parti

culieres. Bien des Auteurs ne fe font pas contentés d'un

feul fyſtême. Le Capitaine François de Marchi, Ita

lien, en donne i 61 différents dans un gros volume in

folio , imprimé à Breſſe en 1 599. Il aſſure qu'ils font

tous de fon invention, & qu'on lui en a dérobé plufieurs

autres. Le Chevalier de Ville lui-même, cet Ingénieur

fi fage & fi éclairé, avouë , dans fon livre de là charge

des Gouverneurs , » qu'il avoit une fois penſé à mettre

» quelques douzaines de conſtrućtions dans fon Traité

» de fortification ; mais qu’il avoit après confideré . . .

» qu'il valoit mieux n'en donner qu'une feule, qui lui

» fembleroit la plus raifonnable, & montrer par le rai

» fonnement & l'expérience, en quoi confifte la fortifi

» cation, rapportant tout aux maximes générales dont

» tout le monde eſt d'accord ».

Un Auteur qui paroît avoir fait une étude férieufe de

tous les fyftêmes, dit qu'il y en a environ deux cents

principaux, auxquels fe rapporte tout ce que l'on a in

venté juſques ici fur l'art de fortifier. Il ſe propoſe de

les donner au Public , fi le projet en eſt approuvé par

le Miniſtere. Voyez la Préface du livre intitulé : Přin

cipes fondamentaux de la conſtruciion des Places. Chez

Jombert fils.

M. le Chevalier de Clairac, qui, dans la Préface de

l'Ingénieur de campagne, ne paroît nullement favorable

aux Auteurs de ſyftêmes, prétend que la facilité a fervi

d'appas à ces fortes d'inventions ; mais ce jugement

femble trop rigoureux. On peut dire en général que

tout ſyftêine où l'on trouve : vues nouvelles & uti

les, beaucoup d'intelligence & de favoir dans la diſpo

fition Particuliere des ouvrages, doit faire honneur à

celui qui le Produit.
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trućtions comme formant deux claffes particu

lieres : la premiere, compoſée des ſyſtèmes exé

cutés ou propoſés par les plus ::::: Ingé

nieurs ; & l’autre, infiniment plus nombreufe,

de ceux qu’ont donné les Ingénieurs de cabinet,

qui n’exiſtent que dans les livres.

Les fyſtèmes de la premiere claffe font ceux

qui méritent le plus d'attention, parcequ'ils ex

ofent ou retracent les différents deffeins des

#:::::: employées fucceſſivement dans les

places de guerre, &: fervent ainſi à faire

connoître les progrès de l’art de fortifier, depuis

l’invention des baſtions jufqu'à préfent.

Ceux de la feconde, quoique bien moins im

ortants que les précédents, peuvent néanmoins

être lûs avec fruit. Ils peuvent fuggérer ou faire

naître à un homme habile & intelligent, des

idées dont l’application peut être avantageufe.

Ces fyſtêmes mettent d'ailleurs fous les yeux

toutes les combinaifons , pour ainfi dire, des

ouvrages de la fortification, de même que celles

de leurs parties & de leurs différentes diſpo

fitions. -

Leur examen refléchi peut donner à l’eſprit

une forte d’exercice propre à le rendre capable

de bien juger des diverfités que peuvent pro

duire la figure , la pofition des ouvrages & des

effets qui doivent en réfulter.

Mais indépendamment des idées que l’exa

men des fystèmes peut occafionner, la connoif

fance en eſt néceſſaire à ceux qui veulent en

donner de nouveaux, pour ne pas s'expofer, à

reproduire des conſtrućtions déja connues, ou

que l'on trouve dans les livres":::".
** 1V
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Comme il n’eſt point d'art qu’on puiſſe préfu

mer être parvenu à fon plus haut degré de per

fećtion , il eſt donc pôffible d'introduire des

nouveautés utiles dans celui des fortifications.

Tel eſt fans doute l'objet des auteurs de fyſtè

mes : mais c’eſt aux Ingénieurs à apprécier leur

travail & à juger de leurs fuccès. Ce qu’on peut

dire à cet égard , c’eſt qu'il eft ::::: d’une

grande connoiſſance de la bâtiffe des places ,

pour ne pas fe livrer à des projets trop difpen

dieux , & de beaucoup d’expérience dans la

guerre des fieges, pour imaginer ou trouver une

nouvelle difpofition des ouvrages de la fortifi

cation , propre à corriger tous les défauts qu'on

peut lui reprocher (1).

( 1 ) Bien de gens fe plaignent de la fortification ac

uelle, qu'ils jugent ::::: par la foible réfiftance des

places, : en effet ne répond pas toujours à la grande

dépenfe de leur conſtrućtion & de leur entretien. On

voudroit avoir une méthode plus parfaite & qui donnât

lieu à moins de frais. Mais en attendant qu’on y par

vienne, il eſt un moyen facile d’augmenter la durée des

fieges, fans faire aucun changement dans les fortifica

tions. Il: pour cela de ne confier la défenfe des

places qu'à des Čhefs habiles, très expérimentés & fort

au fait de toutes les matieres qui concernent le génie

& l'arrillerie. On verra alors ( en ſuppofant que les

places foient munies de tout ce qui leur eſt néceffaire

pour une longue réfiftance ) ce qu'on peut attendre de

nos fortifications, comme M. de Chamilli l'a fait voir à

Graves en 1674; M. le Marquis d'Uxelles à Mayence

en 1689; M. Dupuy-Vauban à Béthune; M. le Marquis

de Goébriant à Aire, bien fecondé des foins de M. de

Valiere qui y commandoit l'artillerie, &c.

M. de Kauhan dit dans fon Traité ſur la conduite des

steges, qu'il n'a jamais vu la défenſe d'une place Pouſſég
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Ce qu'il y a de plus important à tâcher de fe

Procurer par de nouvelles conftrućtions, peut fe

réduire aux objets fuivants.

1°. A trouver le moyen de mettre les ouvra

ges de la fortification à l'abri du ricochet (1).

2°. A faire en forte qu’ils ne foient point trop

expoſés aux batteries de l'ennemi; qu’ils fe fou

tiennent bien les uns & les autres, & qu’on s'y

trouve par-tout expoſé au feu de la place.

3º.ở: les communications foient également

fures & faciles, & que l’ennemi ne puiſſe ni les

détruire ni les couper.

4°. Que les :::::: de la place ne puiffent

être battues de pluſieurs endroits différents, ni

par un front plus grand que celui qu’elles oppo

fent à l’ennemi.

5°. Que l'on puiſſe conferver des batteries juf

qu’à la fin du fiège, afin d’avoir toujỏurs du ca

non en état de tirer fur l'ennemi.

au point où elle pouvoit aller. Je ſuppofe, ajoute-t-il,

qu'il y a quelquefois de la faute des places ; mais il arrive

plus#:: que leur perte n’a d’autre fource que l'impru

dence, la négligence & l'ignorance du vrai ufage de la for

tification. -

On peut dire en général que les munitions ont plutôt

manqué aux habiles défenfeurs, que les fortifications.

Voyez le Traité de la Défenfe des places, feconde édit.

(1) Le ricochet eſt l’effet du canon tiré avec une petite

charge de poudre, fuffifante pour porter le boulet juf

qu'aux ouvrages ſur lefquels on le dirige. Lorſqu'il les

enfile, il y caufe de grands défordres en fautant & en

bondiffant : alors on ne peut prefque plus s'y montrer.
M. le Maréchal de Vauban eſt l'inventeur de cette ma

niere de tirer le canon. Il s’en fervit la premiere fois au

fiege de Philipsbourg en 1688, & enfuite dans les autres

ſieges, notamment dans celui d'Ath cn 1697.
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6°. Que les ouvrages de la fortification n’em

braffent point trop để terrein , pour que la dé

fenfe foit plus concentrée, & qu'ils n’exigent

point une garnifon trop nombreufe ;, inconvé

nient qui rend les places très difficiles à bien

approvifionner de toutes les eſpeces de muni

tions dont elles ont befoin.

7°. Il feroit encore très utile de chercher les

moyens de faciliter la rentrée des troupes dans

les ouvrages dont l'ennemi s’eſt emparé, pour

les reprendre & l’en chaffer.

Voilà en général ce qu’on peut defirer dans

les nouveaux ſyſtèmes, ainfi que la diminution

de la dépenfe des fortifications.

Il réſulte de la divifion que nous avons faite

des fyſtèmes, que ceux de la premiere claffe font

les feuls qui peuvent être d'uſage aux commen

çants; & que ceux de la: , qui exigent

des connoiſſances qu’ils n’ont point encore ac

quifes, ne :::::: convenir. C’eſt la raifon

: laquelle on fe borne, dans cet Ouvrage, à

'expofition de ceux des plus célebres Ingénieurs

depuis Errard de Bar-le-Duc juſqu’à M. Je Maré

chal de Vauban, & M. de Coëhern incluſivement,

lefquels ont porté la fortification au point où, à

peu de chofe près, elle ::::::: On dit à

peu de chofe près, parceque depuis la mort de M.

de Vauban, ceux qui ont trouvé que fes flancs

étoient trop petits, les ont augmentés, en don

nant plus de montée ou plus de longueur à la per

endiculaire; rećtification fort aifée, comme on

f: vu page 72, & qu'on ne peut douter qu'il

n’eût faitè lui-même, s’il avoit jugé à propos de

s'en procurer de plus grands.
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Nous obferverons ici que, quoiqu’il y ait plu

fieurs livres qui :::::: titre de Fortification

de M. de Vauban, ce grand homme n'a néan

moins rien publié fur certe matiere. Ceux qui

nous ont donné fes conſtrućtions, les ont prifes

dans les nombreux travaux qu'il a fait exécuter.

Ils en ont tiré les regles qu'il y a le plus généra

lement obſervées, & qu’il a fu varier, comme

le font tous les Ingénieurs habiles, fuivant les

circonſtances des lieux & la nature du terrein.

Syfême d'Errard de Bar-le-Duc.

Errard de Bar-le-Duc, Ingénieur du Roi

Henri IV, eſt le premier des Ingénieurs moder

nes, au moins en France, qui ait fait un Traité

complet de Fortification. On prétend que la cita

delle d’Aniens eſt fortifiée à fa maniere, & qu’il

a fait auffi conſtruire pluſieurs pieces au château

de Sedan.

1 26. Construstion du 6 fême d'Errard.

Soit AB le côté d’un exagone, dont le centre Pl. XXIV.

eft O: tirez les rayons obliques OA, OB, & les Fig. 1.

lignes AC, BD, qui faffent avec ces rayons les

: OAC, OBD, chacun de 45 degrés. Di.

vifez l’un de ces angles, comme OAC, en deux

parties égales par la ligne droite AD, qui ter

minera la ligne de défenfe BD au point D. Pre

nez la grandeur de cette ligne BD, & portez la

fur AC. Par les points C & D , tirez la courtine

DC; & des points D & C, menez les perpendi

culaires DE , CF, fur les lignes de: e AC,
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BD, pour les flancs des baſtions : faites enfuite

les mêmes opérations fur les autres côtés de l’exa

gone, & il fera fortifié à la maniere d'Errard.

Comme il n'y a aucune ligne dont la quantité

foit déterminée par cette construction, on peut

fuppofer la ligne de défenfe BD de i zo toiſes.

Ainfi faifant une échelle avec cette ligne, on

pourra par fon moyen connoître la quantité de

toifes de toutes les parties de cette fortification.

Errard ne prend point la ligne de défenfe pour

échelle, comme on le fait ici, mais le flanc de

chacun de fes polygones. Dans l'exagone il fup

pofe fon flanc de 16 toifes; dans l'éptagone,:

19; & dans l'oĉtogone, de 2 1 toiſes. Il eſt plus

commode de fuppofer tout d'un coup la ligne de

défenfe de 1 2o toifes, pour éviter toutes ces fup

pofitions particulieres.

Pour décrire le foffé, on prendra la grandeur

du flanc CF: du point B, & de cet intervalle, on

ménera une parallele à la face du baſtion BF. On

menera également une autre parallele à la face

AE, & l’on tracera le chemin couvert, comme

on l'a enfeigné nº. 81: -

Le principal défautde cette conſtruction eſt de

donner des flancs trop petits : ils font véritable

ment cachés à l’ennemi; mais auffi ils:::::

défendre que fort obliquement le foffé des faces

desbaſtions oppoſés, à caufe de l'angle aigu qu'ils

font avec la courtine. C'eſt ce que les Ingénieurs

qui font venus enfuite, ont corrigé, en faifant

cet angle droit, comme nous le verrons dans le

fyſtème fuivant ( 1 ).

( 1 ) » Errard, dit le Chevalier de Ville, eftimé pour

» avoir le premier écrit de la fortification en France, à ce
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Cet Ingénieur faifoit des orillons fur les flancs:

ils en occupoient environ les deux tiers (1).

I I.

127. Syfême de Marolois, communément appellé

le /3ffême des Hollandois.

Marolois a été fort célebre chez les Hollandois.

Son flanc eſt toujours perpendiculaire à la cour

tine : fes lignes de défenfe font fichantes : il fair

une double enceinte ou une fauffe braie autour

de la premiere.

Pour fortifier un exagone à fa maniere, on com

mencera par tirer une ligne indéfinie A B , fur la

quelle on fera l'angle BAO égal à la moitié de

celui de la circonférence de l'exagone, c’eſt-à

dire de 6o degrés; & comme: flanqué de

fon exagone doit en avoir 8o (2), le demi-angle

flanqué aura par conféquent 4o degrés.

» défaut dans fa conftrućtion , qu'aux figures où il y a

» plufieurs côtés, les demi-gorges & les faces des baſtions

sº viennent exorbitamment longues , les courtines fort

» courtes , & les flancs ne s'accroiffent pas à proportion

• des gorges. Tout ceci eft autant de défauts, parceque

» d'accroître la face du baſtion par excès, c'eſt accroître

» la partie la plus foible & qui eſt toujours attaquée. Di

» minuer la courtine, c'eſt diminuer la partie la plus for

º te, & celle qui n'eſt jamais attaquée, &c.“. - -

(1) Les orillons font auffi anciens que les baſtions. On

en trouve dans les plus anciens ſyftêmes. Ils avoient d'a

bord plus de capacité qu'ils n'en ont aujourd'hui. On a di

minué leur étendue avec beaucoup de raifon, parceque

leur objet eft de fortifier le flanc, & non point de l'ab
forber.

(2) Marolois donne à l'angle flanqué de fon quarré éo
\

{

Pl. XXIV.

Fig. 2.
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On fera l'angle BAD de 2o degrés. On pren

dra fur A D , A E de 48 toifes, (ou de 24 ver

ges, fuivant l'Auteur: mais comme la verge vaut

i 2 pieds, & qu'il eſt plus commode de fe fervir

de toiſes, on évaluera toutes fes meſures en toi

fes.) Du point E on menera ume perpendiculaire

EN fur AB. On portera de Wen I, 64 toifes (1)

pour la longueur de la courtine. On prendra

enfuite IB égale à A N, & au point I on élevera

une perpenditulaire IL, égale à NE; & menant

la ligne LB , elle fera la face du demi-baſtion

oppoſé à celui dont A E eſt la face. Cela fait,

on tirera la ligne OB , qui faffe avec A B l'an

gle OBA de 6o degrés. Au point E , & fur

IN E prolongée, on fera l'angle GE F de 5 5 de

grés, dont le côté EFcoupera le rayon OA dans

un point F, duquel point on menera la ligne FM

parallele au côté A B : on prolongera les perpen

diculaires. NE, IL, juſqu'à la ligne FM , &

l'on aura E G & LH pour les flancs des demi

baſtions conftruits fur: côté extérieur A B, &

GH pour la courtine.

On achevera enfuite la fortification de l'exa

gone propofé, en décrivant un cercle du centre

O, & du rayon OA ou OB , dans lequel on inf

crira l'exagone; & l'on en fortifiera chaque côté,

comme on vient de l'enfeigner, & même plus fa

cilement, en fe fervant de toutes les meſures dé

terminées fur le front A B.

degrés, au pentagone 72, à l'exagone 8o, à l'eptagone

85 , à l'octogone so, & de :::: tous les autres poly

OIACS,

(1) Si l'on ne faifoit point de fauffes-braies, on donne

roit 72 toiſes à la courtine.
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On donnera zo pieds au parapet, & à pareille

diſtance du côté extérieur & en dehors, on lui

menera uneparallele pour le terreplein de la faufie

braie , à laquelle on donnera aufli un parapet de

2o pieds. On menera le fotlé parallèlement aux

faces des baltions, à la diſtance de 25 toiſes, &c.

R E M A R ę v = s.

1°. Les flancs, dans ce fyſtème, font difpofés

plus avantageufeinent que dans le précédent;

mais ils ne défendent encore le foffé du baſtion

oppofé que d'une maniere fort oblique.

2°. Ozanam dit que la conſtrućtion de cet Au=

teur a cela de commode, qu’elle peut être tracée

fur un terrein dont la fituation ne permettroit

pas de décrire un polygone régulier par le meyen

du cercle. Mais cette coinmodité eſt la même dans

tous les autres fyftêmes où le côté extériềur ou

intérieur eſt fuppoſé d'une grandeur connue ou
donnée.

3 ". Marolois, ainfi que Fritach , Degen , &

pluſieurs autres Auteurs, dont les constructions

ont été adoptées des Hollandois » faifoient des

fauffes-braies à leurs places.

Lavantage qu'ils fe propofoient d'en tirer,

étoir principalement de doubler le feu du remº

: , & de pouvoir défendre le fond du foſfé &

e chemin couvert par un feu plus rafant que ce
lui du rempart.

Pour cet effet, le terreplein de la faaffe-braie

étoit au niveau du terrein de la campagne; mais,

comme on l'a déja remarqué en parlant de la té

naille, lorſque l'ennemi éroit maître đu cherhin
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couvert, il lui étoit aifé de plonger du haut du

glacis dans la fauffe-braie des faces des baltions, .

& d’en déloger l'affiégé qui n'y pouvoit plus fé

journer que dans la partie parallele à la courtine

& aux flancs. Si le rempart étoit revêtu de ma

çonnerie, les éclats cauſés par le canon rendoient

auffi cette partie très dangereufe : les bombes y

faifoient d’ailleurs des défordres confidérables ,

fans qu'il fût poſſible de s’en garantir.

Outre ces différents inconvénients, les fauffes

braies, n’étant pas d'uneaffez grande hauteur pour

ne pouvoir être franchies par le foldat, favori

foient la défertion : elles :::::: aufli beau

coup de facilité à la furprife des places par l'efca

lade, c’eſt-à-dire à s'y introduire avec des échel

les, lorſque le foffé étoit fec: quand il étoit plein

d'eau, toutes les parties de la: fe trou

voient également acceſſibles dans les grandes ge

lées. Il falloit alors que le Gouverneur, pour :

ter les ſurprifes, eût prefque toujours la plus

rande partie de la garnifon fous les armes pour

être en état de s'y oppofer.

Tous ces défavantages ont aflez généralement

engagé les :::::: modernes à ne plus em

ployer de fauffes braies dans la fortification, fice

n’eſt vis-à-vis les courtines où les tenailles en

tiennent lieu, & vis-à-vis les flancs où elles peu

vent fervir utilement, pourvu que l'ennemi ne

puiſſe pas les enfiler.

4°. Marolois propofe auffi des cafemates pour

augmenter la force du flanc, & conferver plu

fieurs pieces de canon à l'abri desbatteries de l’en.

IlCII11. -

On donnara, à la fuite des fyſtèmes fuivanrs,

quelque
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quelque détail fur les avantages & les inconvé

nients des lignes de défenfe fichantes dont fe fert

cet Auteur ; l’on y traitera aufli des principaux

objets des cafemates, que la plupart des anciens

Auteurs ajoutent à leurs conſtrućtions.

I I I.

i 28. Systéme du Chevalier de Ville.

Ce favant Ingénieur vivoit fous le Roi Louis

XIII. ll joignoit la théorie à la pratique, n’ayant

rien écrit, comme il le dit lui-même, que fon

frere ou lui n'aient vu ou pratiqué. Il a pour ma

xime particuliere de faire toujours l'angle flan

qué droit, & la demi gorge de fes baſtions égale

au flanc ou à la fixieme partie du côté intérieur.

Il fortifie extérieurement , c’eſt-à-dire en de

hors du polygone. Il fait fon flanc perpendiculaire

fur la courtine , & fes lignes de: fichan

tes. Sa méthode ne peut commencer à fe prati

quer qu'à l'exagone : les autres polygones qui

ont moins de côtés, ont les angles de la circonfé

rence trop petits pour qu’elle puiſſe leur convenir. «- »

Soit AB le côté d'un exagone à fortifier felon P:XXV.
la méthode du Chevalier de Ville. Fig. 1.

On le divifera en fix parties égales. On pren- -

dra les demi gorges A C & B D , chacune d'une

de ces fixiemes parties : des points C & D on

élevera les flancs C L & D H , perpendiculaires

à la courtine CD, & on les fera égaux aux demi

gorges.

Ön tirera enfuite les rayons OA, O B, que

l'on prolongera indéfiniment hors du polygone.
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Du point L on abaillera LQ , perpendiculaire

fur OA prolongée. On fera QM égale à QL , &

l’on tirera la ligne M L , qui fera la face du demi

baſtion C L M. On déterminera de même la face

HN de l'autre demi-baſtion : en opérant ainſi

fur les autres côtés du polygone, on aura l’en

ceinte de la place tracée: ce fyſtème, dans

lequel les angles flanqués & ceux du flanc feront

droits.

On prend pour échelle, dans le fyſtème du

Chevalier de Ville, le côté intérieur A B, qu’on

fuppofe de 1 2 o toifes : ainfi les demi-gorges &

les flancs qui en font la fixieme partie, font cha

cun de : o toifes (1). Le foffé doit être mené pa

rallèlement aux faces des baſtions, & à la diſtance

de 2 o toifes.

Si l’on veut couvrir le flanc HD par un oril

lon, on le divifera en trois parties égales : l'on

prendra G D d'une de ces trois parties: par le

point G & le point M , angle flanqué du baſtion

(1) Il eſt à propos de remarquer que le Chevalier de

Ville donne, dans fon Livre , une plus grande longueur

“au côté de fon polygone, qui eft toujours à-peu-près égal

à la ligne de défenſe. Il le fuppofe de 18o pas géométri

ques, c'eſt-à-dire de 5 pieds, qui valent 1 jo toiſes ; mais

il dit que fi on le trouve trop grand, on peut le réduire à

15o pas, qui font 125 toiſes.

Si l'on prend le côté extérieur de fon polygone de 1 ſo

toiſes, l'on aura les demi-gorges & les flancs de fon baf.

tion de 15 toiſes, & les faces de 48 toifes 1 pieds. Si on le

prend de 125 toiſes, les demi-gorges & les flancs feront de

2o toiſes ; pieds, & les faces du baſtion de 4o toiſes.

Ceux qui ont fait ufage des conſtrućtions de cet Auteur,

ont affez généralement fixé le côté extérieur du polygone

à 12o toiles, comme nous le faifons ici.
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oppoſé, on tirera G M , fur laquelle on prendra

GK égale à GD. On prolongera la face NH

jufqu'à ce qu’elle rencontre la ligne MG dans un

: R. De ce point pris pour centre, & de

intervalle R K, on décrira un arc qui coupera

en I le prolongement de la face N H : on tirera

enfuite la ligne K I, & fur K I on conſtruira l'o

rillon , comme on l'a enfeigné dans la conſtruc

tion du flanc concave à orillon, page 87. -

Si l’on n'arrondit point l'orillon, c’eſt-à-dire fi

on le termine par la ligne IK , il fera nommé

épaulement. -

Outre l'orillon, le Chevalier de Ville faifoit

LII) C place haute à fon flanc, c’eſt-à-dire qu’il n’é

levoit la partie G D qu’un peu au-deſſus du ni

veau de la campagne , & que derriere cette par

tie il pratiquoit un fecond flanc E. F.

Pour avoir ce fecond flanc, il faut prolonger

KG de fept toiſes en dedans du baſtion; tirer

D E parallele à GF, ou prendre DE ſur le pro

longement de la ligne de défenfe fichante MD ,

& mener enfuite F E parallele à G D. FE fera

le fecond flanc ou la place haute, & GD la cafe

mate ou la place baſe.

R E M A R Q U E

Sur le ſystéme du Chevalier de Ville.

Cet Auteur tombe dans le même défaut que

Marolois touchant les flancs, qu’il fait perpendi

culaires à la courtine : dans cette poſition ils dé

fendent trop obliquement la face & le foſſé du

baſtion oppoſé,

N ij
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Pl. XXV.

Fig. 1.

Les demi-gorges & les flancs de fes baltions

ont trop peu d'étendue; & comme fon orillon

eft compoſé du prolongement de la face da baf

tion, fon flanc couvert devient plus petit que

s'il étoit plat : l'orillon en occupe d'ailleurs une

fi grande partie, qu’il ne reſte plus d'eſpace au

flanc couvert , que pour placer 6 ou 7 pieces de

canon, tant dans la :: baffe que dans la haute;

ce qui n’eſt pas fuffifant pour bien défendre le

affage du foſfé. Au reſte , la conſtruction de l’o

rillon du Chevalier de Ville eſt plus parfaite que

celle de la plupart des Auteurs qui l'ont précédé.

lls faifoient le revers de leur orillon ou épaule

ment parallele à la courtine, & par-là le canon

le plus voifin de l'épaule du baſtion ne pouvoit

tirer dans la breche faite à la face du baſtion op

poſé. Le Chevalier de Ville,dirigeant le revers de

l'orillon à l'angle flanqué, cache entiérement à

l'ennemi le premier canon de fon flanc couvert,

mais de maniere que ce canon découvre pour

tant toute la face du baſtion oppofé, & une par

tie du foſfé. Cette même détermination du revers

de l'orillon a depuis été fuivie par M. de Pagan

& par M. de Vauban.

Le Chevalier de Ville préfere, dans fa fortifi

cation, les lignes de défenfe fichantes aux rafan

res, ¿está dire que le prolongement des faces

de fes baſtions aboutit : la courtine, comme

en d, afin d'avoir le fecond Hanc ou feu de cour

tine d D, qu'il croit très avantageux aux places.

Comme la plupart des Ingénieurs modernes ont

penfé différemment, on crcit faire plaifir au Lec

teur d'examiner ici les avantages & les défauts

des feconds flancs, afin de le mettre en état de
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juger fi ces flancs font effectivement autant à mé

prifer que plufieurs Auteurs ont voulu le faire

CIO1TC.

I V.

I 29. Examen des lignes de défenfe fichantes &

rafantes, ou des raifons qui peuvent déterminer

à fe procurer des feconds flancs, ou à les éviter.

On a déja obſervé que lorfque le prolonge

ment de la face CD d’un baſtion quelconque X,

aboutit à un point G de la courtine E F , la

ligne de défenfe CF eſt fichante, parceque le fol

dat qui eſt à l'angle du flanc F tirant à la face

CD , la balle peut entrer dans le baſtion X. On

a vu auffi que : partie G F de la courtine ; com

: entre le flanc H F & le point G où aboutit

e prolongement de la face CD, fe nomme feu

de courtine ou fecond flanc, attendu que de cette

partie on découvre le foffé & la face du baftien

oppoſé X.

Lorſque la ligne de défenfe eſt rafante, ou que

la face CD aboutit, étant prolongée, à l'angle du

flanc F, la courtine n'a point de partie d'où l'on

Puiffe découvrir la face du bastion oppofé, & ił

n'y a point alors de fecond flanc. Il s’agit d'exa

miner laquelle de ces deux difpofitions eſt la plus

avântageufe pour la défenfe de la place.

Le: de Ville eſt pour la premiere. Il

foutient, dans le favant Ouvrage qu'il a donné

fur la Fortification, que plus on peut prendre de

feu dans la courtine, les demi-gorges & les flancs

reitant d'une grandeur raiſonnable, de même

Planche II.

Fig. 1.

N iij
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que l’angle flanqué, plus il y a de tirs qui voient

les faces, & que par conféquent plus elles font

défendues Pour juger de la folidité de fes rai

fons, il faut examiner en détail quels font les

avantages particuliers que procurent les feconds

flancs, & quels font les inconvénients qui peu

vent en réſulter.

Les avantages du fecond flanc font , 1º. de

défendre les faces des baſtions par des lignes plus

courtes que ceiles qui partent du premier flanc,

ou Hanc ordinaire.

2°. Qu'il oblige de faire rentrer les faces des

baſtions vers la place, en forte que les premiers

flancs voient aifément dans les breches faites aux

faces pour entrer dans le baſtion.

3°. Qu’il détourne auffi l'épaule du baſtion vers

la place , de maniere qu’une partie de la cour

tine contribue à la défenfe de la face & du foſfé

du baſtion oppoſé ; ce qui produit quelquefois,

comme le dit le Chevalier de Ville, i 5 , 2o, 25,

& même juſqu’à 5 o toifes de feu de plus dans

cette fortification que dans celle qui eſt à lignes

de défenfe rafantes.

Les défauts des feconds flancs font, 1 º. qu’ils

défendent très obliquement la face du baſtion op

pofé; & que comme le foldat ne prend pas la

peine de fe placer de la maniere la plus avanta

geufe pour découvrir les endroits fur lefquels il

doit tirer, la défenfe oblique ne peut prefque rien

roduire d'avantageux à la place. Aufli M. Blon

Het dit-il, dans Ể nouveli: maniere defortifier,

qu'il n'avoit guere vu de gens bleffés des coups- / / O

tirés de cette défenfe (1).

(1) Si l'on fuPpofe la plongée du parapet inclinée d'un
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2°. Que la courtine & le flanc demeurant de

même grandeur , le fecond flanc oblige de faire

l'angle flanqué plus aigu & plus avancé vers la

campagne, ce: rend le baſtion trop refferré

vers la pointe, lorſque l'angle du polygone n’eſt

guere plus grand qu’un droit.

3 °. Que lorſqu'il y a un fecond flanc, le foſfé

e la courtine eſt beaucoup plus large que quand

il n'y en a point, & qu’ainfi la dépenfe de fa

conftrućtion eſt plus grande. Si, pour éviter cet

inconvénient, on faifoit le foffé parallele aux faces

du baſtion, alors le premier flanc ne découvriroit

plus toute la largeur de ce foffé, ce qui eſt un dé

faut très confidérable dans la fortification.

4”. On a aulli prétendu que le fecond flanc

pied par toife , la crête élevée de 41 pieds ou de 7 to1fes

au-deſſus du fond du foffé ; que le: du foldat foit cou

ché fur la plongée du parapet, & que fon canon foit de 4

pieds de longueur : fi I on ſuppofe encore qu'il faffe un

angle de 45 degrés avec le côté intérieur du parapet, on

trouvera aifément, par le calcul, que le fuſil tiré dans

cette poſition portera fa balle environ à 8 i toiſes, c'eſt-à

dire qu'elle rencontrera le fond du foffé à cette diftance.

Dans cet état, les foldats placés fur le fecond fianc peuvent

défendre le fond du foſfé : la face du baſtion, mais, à la

vérité, en fe mertant dans une pofition qui demande une

attention fur laquelle on ne peut guere compter. Plus le fe

cond fianc aura de grandeur, & moins les foldats poſtés

vers fon extrémité fèront placés obliquement. Mais fi l'on

ſuppofe que l'angle du fufil avec le côté intérieur du pa

rapet foit très aigu, la balle ne pourra Plus rencontrer le

fond du foffé ; il arrivera même , faifant abſtraćtion de fa

pefanteur, qu’elle décrira une ligne fenſiblement parallele

au fond ::::: Alors il n'eſt plus queſtion d'avoir égard

au fecond fianc; mais il n'en eſt pas de même, lorſque

cct angle n’eſt pas au-deſſous de 45 degrés. N i

1V

Planche II.

Fig. 2.
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étoit peu utile à la défenfe des faces du bation,

ar la difficulté dy pratiquer des embrafures d'où

: puiſſe battre le fond du foſfé; que d'ailleurs

le grand biaifement qu’on eſt obligé de leur don

ner les expoſe à être ruinées dès les premiers jours

du fiege.

sº. Qu’il ne falloit pas non plus juger du feu

du fecond flanc par la partie G F de la courtine,

compriſe entre l'angle du flanc F & le point G,

où aboutit le prolongement de CD; mais par

une perpendiculaire F1 menée de l'angle du flanc

Ffur le prolongement de C G , parcequ'il eſt évi

dent que le fecond flanc G F ne peut fontenir

un plus grand nombre de foldats qui tirent vers

la face CD, que la perpendiculaire IF n'en peut

contenir elle-même : qu’ainfi le feu du fecond

flanc eſt très peu confidérable , & qu'il ne peut

dédommager de celui qui réfulteroit de la partie

K D du flanc B D , qu’on eſt obligé de retran

cher pour fe procurer un fecond flanc.

6º. On a encore objećté contre le fecond flanc,

qu'il rend les places plus petites. On peut le dé

montrer en conſidérant que la face, le flanc & la

courtine étant déterminés, on ne peut fe procurer

de feconds flancs qu’en diminuant les an les flan

qués des baſtions, & en faifant: fronts

de la fortification vers la place.

Telles font à peu-près les principales difficultés

qu’on a alléguées contre les feconds flancs. Voici

ce qu'on peut y répondre.

1º. Qu’il eſt vrai que la défenfe du fecond

flanc eſt oblique, mais qu’elle fournira toujours

un plus grand feu que la partie KD, dont ce flanc

diminue le flanc ordinaire ; ou, ce qui eſt la mê
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me chofe, que la perpendiculaire F I fera toujours

lus grande que K D , comme il eſt fort aifé de

: : qu’ainfi le fecond flanc augmen

tera toujoursi: qui défend la face du baſtion :

que M. de Vauban a fi peu regardé le feu oblique

comme inutile , que ſes renailles fimples n’en ont

point d'autre, & que néanmoins on convient

qu’elles fervent beaucoup à la défenfe du foſfé.

Pour M., Blondel, s'il défapprouve la défenfe

oblique du fecond flanc, » c’eſt, dit-il, que le

» foldat, quelque aſſuré qu’il foit, ne fauroit,

» quand il le voudroit, rafer du fecond flanc la

: du baſtion oppoſé avec fon moufquet en

tre deux paniers ou deux facs à terre, poſés à

» la maniere qu’on a coutume de les affeoir fur

» la crête du parapet, à moins qu’on ne voulût

tenir les trous beaucoup plus larges que l'on ne

les tient d’ordinaire, ce qu'il ne voudroit pas

» confeiller «... Il convient cependant qu'il y a

des remedes pour rendre le feu des feconds flancs

lus utile ; & de là il paroît que dans les cas où

f: peut s'en procurer fans aucun inconvénient,

M. Blondel ne les auroit pas négligés.

2°. Que pour ce qui concerne l'angle flanqué:

il eſt affez indifférent de l'augmenter, lorſqu'il

eft de 9o degrés, parcequ'il a alors toute la:
dité néceffaire pour: au canon de l'ennemi.

Les angles qui different peu de 9o degrés, com

me le font ceux de 75 & de 8o degrés, ont à peu

près la même réſiſtance que le droit : c’eſt pour

uoi ceux-là feulement ont été profcrits de la

::::: , qui n’ont que 6o degrés & au
delfous. |

Le Chevalier de Ville, partant de ce princi

*

*3.

3>

32
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pe (1), » fait fon angle flanqué droit dès l'exago

» ne : il le continue de la même ouverture à

» toutes les figures de plus de fix côtés, même

» au baſtion conſtruit fur la ligne droite; en forte

» que plus les figures ont : côtés, plus elles

*3: ortes, non pas par la plus grande ouver

» ture de leur angle, qui feroit inutile, fe'on fes

» démonſtrations, mais par le grand feu que les

» bastions tirent des courtines, qui, fuivant fes

» maximes, augmente beaucoupla force des fa

» ces ; & c'eſt le feu de courtine qui met de la

» différence entre la fortification à flanc fichant,

» & la fortification à flanc rafant “.

3 ". Quant à la largeur du foffé qui fe trouve

plus grande vis-à-vis les coutines, lorfqu'il y a

un fecond flanc, que lorfqu'il n’y en a point, c'eſt

un inconvénient qui ne paroît pas affez impor

tant pour balancer les avantages qui en réſultent.

La dépenfe occaſionnée par cet obiet ne peut être

fort confidérable; d'ailleurs la terre produite par

cette augmentation de largeur peut fervir utile

ment à élever des cavaliers, ou à agrandir la lar

geur du glacis.

4°. A l'égard de la cinquieme objećtion faite

fur le fecond flanc, » quand il: 3

» dit l'Auteur qu’on vient de citer, de loger du

» canon fur la courtine pour battre le fond du

is foſfé, ce n'est pas à dire pour cela qu'il fallût

» méprifer ce fecond flanc : lequel le Comte de

» Pagan avoue qu’on peut loger utilement la motif

(1) Nouvelle maniere de fortifier les places, tirée des

méthodes du Chevalier de Ville, de M. de Pagan, & de

M. de Vauban. .
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» queterie : car fi la fortification à flanc fichant a

» fes flancs égaux à ceux de la fortification à flanc

» rafant, il me femble que puiſqu’elle eſt déja

» auffi forte que l'autre par les flancs, cette aug

» mentation: feu qui fe tire de la courtine ne

» peut lui être que fort avantageufe , fans qu’il

» foit néceffaire d'y pouvoir mettre du canon;

» mais d'ailleurs je nie que le grand biaifement

» empêche de loger les pieces ſur la courtine pour

» battre le fond du foflé «.

En effet, rien n’empêche de conſtruire une

embrafure au point G , où commence le feu de

courtine, & de lui donner feulement l’ouver

ture néceffaire pour découvrir le fond du foſfé

du baſtion. » Si l’on me dit, ajoute l'Auteur pré

» cédent, que l'embrafure fera facile à rompre

» par les pointes, j'avouerai qu’on peut en rom

» pre une partie; mais le canon ne fera pas dé

» couvert pour cela, puiſqu'il eſt caché derriere

» le gros du parapet, & qu'on peut remédier aux

» ruptures par des gabions «.

Ce qu'on peut oppofer aux embrafures biaifes,

c’eſt: plus l'angle que la piece de canon fait

avec le côté intérieur du parapet, eft petit, &

plus le coup eſt élevé; en forte qu’il deviendroit

même parallele à l'horizon, fi cet angle étoit très

aigu: il feroit alors à peu près le même que fi la

piece étoit couchée felon fa longueur le long du

côté intérieur du parapet. Pour remédier à cet

inconvénient, qu'aucun Auteur, excepté celui
du Livre que nous venons de citer, n'a remar

qué, il faut donner à l’appui de l’embrafure toute

la pente dont il a befoin pour voir le foffé du

baffion. - : -

Pl. II.

Fig. z.
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Quant à ce que l’on dit que le flanc fichant

rend les places plus petites que le rafant, fur-tout

lorfque l'angle du flanc eſt obtus , il faut confi

dérer que ces grandes places ne donnant pas au

tant de feu que celles qui ont des feconds flancs,

elles font moins avantageufes que ces dernieres,

& que d'ailleurs ce n'eſt pas par le nombre de

maifons que contient une place de guerre, que

l'on juge de fa force, mais par la bonne difpofi

tion de fes fortifications.

Un avantage encore affez confidérable que

produifent les feconds flancs, c’eſt de pouvoir

placer les cavaliers fur les courtines proche des

flancs. Dans cette pofition , une partie de leur

canon découvre la face du baſtion oppofé, & ie

reſte fert à battre la campagne. Le baſtion n'eſt

point embarraffé par le cavalier, & tout le terrein

refte libre pour y conſtruire des retranchements

qui mettent en état de le diſputer pied à pied à

l’ennemi.

Ceux qui blâment les feconds flancs, leur ont

aufli reproché de rendre la fortification irrégu

liere , parceque fi les angles du polygone font

plus ou moins ouverts, ils ont auſſi plus ou moins

de feu de courtine : ainfi l’ennemi peut , dit-on,

favoir d'abord quel eſt le côté le plus foible de la

place. -
·

Cette objećtion prouve au moins que ceux qui

la font , conviennent que les fronts qui ont le

plus de fecond flanc, : les plus forts : ainfi

elle ne peut préjudicier aux partifans des feconds

flancs. Mais pour ne pas la laiffer fans réponſe ;

il faut confidérer que cette eſpece d'irrégularité

ne peut produire aucun inconvénient : car l'in
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génieur qui fortifie une place ; doit travailler à

en rendre toutes les parties fufceptibles de la

même défenfe. S'il y a quelques fronts moins fa

vorables à la fortification que les autres, on y

remédie par différents dehors qui corrigent les

défauts de ces fronts; d'ailleurs ce petit inconvé

nient des feconds flancs, fi tant eft que c’en foit

un, fe trouve aufli dans les conſtrućtions de M. de

Kauban , où les flancs varient fuivant la gran

deur des angles des polygones au-deſſous de l'e

xagone.

Il réfulte de cette efpece de differtation fur les

feconds flancs ; que lorſque l’on ne confidere

point la dépenfe , & que les angles des polygo

nes que l’on fortifie font fort obtus, on peut, &

que inème on doit dans ces circonſtances ne point

négliger les feconds flancs; car dans ce cas, deux

feux, comme le dit le Chevalier de Saint-Julien,

valent toujours mieux qu’un; & qu’au contraire,

lorſque les angles fe trouvent trop petits pour

donner aux flancs 28 ou 3 o toifes , & faire les

angles flanqués des baſtions au moins de 75 de

grés, il faut renoncer aux feconds flancs, & for

tifier alors à lignes de défenfe rafantes.

V.

1 3o. Systéme du Comte de Pagan.

Le Comte de Pagan divife fa fortification en

grande , moyenne & petite.

Pour conſtruire la moyenne, foit A B le côté

d'un polygone; par exemple, d’un exagone. On

le fuppofera de 18o toifes; on le divifera en deux

également en D, & de ce point on élevera une

Pl. XXV.

Fig. 2.
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Pl. XXV.

Fig. 2.

perpendiculaire D C de 3 o toifes. Par les points

A & B, & par le point C, on tirera les lignes

de défenfe indéfinies A N , B M : on prendra

les faces A E , B F, de 5 5 toifes , & C M &

CN, chacune de 3 2; l'on tirera les lignes EM,

FN , qui feront les flancs de ce front, & MN

qui en fera la courtine.

On peut déterminer les flancs FN, EM, en

faifant tomber des points F & E des perpendicu

laires fur les lignes de défenfe AN, BM.

Pour conſtruire la grande fortification , on

fuppofe le côté AB de zoo toifes; on donne de

même ; o toiſes à la perpendiculaire CD, & 6o
toifes aux faces des baſtions.

A la petite fortification, le côté AB a feule

ment i 6o toifes: la perpendiculaire DC eſt tou

jours de 3 o toifes: à l'égard des faces, elles n’ont

que 52 toifes. Les flancs font toujours perpendi

culaires fur les lignes de défenfe.

Le Comre de Pagan , pour augmenter le feu

de fon flanc, fait trois flancs élevés les uns fur les

autres en amphithéâtre, & il conſtruit un fecond

baſtion dans le premier.
Pour conſtruire ces places, ou comme on les

appelle communément, ces cafemates , on divi

fera le flanc FN en deux également en G., &

par le point A & le point G, on tirera la ligne

A G que l'on prolongera indéfiniment dans le

baſtion. L’on prolongera de même la ligne de
défenfe AN.

L’on prendra GH de 5 toiſes, & l’on tirera

HI parallele à G N ; on menera enfuite L K

parallele à H I & à la diſtance de 7 toiſes. On

donnera 14 toiſes à cette ligne, depuis K juf
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qu’en L. Enfin, on menera OP parallele à LK,

à la diſtance de 7 toiſes , & l’on donnera 14

toifes 3 pieds à cette ligne de O en P. Du point

P on menera PQ, parallele à FB. Cette ligne

fera la face du baſtion intérieur, dont O P fera

le flanc. On menera un parapet de 3 toifes aux

lignes I H , LK, O P, PQ, &c. -

Le terreplein de la place, ou cafemate fupé

rieure, eſt au niveau de celui du baſtion : celui de

la feconde eſt élevé de la moitié de la hauteur

du baſtion, & le terreplein de la troiſieme eſt au

niveau de la campagne. On entre dans les deux

flancs bas, ou places baffes, par des fouterrains

pratiqués fous le rempart de la brifure de la cour

[11] C.

Le foffé de la place a 16 toifes de largeur AU1X

angles flanqués, & celui qu'on fait devant le

baſtion intérieur en a quatre. Les remparts ont

un terreplein de quatre toifes, non compris l'é

paiffeur du parapet qui eſt de trois.

Cet Auteur a des dehors qui lui font particu

liers, & dont on peut voir la conſtrućtion dans

fon Livre. -

R E M A R Q U E s

Sur le Systéme du Comte de Pagan.

1 3 1. La méthode de fortifier du Comte de

Pagan a beaucoup d'avantages fur les précé
dentes.

Depuis l’invention de la poudre jufqu’à cet

Ingénieur, les progrès de l’art de fortifier font,

pour ainfi dire , infenſibles ; mais il a fu lui

donner une face nouvelle. Quoique fon fyſtème
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ne fe pratique point tel qu'il l’a propofé, il eft

néanmoins certain, comme le dit fon Commen

tateur, que les principes fur lefquels il eſt ap

puyé, ont beaucoup fervi aux Ingérieurs qui ont

enfuite donné de nouvelles conſtrućtions: car en

les examinant avec attention , on trouve qu'ils

n'ont prefque fait: perfećtionner ou corriger

ce qui pouvoit être défectueux dans une preniere

idée que le Comte de Pagan n’eut jamais ni le

temps ni l'occafon de reći fier.

C'eſt à ce favant Ingénieur qu’on doit les idées

exaćtes fur le feu direćt, par lequel il faut que

les différents ouvrages de : fortification fe dé

fendent réciproquement. Il a auffi reconnu le

remier les inconvénients des flancs perpendicu

: à la courtine, & des petits baſtions dont on

fe fervoit anciennement : il a trouvé des moyens

plus fimples & meilleurs que ceux de fes prédé

ceſſeurs pour défendre la breche & le foffé du

baſtion, par une artillerie affez nombreufe pour

retarder: les travaux de l'ennemi.

1 ; 2. Les principaux avantages de ce fyſtème

font, 1º. que la conſtruction en eſt très aifée &

très générale, & qu’elle s'applique également aux

polygones réguliers & irréguliers.

° i 33. 29. Que les flancs des baſtions font plus

grands que dans les fyſtèmes précédents, & qu'é

tant d'ailleurs perpendiculaires aux lignes de

défenfe, ils mettent le foldat en état de tirer

devant lui pour défendre la face & le foffé du
baſtion oppoſé. Il faut pourtant convenir que dans

cette poſition ils ont le défaut d'être trop expoſés

aux batteries de l'ennemi, & que les flancs de

M. de Vauban, qui font l'angle du flanc un peu

moins



D E F o R T 1 F I c A T 1 o N. 2. O 9

moins ouvert que celui de M. de Pagan, défen

dent auffi avantageufement le baſtion, fans avoir ·

le même inconvénient que ceux de cet Ingé
Il1CUIT, -, -

I 34. 3°. Le baſtion intérieur , que cet Au

teur conſtruit dans fes baſtions, eſt un excellent

retranchement pour les défendre jufqu'à la der ·

niere extrémité. Il y a lieu de préfumer que M.

de Vauban a pris la premiere idée de fes tours

baſtionnées de cette efpece de retranchement du

Comte de Pagan.

135. 4°. Pour ce qui concerne les cafemates,

M. de Pagan a auffi enchéri fur les Auteurs qui

l’ont précédé. Tous ont été d'avis de pratiquer

proche du flanc, ou dans le flanc même, un en

droit particulier capable de contenir quelques

pieces de canon pour défendre le foffé & la bre

che. Pour cet: ils ont imaginé les cafemates

ou places baffes dans leurs flancs: mais, comme

le remarquel Auteur des Travaux de Mars, parce

que le recul des longs affûts de leurs canons les

obligeoir à tenir leurs cafemates trop enfoncées,

il arrivoit que les gorges de leurs baſtions de

venoient trop petites , & qu’elles ne fournif

foient pas affez de terrein pour s'y retrancher &

pour sy défendre avec avantage. M. de Paga

pour corriger ce défaut, augmenta la capacité

de fes baſtions : il leur donna des demi-gorges

affez grandes pour fervir à la conſtruction de:

retranchement intérieur & à l’emplacement de

fes trois flancs en amphithéâtre, ou les uns au

deffus des autres. Ces flancs peuvent contenir 1 ;

pieces de canon , parmi lefquelles il y en a trois

qui, étant les premieres de chaque fianç proche
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de l'épaule du baſtion, fe trouvent entiérement

cachées à l'ennemi, lefquelles fervent à défendre

le foſfé & à battre de revers dans la breche. Ces

cafemates font d'ailleurs conſtruites avec beau

coup plus d'intelligence que celles des Ingénieurs

précédents. Le Chevalier de Ville & l'Ingénieur

Errard font leur flanc couvert, ou leur orillon,

en prolongeant la face du baſtion. Par cette con

ítruction ce flanc devient plus petit que le flanc

fimple ou plat: mais le Comte de Pagan faifant

rentrer les cafemates dans le baſtion, fon flanc

couvert devient plus grand que le plat. Il l'aug

mente encore en brifant la courtine à l'angle du

flanc, & en la continuant dans le baſtion, fuivant

le prolengement de la ligne de défenfe. Il a été

depuis imité en cela par M. de Vauban , qui

brife également fa courtine pour la conſtruction
du flanc couvert : mais comme il le fait rentrer

en ligne courbe dans le bastion, il lui donne

quelques pieds de plus: s'il étoit plat; ce qui

lui procure l'avantage d'avoir des merlons plus

larges, & par :::: plus folides que fi ce

flanc étoit en ligne droire.

Comme la plupart des découvertes qui paroif

fent d'abord les plus heureuſes, ont fouvent dans

la fuite des inconvénients qui en balancent les

avantages, on a trouvé que les cafemates du

Comte de Pagan étoient trop découvertes, trop

ferrées, & trop expoſées au canon & aux bom

bes de l’ennemi. Elles auroient cependant pufer

vir très utilement dans le temps de leur inven

tion, où le peu d'adreſſe des bombardiers ne

devoit pas donner beaucoup d'inquiétude: mais

l'artillerie ayant été depuis portée à une plus
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grande perfećtion, on tire les bombes aujour

d'hui avec tant de précifion, qu’il feroit impoffi

ble de demeurer : des :::: aufſi étroits

que le font les différents flancs ou cafemates du

Comte de Pagan.

i 36. M. le Maréchal de Vauban ayant vu la

grande quantité d'artillerie qu’exigeoit la briéveté

qu'on vouloit donner aux fieges de fon temps,

jugea les flancs bas, ou les cafemates, trop foi

bles pour réſiſter à cette artillerie. Il fe contenta,

pour défendre la breche, de conferver un canon

caché à l'ennemi, ainfi qu'on l'a expliqué dans la

conſtrućtion de l’orillon : mais les bombes qu’on

: de plus en plus dans l'atraque des pla

ces , lui firent fentir la néceflité d'en couvrir

pluſieurs pieces plus exactemert ; c'eſt ce qu'il
fit dans les tours baſtionnées de Landau & du

Neuf-Brifack, comme on le verra dans les ſyftê

mes fuivants.

Il fuit de ces différentes obfervations, que fi

l’on veut aujourd'hui des cafemates (& l’on doit

convenir que fans elles la défenfe desplaces ne

peut être que très médiocre), il les faut plus fpa

cieuſes que celles de M. de Pagan ; il faut auffi

qu'elles foient voûtées à l'épreuve de la bombe ,

comme le font les fouterrains des tours baſtion

nées de M. de Vauban , fans quoi il feroit bien

difficile d'y demeurer, vu l’exceſſive profuſion

avec laquelle on emploie à préfent les bombes

dans les fieges. On prétend qu'au dernier fiege de

Tournay » en 1745, on en ajetté Près de 4yopa

dans la citadelle. - -

Le premier fyſtème de M. de Vauban devroit,

ns l'ordre naturel, ſuivre celui de M. de Pa

O ij
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-

gan , dont il approche à pluſieurs égards : mais

comme nous en avons donné la conſtrućtion au

commencement de cet Ouvrage, & que nous

venons de faire obferver les principales chofes

dans lefquelles il differe de #:: de ce favant In

génieur, nous paſſerons à fes autres fyſtèmes.

On prétend affez communément que c'eſt à

l’occafion de la fortification de: , place com

mandée de tous côtés, & où les baſtions ordinai

res auroient été enfilés, que M. de Vauban ima

ina fon fecond fyltème, qu’on appelle aufli le

:::: de la fortification de Landau, parcequ'il

fortifia enfuite cette ville fuivant la:::: qu'il

avoit pratiquée à Betfort.

Il a perfectionné cette feconde méthode dans

la fortification du Neuf-Brifack. C’eſt cette der

niere conſtrućtion que l'on nonmme fon troiffe

me /j/?ême.

V I.

* * * , ,

Systéme de la fortification de Landau , ou deu

xieme /6/iême de M. le Maréchal de Vauban.

Pl. xxvi. 137. Soit A B le côté d'un exagone régulier,

Fig. 1. on fuppofera ce côté de 1 3o toifes.

On prendra AM & B K , chacune de 5 toifes:

des points M & K on élevera les perpendiculai

res MN , K F de 6 toifes.

Du point N on abaiffera fur le rayon prolongé

du polygone , la perpendiculaire NT. On fera

TG: à T N , & l’on tirera la ligne N.G. On

tirera de même la ligne F L, & l'on aura les pe

tits demi-baltions G. WM, K F L , dont A M&

K B font les demi-gorges, MN & K Fles flancs,

*
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& NG & FL les faces. Ces petits baltions font

nommés tours baffionnées. : , ,

Cela fair, par l'angle de l'épaule N & par l'an

gle flanqué L de la tour oppofée, on tirera la

ligne NL: on menera de même la ligne FG. ...

Sur le côté intérieur A B , l'on prendra AC &

B D , chacune égale au quart de AB, c'eſt-à

dire de 3 1 toifes 3 pieds : à chacun des points C.

& D on élevera les perpendiculaires indéfinies

CQ & D P.
- • G’, -- W

On prolongera enfuire la capitale B Lindéfini

ment en dehors de la tour, & l’on portera fur

cette capitale prolongée 39 toiſes de L en R.

On prolongera de même AG vers F, & l’on

prendra également GI de 39 toiſes. Parlespoints

M & R , on tirera MR, & par.K & I la ligne

KI. Ces lignes, couperont les perpendiculaires

D P, CQ: dans les points P & Q. On prendra

D Y & C.S d'une toife, & l'on tirera les lignes

PV, Q. S, que l'on terminera eli. Z & em H, où

elles rencontrent les lignes NL , FG; l'on äura

alors les demi-baſtions détachés : QH , R.P.Z.,

dont IQ & P Rfont les faces ; & Q H & PZ

les flands. Ces baſtions détachés, ainſi placés de

vant les tours baſtionnées, font nommés contre

gardes dans ce fyſtème & dans le ſuivant«; ::::: ,

Pour faire le foffé des tours baſtionnées, oni

prendra du point H., fut la ligne HG, HOide

i o toifes : de l'angle flanqué G, & d’un inter

valle de 7- toifes, on décrira e un arc vis-à-vis

l'angle flanqué de la tour, & du point G une tan

gente à cet arc; & le foſſé de la tour 4 fera dé

terminé. On décrira de même celui de la tour B.

On pourra encore tracer le foſſé en menant une

O iij
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parallele à la face de la tour GN, à la difance de

7 toifes , & en prolongeant cette parallele juſqu’à

ee qu’elle coupe la ligne HG dans un point O.

" Il fera à propos de fe fervir de cette derniere

constručlion pour tracer le foffé de la tour , lorſque

le polygone aura moins de côtés que l’exagone, afia

qu’il ne foit pas plus étroità l’épaule de la tour qu’à

fon angle flanqué; mais dans l'exagone & les po

lygones au-deſſus, on pourra fe fervir de la pre

miere conſtruĉtion. * * * -

On décrirale foffé des contre-gardes de la mê

me maniere qu'on l'a enfeigné dans le troiſieme

problême de la conſtrućtion de l'enceinte d'une

place forte, nº. 79, obſervant feulement de lui

donner 15 toifes de largeur aux angles flanqués.

- Oh conſtruira des tenailles devant les cour

times, comme on l'a vu dans le premier fyſtème

de M. le Maréchal de Vauban. Le côté intérieur .

de ces tenaillesfera pris fur H.Z. , ,

í Pour conſtruire la demi-lune devant la te

naille, on donnera şo toifes à fa capitale, & on

alignera les fates far celles des contre-gardes à

i o toiſes des angles de l'épaule. : :2.. . . . .

--On conſtruira un réduit dans la derni-lune : la

capirale de ce réduit aura o tóifes, & fesfaces

feront menées parallèlement à celles de la demi
lune. " ". . . ; :,: i , :

at Le foffé de la demi-lune aura 12 toifes de lar

geur, & celui du réduit ; ou 6.2 - 3 : : " .

* La conſtrućtion du chemin couvert & celle

du glacis n’ont rien de particulier..." : # - . ::

- Le terreplein du rempart du corps de la place :

& celui descontre-gardės, feront de6 toiſes; celui

de la demi-lune de 4, & celui du réduit de 3.



D E F o R T 1 r. 1 c A T 1 o M. 2 1 3

Le parapet fera: de trois toifes, à

l'exception de celui des tours baſtionnées, qui eft

de maçonnerie, auquel on donne neuf pieds d'é

paiffeur.

R E M A R Q U E s.

1°. L'angle flanqué des tours baſtionnées eft

droit dans tous les polygones, excepté dans le

quarré. On le termine dans ce polygone par l'in

terfećtion de deux arcs de cercle décrits des an

gles de l'épaule pris pour centre, & d’un inter

valle ou rayon de 12 toifes.

2°. La ligne FG fait voir que le foldat qui eft

en F, peut défendre l'angle :::: G de la tour

G NM, & par conféquent que la face GN eft

défendue de tout le flanc FK.

3°. Les tours baſtionnées font cachées à l'en

nemi par les contre-gardes ou baſtions détachés,

conſtruits devant elles.

4°. On pratique dans l'intérieur des toufs baf

tionnées un fouterrain que l'on voûte à l'épreuve

de la bombe. On perce aux flancs des tours, dans

ce fouterrain, deux embrafures qui ne font guere

plus élevées que le niveau de l’eau du:. Le

canon placé: cette partie ne peut être ni vu

ni démonté par celui de l'ennemi, ni par fes bom

bes. Ces fouterrains font d'un ufage excellent dans

un temps de fiege, pour mettre à couvert de la

bombe les troupes, & les munitions de guerre &

de bouche qui font dans la place.

Le terreplein, ou la partie fupérieure des tours,

eft élevé de 18 pieds au-deſſus du niveau de la

campagne. Le rempart des contre gardes eft de

quatre pieds plus Ë:

O iv



2. I 6 • É L á x = n r s

Pl. XXVI.

Fig. 2.

V I I.

Troisteme ſyſtéme de M. le Maréchal de Vauban,

oußstéme de la fortification du Neuf-Brifack.

1 38. Ce troiſieme fyſtème, comme on l'a déja

dit, n’eſt que le fecond que M. de Vauban a per

fećtionné dans la fortification du Neuf-Brifack.

On l'appelle quelquefois fortification redoublée »

à caufe de la: enceinte dont il eſt compoſé.

Pour le conſtruire, foit A B le côté d’un oćto

gone. Ce côté fera fuppoſé de 18o toiſes dans

tous les polygones.

Sur le milieu de AB on élevera en dedans du

polygone une perpendiculaire CD , à laquelle

on donnera trente toifes, ou la fixieme partie

de A B. - - - -

... Par les points A & B, & par le point D, on

tirera les lignes de défenfe indéfinies A DM,

B D L. - ' , ,

On portera fur ces lignes de A en E, & de

Ben F, foixante toiſes pour les faces des contre

gardes.

On pofera enfuite une pointe du compas au

point F, & on l’ouvrira jufqu'à ce que l'autre

pointe tombe fur E : de F pris pour centre, &

de l'intervalle FE,on décrira un arc qui coupera

la ligne de défenfe B L : on prendra fur cet arc

EG de 22 toiſes, & l’on tirera la ligne E G, qui

fera le fianc de la contre garde. On déterminera

le flanc FH , en décrivant du point E pris pour

centre , & du même intervalle FE , ou E F , un

arc qui coupe la ligne de défenfe A M, fur lequel

on Portera également 22 toiſes.
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Par les extrémités G & H des flancs, on tirera

la ligne H.G., qu'on prolongera de part & d’au

tre jufqu'à la rencontre S & T des rayons du po.

lygone.

On menera enfuite RQ parallele à S T ,

à la diſtance de neuf toifes & en dedans du

polygone, terminée par la rencontre des rayons

de la place en R & en Q. Cette ligne fera le côté

intérieur fur lequel les tours baltionnées feront

conſtruites.

Pour former ces tours, on prendra les demi

gorges Q L, MR, de 7 toifes. Aux points M &

L on élevera perpendiculairement les flancs, aux

quels on donnera 5 toifes; & de l’extrémité de

ces flancs on menera des lignes aux points S &

T, où la ligne S T rencontre les rayons de la

place : ces lignes feront les faces des tours baſtion

nées. On prolongera les flancs des tours de 4 toi

fes 3 pieds dans# place ; & l'on joindra le pro

longement intérieur des flancs dans chaque tour

par une ligne droite, dans le milieu de laquelle

on laiflera un paſſage de 9 pieds de large pour

entrer dans la tour. *

On prolongera auffi la perpendiculaire CD

vers la place; & du point K où elle rencontrera

le côté intérieur Q R , on prendra K N de cinq

toiſes. Par les points L & M, & par le point N ,

on tirera les lignes indéfinies M i , L 2. On pro

longera enfuite les flancs des contre-gardes vers

l'intérieur de la place, juſqu'à ce qu’ils coupent

les lignes M 1 , L 2 , aux points 1 & 2. On tirera

la ligne 2 , 1 , qui fera la partie rentrante de la

courrine. Les parties MP, L.Z., des lignes M 1 ,



2 1 8 É I é x z n r s

L 2, formeront le reſte de la courtine. Les pro

longements Z 1, P2, des flancs EG, FG, qui

joignent la partie rentrante 1 , 2 , de la courtine,

ou de la partie de l'enceinte entre deux tours,

avec les parties L Z 5 MP, feront les flancs de

certe courtine. C'eſt dans ces flancs que ce ſyſtê

me differe principalement du précédent; ils fer

vent à augmenter la défenfe des faces & du foſfé

des tours baſtionnées.

On décrira le foffé des tours dans ce fyſtème,

comme dans le précédent : on lui donnera la mê

me largeur : on conſtruira auffi de la même ma

niere qu'on l'a enfeigné dans ce fyſtème, une te

naille ſimple entre les contre-gardes.

Le fosté des contre-gardes fè menera parallèle

ment à leurs faces à la diſtance de 1 5 toiſes.

Pour conſtruire les demi-lunes, on donnera

45 toiſes à leur capitale, & on en alignera les

faces fur celles des contre-gardes, à 1 5 toiſes des

angles de l'épaule.

On fera un réduit dans chaque demi-lune: la

capitale de ce réduit aura 23 toiſes, & les faces

en feront menées parallèlement à celles de la

demi-lune.

On fera des flancs aux demi-lunes : pour cet

effet on portera i o toifes fur leurs faces du:
où elles rencontrent la contrefcarpe de la place;

& de ce même point on portera 7 toifes fur cette

contrefcarpe. La ligne qui joindra le point extrê

me des i o toiſes portées fur la face avec le point

extrême des 7 toiſes portées fur la contrefcarpe,

fera le flanc de la demi-lune.

On donnera aufli des flancs aux réduits, en
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portant de la même maniere 4 toiſes fut leurs fa

ces, & 3 toifes fur la contrefcarpe. |

La largeur du foſſé de la demi-lune est de 1 2

toifes : ce foffé eſt parallele à fes faces. Le foffé

du réduit et de même parallele à fes faces ; mais

il n’a que 5 toifes de largeur.

Le: couvert & le glacis n’ont rien de

particulier; ainfi ils fe tracéront comme on l'a

déja enfeigné. - - -

Le terreplein du rempart de la place fera de 6

toifes, y comprisla largeur de la banquette. Celui

des contre gardes fera de la même largeur. Le

terreplein du rempart des demi-lunes fera de 4

toifes, compris la largeur de la banquette; &ce

lui des réduits feulement de 3 toifes.

Le terreplein des tours baſtionnées eſt élevé de

16 pieds au-deffus du niveau de la campagne. Ce

lui des contre-gardes l'eſt de 12 pieds, de même

: celui des courrines de la place. Le terreplein

u rempart de la tenaille eſt au niveau de la cam

pagne. Celui du réduit eſt élevé de 9 pieds, &

celui de la demi-lune de 6. . . -

. Les contre-gardes, les tenailles & les demi

lunes, font à demi-revêtement, comme on l'a

déja dit ailleurs. Dans l'endroit où fe termine te

revêtement, on laiffe une berme de i o pieds de

: le rempart eſt revêtu de gazon depuis le

côté intérieur de la berme juſqu'à la partie fupé

rieure du parapet. . -

Sur le bord extérieur de cette berme on plante

une haie vive, & derriere cette haie un rang de

: , afin qu’on ne puiſſe pas aiſément de

a Partie fupérieure du revêtement s'infinuer dans
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ces ouvrages, & réciproquement que de ces ou

vrages on ne puiſſe fe gliffer dans le foffé (1).

#:: des tours eſt de maçonnerie, il a 8

pieds d'épaiffeur & 6 de hauteur. -

On pratique des fouterrains dans ces tours,

comme dans celles du précédent fyſtême. Ces

fonterrains font même plus fpacieux, parceque

les tours font plus grandes.

Au centre des tours , & un peu au-deſſus du

niveau du foffé, on pratique un magafin à pou

dre, voûté à l’épreuve de la bombe : à côté de

ce magaſin on : d'autres fouterrains le long

des faces & des flancs de la tour; à ceux des flancs

on y pratique deux embrafures. A côté de l'angle

du flanc des tours, il y a des poternes pour com

muniqueravec les contre-gardes. Le paſſage pour

entrer dans les fouterrains des tours eſt au pied

du rempart vis-à-vis le centre des tours. Il eft

yoûté, & ila 1 2 pieds de largeur.

: Dans le milieu des courtines, où il n’y a point

de portes, on fait une poterne pour communi

quer aux tenailles; on y defcend par un fouter

rain voûté. On fait auffi des fouterrains vis-à-vis

les flancs pratiqués dans la courtine, dans chacun

defquels on perce une embrafure ; ce qui donne

un flanc fupérieur & un inférieur dans ces en

droits, comme dans les tours baltionnées. On pra

rique des paſſages voûtés ou des :::::
les flancs des contre-gardes pour communiquer

avec les tenailles (2).

(1) Voyez, Planche XXIII, Figure 4, le profil d'une

contre-garde de ce fyſtéme. -

(2) L'Auteur de l'Art de fortifier obſerve que ces poter
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Le front AB (Planche XXVII) repréfente le

Plan de ces fouterrains avec celui de la maçonne

rie des revêtements, contre-forts, &c. Ceux qui

voudront voir une defcription plus détaillée de ce

fyltême, pourront confulter le fixieme Livre de

la Science des Ingénieurs.

R E M A R Q u B s

Sur les deux derniers f3ffêmes de M. le Maréchal

de Vauban.

Les méthodes employées par M. le Maréchal

de Vauban dans fes deux derniers fyſtèmes, ont

beaucoup d'avantage fur fa premiere conſtrućtion.

1 °. Ses contre gardes ou baſtions détachés peu

vent être défendus juſqu'à la derniere extrémité,

fans expofer la: à être prife d'affaut. L’éta

bliſſement des logements dans ces ouvrages eft

fort meurtrier, étant fait fous le feu des tours,

qui découvrent l'ennemi de front & de flanc :

ainfi la premiere enceinte de cette forrification eft

fufceptible d’une plus longue , plus vigoureufe,

& plus opiniâtre défenfe, que ne le font les forti

fications ordinaires.

2º. L’ennemi étant parvenu à s’établir fur les

contre gardes, il lui eſt fort difficile d’y conftruire

des batteries pour battre les flancs des tours, &

faire breche à leurs faces, à caufe du feu de ces

nes, dont chacune revient à 5 856 livres, ne font pas fort

utiles, & qu'on peut leur ſubſtituer , avec moins de dé

penſe, un pont de communication qui joigne la gorge des

contre-gardes avec celle des tenailles.
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ouvrages qui plonge de tous côtés dans les contre

gardes. Le paſſage du foffé des tours eſt défendu

de la partie ſupérieure des tours voiſines, & du

canon placé dans leurs cafemates ou fouterrains :

que l'ennemi ne peut abſolument démonter qu'il

n'ait ruiné les flancs de ces tours. Ce paſſage eft

encore défendu d'une grande partie de la cour

tine & de fes flancs ; ce qui le rend très long &

très périlleux.

3°. Les tours baſtionnées procurent auffi à la

place un avantage confidérable par leurs fouter

rains voûtés à l'épreuve de la bombe, qui fervent

à mettre la garnifon & les munitions de guerre

& de bouche à couvert dans un temps de ſiege.

Comme elles font petites, elles font peu expo

fées aux bombes, & le ricochet n'y a point de

prife.

4°. Les tours baſtionnées peuvent convenir à

toutes fortes de places, mais principalement à

celles qui font commandées, ou entourées de

hauteurs. Elles donnent beaucoup plus de facilité

à fe couvrir contre ces commandements, que les

baſtions ordinaires avec les différentes traverfes

qu’on peut y conſtruire.

5º. Il eſt évident par la conftruction des tours

baſtionnées, qu'elles fe défendent réciproque

ment les unes les autres, & que l'ennemi ne

peut les battre qu'après qu'il s'eſt rendu entiére

ment le maître des contre-gardes qui les cou

VICIì t.

6º. Le peu d'ouverture que donne la breche

faite aux tours, & les commodités que procu

rent leurs fouterrains pour la défendre, mettent

l'aſſiégé en état de la diſputer long-temps , &



- D E F o R T I F I c A T 1 o N. 223

d'empêcher le progrès du mineur ennemi: ainſi

les tours baſtionnées peuvent fervir beaucoup à

illuſtrer un Gouverneur qui faura profiter de tous

les avantages qu'elles font en état de lui fournir.

M. de Folard les appelle des coupe-gorges, par

cequ’en effet il feroit très difficile de s'en rendre

maître , & de s'y établir folidement, fi elles

étoient défendues avec l'intelligence d'un Vau

ban , ou d'un Valiere. -

Malgré ces différents avantages & pluſieurs au

tres qui ont fait regarder les derniers ſyſtèmes de

M. de Vauban, & particuliérement celui du Neuf

Brifack, comme la fortification la plus parfaite

de l’Europe, on y trouve néanmoins différents

défauts, qui font :

1º. La dépenfe exceſſive de cette fortification,

qui eſt prefque le double de celle des autres (1).

2°. Que la retraite des contre-gardes eſt fort

difficile, lorſqu’on eſt preffé de trop près par l'en

nemi : on ne peut la faire que par les ponts à fleur

d’eau, qui font à côté dés flancs des tours : mais

outre qu'il eſt aifé de manquer ces ponts pendant

la nuit, ils peuvent d'ailleurs fe rompre par la

: grande charge des troupes qui cherchent à

paffer dans le même temps.

3°. On obferve encore que les flancs des demi

lunes donnent lieu aux batteries de l’ennemi ,

(1) L'Auteur de l'Art de fartifier prétend que Par l'extrait

des toiſés de la fortification du Neuf-Brifack, il fe trouve

que la dépenfe de chacun de fes fronts a monté à 3 o8179

livres i 3 ſols ; ce qui fait pour ſes huit fronts 246 5437 li

vres 4 ſols. Voyez dans fon Ouvrage les correćtions qu'il

propoſe pour rendre la fortification du Neuf-Brifack plus

parfaite. -

v



224 É I é M E N T s
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placées furle haut du glacis, d'enfiler le foffé qui

eft entre les tenailles & les flancs des contre

gardes, ce qui peut empêcher leur communica

tion : de plus, qu’avec ces mêmes batteries on

peut battre en breche la courtine & ruiner fes

petits flancs. Mais on pourroit remédier à cet in

convénient par de petites lunettes conftruites aux

angles rentrants de la contrefcarpe, &, s'il s'agif

foit d'une nouvelle conſtrućtion, en ne donnant

oint de flancs aux demi-lunes, & en alignant

: faces à 15 toifes des angles de l'épaule des

contre-gardes, comme le propoſe l'Auteur cité

dans les deux précédentes notes.

4°. A l’égard des tours baſtionnées, on pré

tend que malgré les foupiraux des fouterrains:
percent la voûte à la gorge de ces tours, la fu

mée des amorces s’y conferve en telle quantité,

qu'après trois ou quatre: de canon, il n’eſt

pas poſſible d'y demeurer fans s’expofer à être

étouffé.

Ce même inconvénient avoit engagé autrefois

les Ingénieurs à faireleurs cafemates découver

res; mais l’uſage des bombes n’en permettant

plus de cette eſpece , c’eſt aux maîtres de l’art à

chercher quelque expédient pour remédier à l'in:

commodité: fumée.

On a trouvé le Ventilateur (1) pour renou

veller l'air des mines, des prifons, du fond des

(1) Le Ventilateur eſt un inſtrument propre à renou

veller l'air d'un endroit renfermé, foit en y introduifant

d'une maniere infenfible un air nouveau, foit en Pompant

l'ancien, qui eſt auffi-tôt remplacé par celui de dehors.

Voyez la deſcription de cetinftrument traduite de l'anglois

de M. Halės par M. Demours. |

vaiffeaux ;
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vaiſſeaux, &c. on pourroit fans doute s’en fervir

également pour fe délivrer de la fumée dans les

fouterrains des places de guerre, comme on la

éprouvé pour chaffer la fumée des galeries des

IIllIlCSs

V I I I,

De la Fortification de M. de Coëhorn.

139. M. Mennon , Baron de Coëhorn , Général

d'Artillerie, Lieutenant général d'Infanterie, &

Directeur général des Fortifications des Provinces

Unies, s'eſt rendu fi célebre parfon habileté dans

l'art de fortifier, qu’il n’eſt guere permis d'igno

rer fes idées particulieres fur la fortification. La

connoiſſance eneſt d’autant plus intéreſſante, que

le fiege de Berg-op-Zoom , ville fortifiée par fes

foins, a été une des entrepriſes de la guerre ter

minée en 1748, qui a le plus réveillé l'attention

du public. -

Ce n'eſt pas que les fortifications de Berg-op

Zoom foient conformes aux méthodes que cet

Auteur propofe dans fa Nouvelle Maniere de for

tifer (1) : celles-ci font beaucoup plus compo

(1) Il y a déja eu trois éditions de cet Ouvrage : mais il

eft à fouhaiter qu’on en faffe une quatrieme plus intelli

ible que les autres; car, malgré les foins du dernier Tra

: (M. de Coëhorn a écrit dans fa langue naturelle,

c'eſt-à-dire en hollandois ) qui a rendu la troifieme édition

beaucoup meilleure que les précédentes, il n'eſt pas tou

jours aifé de découvrir le fens de l'Auteur ; ce qui rend la

Íesture de fon Ouvrage fort pénible & fort déſagréable,

& ce qui eſt cauſe fans doute que peu de gens fe donnent la

peine de l'entendre:

» Du vivant de l'Auteur, dit M. Robins, dans# Préface
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fées; mais on y trouve néanmoins le fonds des

conſtrućtions qui caraćtérifent les fyſtèmes de cet

Ingénieur.

- M. de Coëhorn étoit contemporain de M. de

Vauban , comme on l'a vu dans la note de la qua

trieme remarque du nº. I 16, page 1 58.

On apperçoit dans fon Livre la peine que lui

cauſoit la grande réputation de cet homme illuf

tre, par l'affećtarion continuelle & peu décente

avec laquelle il déprime fa maniere de fortifier (1).

sº de fes Nouveaux Principes d'Artillerie, fon Ouvrage ne

» lui avoit pas acquis la réputation qu'il en eût dû atten

» dre : les Ingénieurs fes contemporains , toujours atta

» chés à leurs vieilles routines , le regardoient comme un

sº ignorant & un homme plein d'orgueil qui ne cherchoit

» qu’à fe diftinguer. Mais enfin, malgré l’envie , fon mé

» rite fut reconnu par la vigoureufe réfiftance qu'il fit

» dans le fort Guillaume à Namur, lorſque cette place fut

s» affiégée par les François. Depuis ce temps il s'éleva ra

» pidement aux plus hauts grades militaires. Le fiege de

ɔɔ :: , fous Guillaume III, immortalifa fa mémoire,

» de même que les fieges de Boulinbourg, &c. Sa mort,

» qui arriva au commencement de la guerre de Flandres

» (de 17o1 ), fut une grande perte pour les alliéste.

(1) M. de Coëhorn avoit offert fes fervices à la France en

1675. Le prétexte qu'il allégua de fa défećtion des Hollan

dois, à M. de Chamilli, qu'il fut trouver pour cet effet à

Oudenarde ( où commandoit cet habile Officier général),

étoit le chagrin de ce qu'on ne lui avoit point donné un ré

: , comme on le lui avoit promis. M. de Chamilli,

ans fa lettre du 1o Mars 167 ; à M. de Louvois, lui dit

que cet Ingénieur favoit mille chofes qui pouvoient être

préjudiciables aux Eſpignols & aux Hollandois; qu'il avoit

pluſieurs inventions pour coffruire des ponts pour paſſer les

avant-foſfés & les foſſés des places ; que c'étoit lui qui

avoit donné au Prince d'Orange, au fiege de Grave, l'idée

d'un pont flottant pour faire paffer la Meuſe à un bataillon

entier, & donner l'affaut à un baſtion du côté de cette ri
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ll eſt certain que ce Livre & les ouvrages de

fortification de cet lngénieur, tel que le Fort

Guillaume ou d'Orange , qui fut admiré de M. de

Vauban, après quill eut emporté, font des preu

ves non équivoques de la ſcience & du génie de

leur auteur. Il mérite avec juſtice le titre d’hom

me très célebre dans fon art : mais on peut con

venir de fes talents, fans craindre d’affoiblir ou

d’intéreſſer la gloire de M. de 1 auban , que toute

l’Europe a regardé comme le plus grand lngé

nieur de fon iiecle (1).

Pour mettre tout Lećteur attentif en état de

faire le parallele de la fortification de M. de

»

viere. Sa femme, dit-il, eft venue à Gand : il veut la faire

venirici ( à Oudenarde ), avec fept ou huit enfants qu’il a.

Il mefemble, ajoute M. de Chamilli , que faifant venir fa

famille, peut-être ne feroit-il pas dans le delſein de nous

tricher. J'attendrai vos ordres.
- -

M. de Louvois, par fa réponſe à M. de Chamilli, du 1 6

Mars 1675, lui mande que le Roi ne croit point que ce foit

un bon meuble à garder à Oudenarde, qu'un Ingénieur Hol

landois ; que fi M. de Coëhorn veut venir à Paris, il peut

lui donner un paſſeport.

Il y a lieu de croire que cette négociation n'ayant

oint eu de fuccès, M. de Coëhorn fe raccommoda avec les

ollandois. Comme il pouvoit attribuer à M. de fauban

le peu d'empreſſement de M. de H ouvcis pour l'attacher

à la France, il lui en refta contre cet illuſtre Ingénieur

une forte de jaloufie, qui ne fe manifeſte que trop dans

fon Livre. Voyez fur ce fujet le Receil de Lettres pour fèr

vir à l'hiſtoire militaire de Louis XIV. Tome III, p. 132.

& I y 9. ">

(1) M. Robins (Préface de fes Nouveaux Principes d'Ar

tillerie) ne trouve perſonne à comparer à M. de Loëhorn;

il convient néanmoins que dans l'attaque M. le Maréchal

de Vauban eſt ſupérieur au fameux Ingénieur Hollandois.

Pij
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Coëhorn avec celle de M. de Vauban, on donne

ici la defcription détaillée de fon premier fyftê
me. On dit: fon premier fyſtème, parceque cet

Ingénieur en propoſe trois dans fon Livre, mais

pour des terreins différents; favoir, le premier

our un terrein élevé de 4 pieds au-deſſus de

: , qui eſt celuique l'on va décrire; & les deux

alltTCS: des lieux qui ont 3 ou 5 pieds de terre

au-deſſus du niveau des eaux.

L’explication du premier fyſtème de cet Auteur

célebre pourra faciliter l'intelligence des deux

derniers. Il renferme d'ailleurs à-peu-près toutes

les chicanes qu'il fe propofe dans fes différentes

conſtrućtions.

Pour faire comprendre plus aifément la mé

thode de ce favant Ingénieur, on donnera d'a

bord le tracé du premier trait ou de la ligne ma

giftrale de fon exagone , & de fes dehors; après

quoi on expliquera en détail tout ce qu'il y a de

particulier dans la: extérieure & in

térieure des ouvrages de ce fyſtème, ou de cette

fortification.

Conſtrustion de l’exagone royal du Baron

de Coëhorn.

1º. Ayant (Planche XXVIII) décrit un cer

cle, on y infcrira un exagone, dont on tirera les

rayons droits & obliques, prolongés indéfini

IIICI1Te

Cet aveu nous femble adjuger la palme du génie à M. de

Vauban ; car l'Ingénieur qui a le plus de talents pour fur

monter tous les obſtacles & toutes les chicanes que les

autres peuvent lui oppofer dans la défenfe, eſt fans con

tredit le premier de ſon art.
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2º. On prendra pour échelle le côté A B de

l'exagone. On le fuppofera de 15 o toifes : c’eſt la

valeur du côté intérieur de cette fortification.

3°. On portera fur le prolongement des rayons

obliques, A C & BD de 75 toifes, ou de la moi

tié : côté AB : ces lignes feront les capitales

des baſtions,

4°. On donnera 37 toifes 3 pieds, ou la qua

trieme partie du côté A B, aux demi-gorges A G

& BH. On tirera enfuite par C & par H, de mê

me que par D & G, les lignes de défenfe CH

& D G. .

5°. Pour avoir les flancs, on décrira de l’angle

flanqué C pris pour centre, & de l'intervalle de

la ligne de défenfe C H, l'arc FH. Du point D,

& de l'intervalle D G , on décrira de même l'arc

E G.

Par la conſtrućtion précédente on a le front

D FH G E C du polygone , dont D F & CE

font les faces, FH & E G les flancs, & HG la

courtine.

L’Auteur construit une efpece de tenaille vis

à-vis la courtine ; il donne à cet ouvrage le nom.

de courtine balle , parcequ’elle eſt moins élevée

que H.G. - |- |

Pour avoir le trait principal de la courtine

baffe, il faut, des points C & D pris pour cen

tres, & de l’intervalle de 1 4o: décrire les

arcs K M & IL , terminés en M & L par les li

gnes de défenfe CH & D G , & tirer enfuite

MN& NL, qui donneront la courtine angulaire

de la tenaille.

M. de Coëhorn fait un orillon à l’extrémité des

faces de fes baſtions. Il lui donne le nom de tour

Planche

XXVIII,

*

Piij
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de pierre ; il fait de plus un baſtion intérieur ou

renfermé dans le premier.

Pour décrire le premier trait de ces deux ou

vrages, il faut d'abord mener une parallele MN

à la face DF, qui en foit éloignée de 2o toiſes 4

pieds. On prolonge après cela CH en S de 1 5

toiſes. Puis du point C pris pour centre, & de

l'intervalle CS, on décrit l'arc SN qui coupe

M N au point N. . - -

On éleve enfuite du point N fur NM la per

pendiculaire N O de 5 toifes; & de O, fur la

même ligne NO, la perpendiculaire OPde 8 toi

fes. On divife cette ligne en deux également en

Q, & de ce point on éleve la perpendiculaire

Q T terminée en T par le prolongement de la

face D F. - - -

On pofera enfuite la regle fur le milieu a de

la face CE & fur le point P, & l'on tirera a P(1);

fur cette ligne on prendra PY de 1 2 toifes. On

(1) Dans la précédente édition de cet Ouvrage, la di

rection du revers de l'orillon aboutit à l'angle fianqué du

baſtion oppofé. Mais l’Auteur de la Lettre d'un Ingénieur

à un de fès Amis, ſur un Livre de fortification récent,

ayant obſervé que cette conſtrućtion paroît différer de celle

de M. de Coëhorn, nous avons examiné de nouveau les fi

gures ou les plans intérés dans fon Livre ; & il nous a paru

qu'en effet au lieu d'aligner le revers de l'orillon à l'angle

flanqué du baſtion oppoſé, il falloit le faire à-peu-près

vers le milieu de la face, ainſi qu'on le prefcrit ici.

- Dans les plans de Berg-op-Zoom, qu'on trouve dans le

jou:nal du fiege de cette ville, le revers de l'orillon eft

aligné à l'extrémité de la face du baſtion oppoſé, où com

mence l'orillon, & le prolongement de : contrefcarpe

aboutit à l'endroit od fe termine fa courbure. De cette ma

nicre il eſt entiérement à l'abri des batteries placées ſur la

t.
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prolongera F T vers G; on donnera 8 toiſes à

TG, & l’on tirera G. Y. On décrira fur cette ligne

l'arrondiffement de l'orillon de la même maniere

qu’on l’a enfeigné page 87;, & l’on aura après

cela le premier trait du demi-baſtion, que M. de

Coëhorn appelle baffion capital.

Confruĉfion de la demi-lune. |

*. *

Pour conſtruire cet ouvrage, auquel M. de

Coëhorn donne l’ancien nom de ravelin , il faut

d'abord mener le foffé de la place. Sa contrefcarpe

et parallele aux faces des baſtions, dont elle eft

éloignée de 24 toifes.

On prend, de l'angle rentrant P de la con

trefcarpe, les demi-gorges PQ & P O de 5 5

toifes , & l’on tire enfuite Q O. - -

On fait, aux points Q & O, avec QO , les

angles O Q R , ROQ de 55 degrés. On prolonge

leurs côtés Q R & OR juſqu’à leur rencontre en

R, qui eſt le fommet de l'angle flanqué de la

demi-lune ou du ravelin de l'Auteur. Les lignes

Q R & RO en font les faces. - - - , ,

M. de Coëhorn conſtruit dans cet ouvrage une

autre demi-lune intérieure, àlaquelle la premiere

fert d'une eſpece de contre-garde.

Pour conſtruire la demi-lune intérieure, il faut

prendre fur les demi-gorges de la premiere, Q Y

*

- - - "A = - }

partie du chemin couvert oppoſée au fianç ; maisilne peut

guere fervir qu'à la défenfe: breches du baſtion oppoſé.

Il paroît que M. de Coëhorn a voulu en cela fe rapprocher

đes principes d'Errard. Voyez fur ce fujet la Préface des

nouveaux Principes d'Artillerie par M. Robins. , : '

Planche

XXVIII.

P iv
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& S O de 22 toifes 4 pieds, & des points V& S :

mener les faces VT & S T paralleles à Q R

& R. O.

On menera également à la diftance de 4o pieds

de Q R & R O des paralleles qui termineront

la bafe du parapet, de la banquette, & du terre

plein de la demi-lune Q R O.

R E M A R Q U E.

On obfervera que M. de Coëhorn donne par

tout le nom de chemin couvert à ce que nous ap

pellons ici, fuivant l'ufage ordinaire, terreplein

du rempart.

- L’efpace de 16 toifes qui refte entre ces der

nieresparalleles & les faces VT, TS de la demi

lune intérieure, forme une efpece de foffé fec

que l'Auteur appelle encore chemin couvert.

La demi lune a un foffé de 18 toifes de lar

geur , mené parallèlement à fes faces. Sa profon

deur eft de I i pieds au-deſſous de l’horizon à la

face de la demi-lune, & feulement de 19 à la

contrefcarpe,

* Construstion de la contre-garde, ou couvre-face.

Cet ouvrage, dont M. de Coëhorn couvre les

faces de fes baſtions, eſt d'une conſtruction très

fimple. - -

Il faut, pour le décrire, mener parallèlement

à la contrefcarpe, & à la diſtance: 32 pieds,

les lignes X Y , YY.

9n lui donnera un parapet de 2o pieds d'é

Pailleur au fommet, & deux banquettes qui au



» B F o R T I F I c A T 1 o N. 233

ront enfemble 7 pieds de largeur. Ce parapet eft

élevé de 7 pieds au-deſſus de l'horizon, ou du

niveau de la campagne. Il eſt revêtu de gazon,

avec un talut égal à fa hauteur.

L'objet de l’Auteur, en donnant auffi peu de

largeur à cet ouvrage, eſt d'empêcher que l'en

nemi ne puiffe y trouver affez d'eſpace pour éta

blir des batteries contre le baſtion.

. Le foffé de la contre-garde eſt parallele à fes

faces. Il a 14 toifes de largeur. Sa profondeur

eft de 6 pieds aux faces de l'ouvrage, & de 5 à la

contrefcarpe.

Deſcription du chemin couvert , & de fes places

- d’armes.

Le chemin couvert a, dans les conſtrućtions

de M. de Cohëorn , i 3 toiſes un pied de largeur,

en y comprenant deux banquettes de 3 piedscha

cune, & le talut du parapet d'un pied. On le

mene parallèlement à la contrefcarpe des foſfós

des demi-lunes & des contre-gardes.

:L'Auteur, qui fuppofe que le niveau de la cam

pagne eſt élevé de 4 pieds au-deffus du niveau

de l'eau, fait creufer fon chemin couvert de 3

pieds. Il lui donne un pied de pente vers la con

trefcarpe; de forte que le terreplein fe termine

au niveau de l’eau du foſſé.

Aux angles rentrants du chemin couvert ; il

conſtruit des places d'armes, retranchées par des

eſpeces de ::::: , ou logements de maçonnerie.

Pour faire ces places d'armes, il faut (Planche

XXVIII.) prendre de part & d’autre, du fom

met 4 de l'angle rentrant de la contrefcarpe, les
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Planche
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parties AB & AD de 2 ; toifes; puis des points

B & D , élever fur le côté intérieur du parapet

du chemin couvert, les perpendiculaires BD,

DC, qui ferencontreront en C, & qui donneront.

les faces de la place d’armes.

On conſtruira le réduit, ou logement intérieur,

en prenant fur les ::::::: de la place d’ar

mes, A F & A E de 1 1 toifes 5 pieds : menant,

des points E & F, EG & FG paralleles à BC&

D C , on aura le réduit AFGE.

· Les murailles de cet ouvrage ont une brique

& demie ou deux briques d'épaiffeur. Elles ont

la même hauteur que la partie fupérieure ou la

crête du glacis, qui eſt élevée de 7 pieds & demi

au-deſſus du terreplein du chemin couvert. Ces

murailles font percées de crenaux tout autour

pour défendre le chemin couvert. :

L'Auteur fait planter devant les faces du ré

duit, & à la diſtance de trois pieds, un rang de

paliffades, dont l'objet eft d’empêcher l’ennemi

d’approcher du réduit pour le détruire. Il le cou

vre encore par deux :::: de traverfes qui em

pêchent qu'on ne puiſſe le battre du haut du

glacis. * -. -

Pour conſtruire ces traverfes, il faut divifer en

trois parties égales la largeur du chemin couvert

des places d'armes; prolonger les deux lignes

qui terminent la partie du milieu jufqu'à la con

trefcarpe; enfuire leur donner feize toiſes , à

compter de cette contrefcarpe, & les joindre en

femble par une ligne droite, qui fera parallele à

la contrefcarpe. * " . -

Les traverfes ont deux banquettes, comme lé

chemin couvert; elles ont auſſi la même hauteur.
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que fon parapet, c’eſt-à-dire 7 pieds & demi.

- Pour s’affurer contre l’efcalade, l’Auteur fait .

planter, vis-à-vis le côté extérieur, deux rangs de

paliffades : le premier eſt le prolongement de

celui de la face de la place d'armes, & le fecond

fe joint avec les paliffades du réduit par un autre

rang parallele à la contrefcarpe.

M. de Coëhorn fait planter des paliffades tout

le long des branches de fon chemin couvert, fur

la banquette la moins élevée.

Pour le glacis, il fe termine parallèlement au

côté intérieur du chemin couvert, à la diſtance

de 2o ou 25 toifes.

Pour augmenter la force du chemin couvert,

l’Auteur établit de petits logements fouterrains

dans les glacis des places d'armes, à 6 toifes du

côté intérieur du parapet du chemin couvert. Ces

logements a, a, (Pl. XXVIII.) auxquels il donne

le nom de coffres, font paralleles aux faces des

places d'armes; ils fe terminent vers les angles

des faces environ à 6 pieds du chemin couvert.

Ils ont 8 pieds de largeur, & ils font enfoncés

d'environ 5 : leur partie ſupérieure s'éleve fur

le glacis d’un pied & demi; elle forme une ou

verture de front de cette hauteur, par laquelle

on peut nuire à l’ennemi, lorſqu'il veut s’appro

cher du chemin couvert. Le deſſus eſt couvert de

planches, fur lefquelles on met un pied de terre

ou de gazon, pour mettre les coffres à l'abri des
artifices. - - - --

· Ces coffres communiquent au chemin couvert

par de petits fouterrains percés de crenaux , afin

de pouvoir tirer fur ceux qui, les ayant forcés,

voudroient s’introduire par-là dans le chemin

COLlVCII.
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Les paliflades de M. de Coëhorn méritent une

defcription particuliere. Elles font difpofées de

maniere qu’on peut les élever & les baiffer par

le moyen d'une poutre tournante d'environ 12

pieds de longueur.

Pour les conſtruire, » Plantez, dit ce célebre

» Ingénieur, joignant le parapet fur la feconde

» banquette, des pieces: l’épaiſſeur de 7 & 9

» pouces, diſtantes l’un de l’autre d’environ 1o à

» i 2 pieds, ou d’une étendue qui puiſſe permet

» tre de tranſporter aifément les ::::::
» elle fera remplie “.

Ces pieces doivent être plus bas que le haut
des traverfes. » Il faut faire à leur: des

» trous de 4 pouces & demi en quarré, ronds

» par le bas, néanmoins tellement conſtruits qu’il

» y reſte une féparation de bois de l’épaiſſeur:

» pouce. C'eſt dans ces trous que tourneront des

» chevilles rondes de bois de quatre pouces un

» quart de diametre, que l'on: aux extrémi

» tés d’une poutre de 5 & 6 pouces d'épaiſſeur,

» dans laquelle les paliffades doivent être placées.

» On couvre ces trous d’une petite plaque de fer,

v large de deux pouces, qui d'un côté eſt atta

» chée par une charniere, & de l'autre par un

» verrou. On plantera dans cette poutre des pa

» liffades de 5 à 6 pouces d'épaiſſeur; en y faifant

» des trous où il faut paffer des chevilles. Ces pa

» liffades en doivent fortir de la hauteur de trois

» pieds & demi; de forte qu'étant pofées debout,

» elles furpaffent de trois pieds le fommet des

» traverfes, & qu'étant baiffées, les pointes pen

» dent en bas & s'appuient fut la banquette.

» Afin qu'elles puiſſent fe tenir debout, il faut
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» faire un trou au travers de la poutre & y paffer

» une cheville de fer. Nous paffons les paliffades

» dans la poutre par le moyen d'un trou fermé

» de chevilles de bois, afin de pouvoir les réparer

» promptement, en cas que l'ennemi en détruife

*3:::::: avec fon canon “. Voyez ces pa

liffades, Pl. XXIX, Fig. 2.

M. de Coëhorn ajoute qu’il fait grand cas de

ces paliffades, tant à caufe de leur défenfe, que

du ménage qu'elles produifent.

Leur: confifte en ce que n’étant point

vues des affiégeants pendant le jour,à moins qu'il

ne foit queſtion d’affaut, elles ne peuvent être

ruinées par le canon, & que leurs éclats ne peu

vent ainfi incommoder perfonne dans le chemin

COLIVETT.

Pour le ménage qui en réfulte, c’eſt qu’elles fe

confervent dans les magafins. Mais les autres pa

liffades ont le même avantage; on n’en garnir les

chemins couverts que: eft dans le cas

d'être affiégé. Il eſt cependant vrai que celles de

M. de Coëhorn , n'étant point enfoncées dans la

terre,peuvent fe conferver plus long-temps; mais

auffi un poteau venant à être abattu ou renverfé

ar une bombe, il arrive, comme le remarque

: Maigret (1), qu'ily a dans le chemin couvert

un eſpace de quatre toifes qui fe trouve pendant

quelque temps fans être garni de paliffades ; ce

qui eſt un affez grand inconvénient , fur - tout

lorſque l'ennemi fe trouve à portée d'attaquer le

chemin couvert.

(1) Traité de la fureté des Etats par le moyen des for

tereſſes. -
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La defcription : l’on vient de donner du

premier trait de la fortification de M. de Coëhorn
a - • 1 r.

|::::: fuffifante pour donner une idée exacte de

a difpofition de toutes les principales parties. On

va décrire à préfent tout ce qu'il y a de particulier

dans fes ravelins & fes baſtions. Comme il ne

reſte rien d'effentiel à remarquer fur les contre

ardes ou couvre-faces de l’Auteur. on paſſera
8 9 P

d'abord à fes ravelins. -

Defcription particuliere des ravelins ou demi

lunes de M. de Coëhorn.

Le rempart de la grande demi-lune, que M.

de Coëhorn appelle la face baffe de fon ravelin,

(voyeţ la Figure 1 , Planche XXIX.) eſt élevé

de 4 pieds au-deſſus de l'horizon. Il a un parapet

dont le fommet a zo pieds de largeur, une ban

quette qui en a 3, & un terreplein de 4 pieds.

: ée du parapet eſt élevée de 1o pieds au
deffus : l'horizon, afin de couvrir la muraille

ou le revêtement de la demi-lune intérieure, qui

n'a que 8 pieds d’élévation.

Comme le peu de hauteur de ce rempart l'ex

pofe à être enfilé , M. de Coëhorn lui donne 7

pieds d'élévation à l'angle flanqué, dans l’éten

due de 24 toifes, à compter du ::::::: de cet an

gle fur fes côtés (1).

La bafe de ce rempart n’eſt que de 4o pieds :

(1) On a tâché de rendre fenfible (Planche XXIX,

Figure 1, ) les différentes hauteurs du parapet de M. de

Coëhora, par de fimples & de doubles hachures, qui indi

quent les parties les plus élevées. -
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de cette façon l’ennemi ne peut y établir des bat

teries. -

Entre le revêtement de la demi-lune intérieure

& le rempart précédent, eſt une eſpece de foſfé

fec, large de i 6 toifes, qui eſt creuſé au milieu,

de 4 pieds au-deſſous de l'horizon, ou, ce qui eft

ici la même chofe, au niveau de l’eau : vers fes

extrémités il eſt feulement profond de deux pieds

& demi. Par cette conſtrućtion l'ennemi ne peut

pas trouver de terre pour s’en couvrir contre le

feu de la place.

Aux extrémités de ce foffé fec, à la diſtance

de 6 toifes de la gorge de la demi-lune, l’Auteur

conſtruit des eſpeces de caponnieres D, D, (Pl.

..XXIX, Fig. 1,) auxquelles il donne le nom de

coffres. Ce font des ouvrages de 3 ou 4 toifes de

largeur, élevés de 4 pieds au-deſſus de l'horizon,

& par conféquent cachés à l’ennemi par le rem

part des faces baſſes de la demi-lune. Ils font

formés devant & derriere par une muraille d’une

brique d’épaiffeur, laquelle eſt percée de cre

neaux du côté de la pointe ou de: flanqué

de la demi-lune. On met des planches fur le

haut , & on les couvre d’un pied & demi de

terre pour les garantir des artifices. Du côté de

la gorge de la demi-lune, ces coffres ont deux

banquettes, élevées de 3 pieds & demi au-deſſus

du: du foſfé, en forte qu'il n'y a guere que

4 pied & demi d'élévation de la banquette fupé

rieure au comble du coffre, ce qui donne lieu de

défendre le foflé fec:::: coffres, de la

même maniere qu’on le fait par-deflus les tra

verfes ou places d'armes du foffé fec dans la for

tification ordinaire. Le côté intérieur des coffres

Pl. XXIX.

Fig. 1.
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a une ou deux portes qui fervent à entrer dedans.

On s'y rend de la demi-lune intérieure par un

chemin fouterrain C, C, de 5 pieds de largeur,

: l'Auteur pratique dans le rempart de cette

emi-lune, & qui aboutit à l’extrémité de la

partie latérale du coffre qui joint fon revête

IIIC Ilt.

Les coffres font féparés du foſfé fec par un

autre petit follé D, D, rempli d'eau, large de

4 ou 6 toifes, & profond de 5 pieds. On le paffe

par un petit pont a (Planche XXIX, Fig. 1,)

qui part d’une porte pratiquée pour cet effet au

côté intérieur du coffre. Le petit pont eſt à baf

cule; il eſt couvert par un rang de paliffades éloi

gné de 4 toifes de la muraille des faces de la

demi-lune. Il fert à favorifer la retraite des

forties.

On peut encore communiquer du coffre avec

le follé fec, en montant fur fes banquettes, &

de là paffant le coffre le long du rempart de la
face: Mais pour entrer à couvert dans ce

foſſé, l'Auteur fait un autre coffre de maçonne

rie fous le terreplein du rempart de la face baffe

de 1 en 2. Il lui donne 14 toifes de longueur,

pour qu'il déborde le petit foſſé D d'environ 4

toifes. C'eſt dans cette partie que fe trouvent les

portes par où il communique au foſfé fec. La

muraille du côté de ce foflé eſt percée de cre

neaux, qui commandent la breche de la demi

lune de revers, c'eſt-à-dire par lefquels on peut

tirer au dos de l'ennemi, lorſqu'il veut franchir

cette breche.

Le rempart de la face baffe eſt élevé de 6 pieds

à commencer de fon extrémité vers le foffé du

baſtion,
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baſtion, & cela dans l’eſpace de zo toifes. Cette

hauteur eſt néceffaire pour la conftrućtion du cof

fre précédent 1, 2.

L’Auteur conſtruit à l'angle flanqué ou faillant

des faces baffes, immédiatement au pied de leur

rempart, une autre eſpece de coffre A, (Plan

che XXIX., Fig. 1 , ) qu'il appelle caponniere.

Ses murailles font percées de creneaux comme

celles des autres: Cet ouvrage, renfermant

un eſpace affez étendu, eſt partagé en dedans en

trois parties, par des murailles de maçonnerie,

Ces f:: parties font difpofées de maniere

que l'ennemi ne peut s’en emparer que fucceffi

vement. - - --

Ce coffre eſt couvert de planches foutenues

par des poutres. On met fur ces planches un lit

de terre de 3 pieds & demi, dė maniere que

leur partie fupérieure fe trouve de niveau

avec le fommet du parapet de la face baffe. II

ne refte entre la caponniere & le parapet de cette

face que les fept pieds de fon terreplein, c’eſt-à

dire les trois pieds de la banquette, & les quatre

du rempart. , , -

Pour entrer dans la caponniere, on fait une gå

lerie depuis l’angle faillant E du rempart de la:

mi-lune intérieure juſqu'à la caponniere. Le pavé

de cette galerie eſt plus bas que le fond du foſfé

fec. Ses murailles : de maçonnerie, percées

de creneaux. (Voyez la Fig. 4, Planche XXX.)

On leur donne un pied & demi de hauteur ait

deffus du foffé fec. Elle paſſe fous le rempart dè

la demi-lune intérieure; elle eſt couverte de plan.

ches & de terre , pour être à l'abri des artifices

Q



2 4 2 É L É M E N T s

que l'ennemi pourroit employer pour y mettre

le feu.

Afin que les affiégeants ne puiſſent pas fe fer

vir de cette galerie pour entrer dans la demi

lune intérieure, on pratique un égout de maçon

nerie, repréſenté par le profil (Planche XXX,

Fig. 4, ) depuis le foffé du ravelin jufqu'à cette

galerie, par lequel on peut la remplir d'eau & la

rendre ainfi impraticable aux affiégeants.

Dans le ravelin ou la demi lune intérieure, l’Au

teur conſtruit encore une eſpece de petit réduit

de maçonnerie F, (Planche XXIX, Fig. 1 , &

Planche XXX, Fig.4.) qu’il appelle bonnette. On

communique de cet ouvrage à la caponniere de

l'angle faillant des faces baffes, par un eſcalier

qui conduit à la galerie qui mene à cette capon

niere, & dans l’eſpece d'égout qui va au:

du foſfé, où l'Auteur fuppofe toujours un ponton

Pour tranſporter dans la place les troupes prêtes

à être forcées dans ces ouvrages. Cette retraite

fure les met en état de les :::: jufqu’à la

derniere extrémité.

Defcription détaillée du bastion capital

- de l’Auteur.

On a déja vu que M. de Coëhorn renferme fon

baſtion capital dans un autre baſtion. Il nomme

le rempart de ce dernier la face baffe du pre

m1er.

Ce rempart eſt élevé de 6: au-deſſus de

l'horizon, excepté vers l'angle flanqué où il a 9

pieds dans l’étendue de 24 toifes de part & d'au
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tre du fommet de cet angle. Son parapet a no

pieds de largeur au fommet; fa banquette a ;

pieds de largeur, & fon terreplein ou chemin

couvert, 5. - -

Sous ce terreplein eſt une galerie C , C, (Pl.

XXIX » Fig. 3,) qui va ou communique d’une

tour, ou d’un orillon, à l’autre, & qui regne ainſi

le long des faces du baſtion extérieur.

Cette galerie eſt maçonnée de 3 pieds au-deſ

fus de l'horizon ; elle eſt voûtée & couverte d'un

pied & demi de terre en pente pour la garantir

des artifices. Elle eſt percée de creneaux du côté

des faces du baſtion intérieur. Sa voûte a des fou

piraux pour le paſſage de la fumée : fon intérieur

eft partagé en différentes parties par des portes

de 3 en 3 toiſes, qui mettent en état den diſpu

ter le terrein pied à pied. Cette galerie a 9 pieds

de largeur fur 6 de hauteur. Elle fert, comme

celle de la face baffe du ravelin , à découvrir de

revers la breche du baſtion capital.

On entre dans cette galerie par une autre pra

tiquée depuis l'angle rentrant a du rempart du

baſtion capital juſqu'à l'angle flanqué du baſtion

extérieur. Cette galerie fe conſtruit de la même

maniere que celle qui va de l'angle faillant du

rempart du ravelin au même angle de la demi

lune extérieure. Elle a encore d autres entrées

par les flancsbas, dont nous allons bientôt parler,

& par l'orillon, ou tour de pierre. -

Entre le terreplein du reinpart du baſtion exté

rieur & les faces de l intérieur, eſt une eſpece de

foſfé fec de i 6 toifes de largeur. Ce fotfé eft

creuſé de deux pieds & demi au-deflous de l'ho

rizon ; on y: de la galerie des faces bafies

Pl. XX

Fig. 3*

v sr

I2<.

Q ij
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du baſtion capital, par des portes pratiquées de

diſtance en ::::: , & des degrés p > p > qui

conduifent au fond.

On plante dans ce même foffé un rang de pa

liffades, parallèlement aux faces du baſtion capi

tal, à la diſtance de 4 toifes de fon revêtement.

Ces palitſades fervent, comme celles du ravelin,

à favorifer la retraite des forries. -

Les murailles de la face du baſtion capital font

élevées de 1 2 pieds & demi au-deſſus du fostlé

fec. Elles font plus baffes de 2 pieds que la face

bafle du même: , afin d’être mieux cachées

à l’ennemi. Le fondement de ces murailles eft

fur pilotis ; il commence fix pieds au-deſſous du

foffé fec. L’Auteur ajoute qu'il les fait doubles,

& qu’il les accompagne d'une double contre-ga

lerie; mais il n’en donne ni la conſtrućtion ni la

defcription.

Le rempart de la face capitale s'éleve au-deſſus

de fon revêtement ; fon parapet eſt de ao pieds.

Le baſtion eſt rempli de terre, un peu en pente

ou en talut vers la gorge, pour faciliter l'écoule

ment des eaux. -

Le rempart du flanc du même baſtion capital

eft foutenu par une muraille élevée de 9 pieds

au-deſſus def::. Il furmonte cette muraille

de 7 pieds ; fon parapet eſt de 24 pieds, ainſi

qu’on le voit Planche XXX,: 1 , qui eft

le profil ou la coupe des trois flancs de M. de

Coëhorn.

Le rempart du flanc moyen eſt élevé de cinq

pieds au-deſſus de l'horizon ; le fommet du pa

rapet l'eſt de 1 1 pieds, c’eſt-à-dire de 6 pieds

fur le terreplein du rempart. Ce terreplein a 7
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pieds de largeur, non compris la ::::: qui

en a 3. Comme cet eſpace de Io pieds n'eſt pas

ſuffifant pour placer du canon, l'Auteur propofe

de l'élargir, en temps de fiege, juſqu'à 24 pieds;

& cela par le moyen d'un plancher: de pou

tres & de folives.

Le fommet du parapet du flanc bas, ou des

flancs de la tenaille ou courtine baffe, n’eſt élevé

que de 3 pieds au-deſſus de l'horizon, afin que

les deux autres flancs ſupérieurs puiſſent décou

vrir, par deffus, le fond du foſfé.

Le rempart des faces de cette courtine baffe

eſt élevé de 2 pieds au-deſſus de l'horizon ; le

fommet du parapet a 6 pieds d'élévation fur ce

rempart. Il a une banquette de 3 pieds , & un

terreplein ou chemin couvert de 4. L'épaiſſeur de

ce parapet eſt de 2 o pieds.

La courtine baffe fait un angle faillant MNÉ

(Planche XXVIII.) vis-à-vis le milieu de la

haute. L'Auteur la difpofe ainfi pour donner plus

d'eſpace à l'efpece de foffé fec qui eſt entre les

deux courtines. Comme il pratique un chemin

fous le rempart & le parapet de la courtine haute

pour entrer dans le foffé fec, la largeur de ce

même foſſé vis-à-vis l'ouverture du chemin fou

terrain lui donne lieu de pouvoir y renfermer

plus de monde à la fois, ce qui facilite le débou

chement de cette fortie ou communication.

Defcription de l'orillon ou tour de pierre

de M. de Coëhorn,

On a donné dans le tracé de la ligne magiſtrale

du ſyſtème de M. de Coëhorn » le premier trait

Q iij
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de l'orillon. Il s’agit à préfent de le faire connoî

tre plus particuliérement, & de décrire toutes les

différentes parties dont il ett compoſé.

Nous remarquerons d'abord que cet habile In

énieur le fait conſtruire de maçonnerie très fo

f: , & qu’il y pratique des fouterrains ou cafe

mates , comme on peut l'obferver dans le plan

particulier que nous donnons de cet orillon,

Panche XXIX , Fig. 4 (1).

I e terreplein de cet ouvrage eſt élevé de 1 ;

ieds fur l'horizon, comme celui du rempart du

: capital. Les voûtes des fouterrains qu'il

renferme font élevées de maniere que leur partie

fupérieure eſt couverte d'environ 6 pieds de terre;

ce que M. de Coëhorn juge fuffifant pour les met

tre à l'épreuve de la bombe.

Les orillon ou tours de pierre fervent, dans

cette fortification , de corps-de-garde , de maga

fins par leurs fouterrains, & de place d'armes par

le haut.

( 1 ) Le revêtement a , a , eſt conſtruit de cette manic

re. On fonde la maçonnerie du bas de la tour fur des

ilotis, & on la cominence de deux pieds plus bas que le

: du foſté. Son épaiſieur fur les fondements eft teile

qu'au niveau de l’eau d'été elle ait cinq a fix pieds. Pour

l'affermir, l'Auteur y fait des contre-forts , dont cha un

eſt long de i 4 pieds & épais de ; pieds & deini, diſtants de

9 pieds l'un de l'autre, a meſurer de milieu ca milieu. Il

les fait joindre a leurs bouts par des ares de la même hau

teur, & de méme par ie fommet, de forte que le haut de

ces arcs foit de 6 pieds au-deilous de l'horizon : il remplit

les intervalles entre chaque pilier, juſqu'au-defious des

arcs, de terre feche & bien preſſée. 4

Sur chacun des piliers précédents, M. de C ëhorn en fait

conſtruire un autre long de 22 pieds, à meſurer du côté
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Les fouterrains font partagés en trois parties,

comme on peut le voir dans la Figure 4 : Plan

che XXIX. La premiere i a fix embrafures le

long de ny , qui eſt la même que Q T., Plan

che XXVIII. Elle eſt appellée par M. de Coëhorn,

la batterie fouterraine. Son terreplein eft de 3 pieds

au-deſſous de l'horizon. A l'égard des deux au

tres, ils font au niveau de l'horizon. Voyez la Fi

gure 2, Planche XXX. Les deux autres fouter

rains 2 & 3, Planche XXIX, Fig. 4, font paral

leles à ny ; ils occupent tout le reſte de la capa

cité intérieure de l’orillon. Ils communiquent

avec la galerie qui eſt fous le terreplein des faces

baffes des baſtions capitaux. -

La batterie fouterraine a douze foupiraux pour

l'écoulement de la fumée, dont les conduits paf

fent par les voûtes & la muraille de devant.

L'Auteur pratique un efcalier G, Pl. XXIX,

Figure 4, dans le fouterrain du milieu, par le

*

intérieur du revêtement; & parceque les contre-forts d'en

bas n'ont que 14 pieds de longueur, on maçonne le reſte

fur des pilotis. Čes: font épais de 28 pouces

juſqu'à la hauteur de 9 pieds. Le refte, qui eft de 6 pieds,

a zo pouces d'épaiffeur, s'élevant tellement vers le revê

tement qu'ils s'y trouvent de 19 pieds & demi au-deſſus de

l'horizon. L'Auteur les ordonne auffi à la diſtance de 9

pieds, & il les lie depuis leur fondation juſqu'au fommet,

par deux arcs dont la convexité eſt tournée vers la place »

afin qu'ils foutiennent mieux la pouffée des terres. Voyez

cette defcription dans le Traité de l'Auteur , Page 39 &

fuiv. On peut remarquer que cette conftruction du revê

tement de l'orillon approché beaucoup de celle des revête

ments à décharges, que M. Duvivier, Ingénieur en chef de

Befangon, a voulu renouveller dans le Mémoire dont nous

avons parlé dans une des notes fur la conſtrućtion des pro

fils, Page 106. |

Q iv
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quel on monte fur la plateforme ou le terreplein

de l’orillon. |

On voit par cette defcription, que tous les

fouterrains, tant du baſtion capital que de fes

faces baffes, ont des communications fuivies de

l'un à l'autre.

L'orillon eſt féparé du foffé fec du baſtion ca

pital par un petit foffé f, Planche XXIX, Fig.

3 & 4. Il eſt large de 6 toifes & profond de 6

ieds d’eau en été. Nous avons déia remarqué que

: ligne ny , qui eſt un des côtés de ce petit:

fé, a 6 embrafures; les deux autres lignes y

& {s, qui, avec ny, forment l'eſpece de foſfé

ou de terreplein qui eſt entre le flanc capital &

le moyen, ont: des embrafures ou creneaux;

favoir la premiere 3, & l'autre 1. Ces embrafu

res ou creneaux fervent à défendre le foffé fec

du baſtion. Le côtéž s a deux portes; & s, aux

quelles aboutiffent deux petits ponts İ: bois h &

de 1 2 pieds de long fur 8 de large, º qui, par
Es un contre-poids fustifant, fe hauffent: côté

» & s'abaiffent de l’autre. Le derriere tombe

» dans une cave de maçonnerie, même quand

» il y auroit deux hommes fur l'autre extrémité :

» afin que l’autre bout ne fe brife: en def

» cendant, il doit tomber fur quelque matiere

» tendre & mollaffe. Quand on veut paffer le

29.f: on l'abaiſſe par une roue de fer; ainfi

» l’un des bouts fera caché aux affiégeants, dans

» la cafemate, & l’autre derriere la: Le refte

» de ces ponts eſt conſtruit fur des chevalets “.

L’Auteur pratique dans le rempart du corps de

la place, des chemins fouterrains h , b , ( Plan

che XXIX. Fig. 3,) pour communiquer de la
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Place au flanc moyen, d'où l’on peut fe rendre

dans toutes les galeries de l’orillon & des faces

baffes du baſtion. Il pratique de pareilles entrées

au milieu des courtines, fous le rempart, pour

pafler dans le foffé fec du baſtion.

Toutes les murailles de M. de Coëhorn ont

très peu d'épaiffeur, & fort peu de fondement.

Il ne décrit point l'art avec lequel il prétend les

conftruire, parcequ’il veut,: , fe réferver quel

que cho/e pour lui dans cette méthode de fortifier.

llaffure dans fon Livre, que, malgré la quantité

de murailles que fa fortification exige, le nombre

de briques néceffairespour les conſtruire n’eſt que

les deux tiers de ce qu’il en faut dans les fronts

de la fortification moderne , ou françoife, c'eſt

à-dire dans les conftrućtions de M. le Maréchal

de Vauban.

On ne conçoit pas comment des murailles auffi

Peu épaiſſes que celles de cet Auteur peuvent

réfifter à la pouſſée des terres: car pour le canon,

il a grand foin de les en garantir par d'autres ou

:::: , ou de ne les élever qu’autant qu’il :

le faire, fans les montrer ou les expofer à l'en

nemi. Son orillon ou tour de pierre eſt plus en

butte au canon; mais M. de Coëhorn lui donne

par cette raifon plus de folidité qu'à fes autres

ouvrages. Il le met en état de réfifter aux batte

ries de l'affiégeant.

M. l’Abbé Deidier prétend, dans fon Parfait

Ingénieur François, qu'un Officier a découvertà
Manheim le fecret de M. de Coëhorn fur la con

ſtrućtion de fes murailles. Il ajoute que cette

ville eſt la feule à laquelle ce célebre Ingénieur a

fait travailler : ce qui n’eſt pas exaćt; car il y a des
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travaux de M. de Coëhorn à Berg-op-Zoom & à

Nimegue , comme le Chevalier de Saint Julien le

dit dans fon Traité de Fortification. Ainſi on

pourroit voir également dans les fortifications de

ces deux places l'artifice ou le fi cret de cet In

génieur, en ſuppofant qu'il ait voulu en faire

ufage dans ces fortifications. Quoi qu'il en foit,

voici ce qui a été obſervé à Manheim , fuivant

M. l’Abbé Deidter.

|

|

» Il ne donne (M. de Coëhorn), dit cet Au

teur, qu environ 3 pieds d'épaiffeur au fom

met de fes murailles, avec un talut du fixieme

de la hauteur, & même moindre, qu’il con

tinue jufqu'au bas du fondement , & ne met

point du tout de contre-forts. Mais comme la

pouffée des terres renverferoit bientôt de fi

foibles murailles, en dérangeant ou faifant

gliffer les affifes de pierre ou de brique, fi elles

étoient poſées horizontalement, comme celles

de la Figure ; (Planche XXX), ce qui s'eſt

toujours pratiqué; il remédie à cet inconvé

nient en les mettant perpendiculaires au talut,

» afin que les terres qui pouffent de haut en bas

93

fous un angle de 45 degrés, venant à porter

ſur la plus haute aflife, ne faffent que la preffer

davantage contre la feconde, au lieu de la dé

ranger; & que la feconde étant preſſée contre

la fuivante, & ainfi de fuite juſqu'à la derniere

d'en bas, fes revêtements ne puiſſent être cul

bultés, à moins qu'on ne vienne à faper les

fondements «. Voyez la Figure 6, Pl. XXX.
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O B s E R v A T I o N s G É N É R A L E s

Sur le ßfême de M. de Coëhorn.

Le détail avec lequel nous avons donné la

conſtrućtion du ſyſtème de M. de Coëhorn , &

celui dans lequel nous fommes entrés fur chacun

des ouvrages particuliers qui le compoſent, doit

faire voir que l'objet de cet Ingénieur a été d ar

rêter l'ennemi à chaque pas; de pouvoir toujours

tomber fur lui par des forties très fréquentes;

de lui ôter tout ce qui pourroit favorifer fes lo

gements & l’établiſſement de fes batteries dans

les ouvrages dont il fe feroit emparé.

Il eſt aifé de remarquer que la fortification de

M. de Coëhorn eſt plus vaſte & plus étendue que

celles des Ingénieurs fes prédécelleurs, & en par

ticulier que celle de M. le Maréchal de Vauban.

Il a augmenté la grandeur de fon polygone exté

rieur, lans augmenter proportionnellement l’in

térieur de la place : c'eſt pourquoi fa fortification

occupant plus d'eſpace que dans les autres fyſtè

mes, elle exige une plus forte garnifon & des

-approviſionnements plus nombreux.

Quoiqu'il ait cherché à fe frayer une route

nouvelle , il eſt vrai-ſemblable que les idées de

M. le Comte de Pagan ne lui ont point été inu

tiles, tant pour la direćtion des feux, que pour

le baſtion intérieur ou capital qu'il conſtruit dans

chacun des baſtions de fon polygone. Le foffé fec

pratiqué entre le baſtion intérieur & l'extérieur

f:: encore être dû à M. de Pagan , ainſi que

l'idée de défendre le foffé de la face du baſtion
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ar une nombreufe artillerie placée dans les flancs

į: & bas de chaque baſtion, & celle de défen ·

dre la breche par des canons à couvert des batte

ries de l’ennemi.

Il eſt certain que M. de Coëhorn n’a fait en

cela que ce que tout homme de génie doit faire,

c'eſt-à-dire de profiter des vues de ceux qui l'ont

précédé , & de s'appliquer à les perfećtionner;

mais il femble que l'équité auroit dû l’engager

à rendre quelque juſtice à cet égard à M. le Comte

de Pagan. Au reſte, on ne peut s’empêcher de

convenir qu'il n'y ait beaucoup d'art & d’intelli

gence dans fa fortification , & pluſieurs chofes

qui lui appartiennent uniquement. On ne peut

pénétrer dans aucun de fes ouvrages, fans s'y

trouver expoſé de tous côtés au feu des affiégés,

ui tirent à couvert, & dont il eſt très difficile

: fe garantir. Ses communications font fures &

bien entendues. Mais nous croyons qu’en labou

rant avec le ricochet, avec les bombes & les obus,

les pieces de fa forrification, on pourroit détruire

le: grand nombre de fes galeries & parvenir à

les rendre, au moins en grande partie, inutiles.

Ses grands chemins couverts fans traverfes ne

font peut-être pas non plus fans inconvénient (1).«

(1) Les chemins couverts de M, de Coëkorn ne paroiffent

pas avoir le même degré de perfećtion que les autres ou

vrages de fa fortification. Ils ſe trouvent tellement expo
fés aux batteries à ricochet, qu’on ne voit : COII ITICI) C

des troupes pourroient s'y foutenir. Lorſqu'il imagina fon

fyſtême, ces batteries ne lui étoient point connues, leur

invention étant poſtérieure à la premiere édition du Livre

de M. de Coëhorn, faite en 1685. L'opinion commune eft

que M. le Maréchalde Vauban les inventa au fiege d’Ath
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Toutes les branches font expoſées au ricochet :

les faces & les réduits des places d'armes en dé

fendent bien l'approche; mais comme on n'a rien
v • -

à craindre du feu direct, parceque les foldats ne

en 1 697 ,: les y employa avec le plus grand fuc

cès , & que l'uſage s'en eft depuis généralement établi ;

mais cet illuſtre Ingénieur en avoit reconnu tous les avan

tages long-temps auparavant. On voit dans une de fes

lettres écrite à . M. de Louvois, immédiatement après le

fiege de Philipsbourg en 1688, qu'il s'en étoit fervi très uti

lement dans ce fiege. Le ricochet rend les traverfes abſolu

ment néceffaires pour fe garantir de fes effets. Il y a cepen

dant eu un Ingénieur Hollandois, depuis M. de Coëhorn ,

qui fupprime, ainſi que le fait cet Auteur, les traverfes du

chemin couvert , excepté celles des places d'armes rentran

tes. La raiſon qu'il en donne, c'eſt que les autres fervent

de couvert à l'ennemi lorſqu'il eſt parvenu à chaffer l'affiégé

des places d'armes faillantes ; que d'ailleurs elles occupent
une partie du parapet du chemin couvert égale à leur lar

geur, vis-à-vis les paſſages qu'on conferve à leur extré

mité, ce qui diminue le feu des branches de cette partie de

la fortification dans les endroits où il eſt le plus utile pro

che des angles faillants. Cet Auteur, pour remédier à cet

inconvénient, éleve des furtouts ou bonnettes à tous ces

angles. Ce ne font, pour ainfi dire, que des eſpeces de

fleches placées immédiatement fur la crête du glacis à ces

endroits. Les branches du chemin couvert fe trouvent, par

ces ouvrages, peu expoſées aux ricochet; mais auffi lorf

que l'ennemi s'en eſt emparé, leur élévation lui donne de

grands avantages pour plonger par-tout dans le chemin

couvert, & en particulier dans les places d'armes rentran

tes. Ce font, pour ainfi dire, des cavaliers de tranchée tout

faits , dont il n'a qu'à profiter, à moins qu’on ne les dé

truiſe entiérement par les mines en les abandonnant, ce

ui n'eſt pas toujours aifé. A l’égard de la diminution du

: du parapet , cauſée par les traverfes, on peut y remé

dier, comme le fait M. Rozard dans fon Syftême d. Forti

fication. Il ne s'agit pour cela que d'élargir le paſſage entre

le parapet du chemin couvert & la traverſe, de maniere
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peuvent demeurer dans le chemin couvert, on

fent par là que la défenfe de ce chemin doit être

aflez médiocre.

Les coffres que M. de Coëhorn conſtruit fur le

glacis, devant les angles faillants des places d'ar

mes rentrantes, ne paroillent pas devoir faire un

feu fort impofant. On peut d'ailleurs en empê

cher l'effet, comme le dit un Ingénieut moderne,

avec des facs à laine, gabions & fafcines. De plus,

il doit être affez facile de les ruiner de la cam

pagne avec du canon, parcequ'il les éleve d'un

pied & demi au deflus de l'eſplanade ou glacis,

& qu'il ne les couvre que de planches & de gazon

par-deſſus. On peut encore les enfoncer avec des

bombes, dont on fait ufage aujourd'hui avec tant

de profufion dans les fieges.

Nous n’entrerons point, à limitation de M. de

Coëhorn , dans l'examen & dans la difcuflion des

différents avantages de fa conſtrućtion, comparée

avec celle des autres Ingénieurs; nous renvoyons

à fon Livre ceux qui voudront l’entendre fur ce

fujet. Il nous fuffit d’avoir donné le détail de fa

premiere conftruction , de maniere à pouvoir la

faire connoître avec un peu d'application. On

pourra après cela juger foi-même de fes avanta

ges & de fes inconvénients. Nous préfumons que,

malgré les défauts qu'on pourra y trouver, on

que la banquette puiſſe être continuée dans cette partie,

& former un même plan avec celle du côté intérieur de la

traverfe. Alors le feu du parapet & du chemin couvert ne

fera pas interrompu dans les endroits correſpondants aux

traverſes. Koyeſ la Fortification de Rozard, livre I, cha

R!trc 3 , Page 22. ,
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s’appercevra néanmoins qu’elle n’a pu être ima

inée & propofée: par un grand maître de

;: , qui poſſédoit dans un degrééminent les con

noiſſances les plus propres à illuſtrer un Ingé

nieur, tant dans la fortification que dans l’atra

que & la défenfe des places. Aufli M. de Coëhorn

a t-il mérité les éloges, non feulement de M. de

Vauban, mais encore des plus habiles Ingénieurs

modernes. Voici ce que le Chevalier de Saint

Julien dit à ce fujet dans fon Architeċiure Mili

taire. On le rapporte d'autant plus volontiers,

u’il pourra fervir à donner une idée de la forti

fication effećtive de M. de Coëhorn.

» L'idée de M. de Coëhorn, dit cet Ingénieur,

» m’eſt peu connue, finon par fes ouvrages de

» Nimegue & de Berg-op-Zoom ; & quoiqu’il

» l’ait voulu expliquer dans fon Traité de Forti

» fication qu’il a donné au public, on voit cepen

» dant que cela a peu de rapport avec ce qu'il fait

» tous les jours, dont le deffein eft beaucoup plus

» ſimple. Son but ; à ce que j'ai pu en juger par

» fes ouvrages réels, eſt d'éloigner l’ennemi, au

» tant qu'il peut, du corps de la place; de l’ar

» rêter même au delà du glacis par quantité de

» petits ravelins difperfés de côté & d'autre,

» qu’on appelle aujourd'hui lunettes. L’on voit de

» plus à Berg-op-Zoom une galerie pour com

» mander la branche de revers (1) & frapper l'en

(1) Il n'eſt fait aucune mention de cette galerie & de fes

ufages dans le Journal du fiege de Berg op-Zoom , par

M. Eggers. Ce Journal, quoique fait par un Officier de

mérite & fort appliqué, laiffe bien des chofes à defirer fur

le détail de ce fameux fiege, qui, comme celui du fort
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» nemi à dos, & cet ouvrage lui eſt particulier,

» Du reſte, comme il eſt Ingénieur parfait, dit

. » toujours M. le Chevalier de Saint-Julien, il a

» fuivi les plus parfaites maximes de cet art, fai

» fant fes gorges très grandes, & fes flancs fort

» ſpacieux ? mais qu'il couvre cependant d'un

º orillon Plus fort & plus capable que les au

» tres, où il met une partie de fes fuſiliers, fans

» fe foucier beaucoup d'alonger fa ligne de dé

» fenfe d'unbaltion à l'autre,& de la raccourcir

29 : une tenaille dans le foffé. Au reſte on doit

uidonner cette louange, d'être, tant pour l’at

» taque que pour la défenſe, l'un des plus grands

» hommes de ce fecle «.

Ex P L I c A T 1 o N D E s P L A N c H E s

Qui fervent à la conſtruction & à la defcription

du f3ffême de M. de Coëhorn.

La ::::::XXVIII fert à: le détail de

l'efquiffe ou du premier trait de ce fyſtême.

: Planche XXIX, Figure 1 , repréfente le ra

velin intérieur & l’extérieur de M. de Coëhorn,

avec les coffres D, D, la caponniere A à l'angle

faillant des faces baffes, les coffres le long des

faces m, m, 1 & 2, & la bonnette F à la gorge

du ravelin intérieur.

La figure 2 de la même Planche repréfente les.

palıffades tournantes de M. Coëhorn.

Saint-Philippe, dans l'isle Minorque, fait tant d'honneur à

la valeur Françoiſe. La galerie dont il s'agit ici eſt conf

truite derriere la contrefcarpe dans l'intérieur du chemin
COLIVCIT,

La
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La figure 3 fait voir le baſtion capital de cet

uteur avec fes faces baffes, leurs galeries inté

rieures , & fes tours de pierre ou orillons.

La figure 4 donne le détail de tout ce qui ap

partient à la tour de pierre. . -

La Planche XXX repréfente les principaux

profils néceffaires pour donner des idées nettes

des différents ouvrages que M. de Coëhorn em

ploie dans fa fortification.

La figure i fait voir les différentes élévations

de fes trois flancs. .

La figure : fait voir la hauteur du terreplein

& du parapet de l'orillon, & les trois fouterrains

pratiqués dans l'intérieur de cet ouvrage.

La figure 3 repréfente la coupe ou le profil du

baſtion capital, de fes faces balles, de la contre

garde ou couvre face, du foſfé, du chemin cou

vert & du glacis de l'Auteur, avec la coupe des

coffres qu’il y pratique. E F eſt la ligne horizon

tale qui exprime le niveau du terrein.

La figure 4 repréfente la coupe de la même

fortification prife fur les courtines haute & baffe

& le long de la capitale du ravelin intérieur &

de l'extérieur juſqu’au glacis. Elle fait voir l'inté

rieur de la bonnette que l’Auteur conſtruit à la

gorge du ravelin intérieur, & la galerie avec la

quelle elle communique à la caponnerie de l'an

gle faillant des faces baffes.

Les différents fyſtèmes qui précedent, font

ceux dont la connoiſſance nous paroît la plus utile.

Ceux qui voudront s'occuper : autres, dont on

n'a pas cru devoir groffir cet ouvrage, pourront

confulter le fecond volume des Travaux de Mars,
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par Allain Manefon Mallet; la Fortification d'O

Hanam; le Parfait Ingénieur de M. l’Abbé Déi

dier; l'article Fortification dans l'Encyclopédie;

le même article dans le Dićtionnaire Mathéma

tique par M. Savérien. Ils trouveront dans ce der

nier Ouvrage trois nouveaux fyſtèmes, de l'inven

tion de feu M. Bélidor. On pourra auffi voir dans

le Livre intitulé, Architeċiure Militaire, ou l’Art

de fortifier, imprimé à la Haye en 1741, un fyf

tême particulier, attribué par bien des gens à

M. de Cormontagne, Ingénieur célebre, quimé

rite d'être connu, &c.

R E M A R Q U E

Sur les Systémes de fortification en général.

Les fyſtèmes de fortification, particuliérement

ceux de M. de Pagan , de M. de Vauban, & de

M. de Coëhorn , qui contiennent le réfultat des

meilleures idéesqu’on ait eues fur l'art de fortifier,

doivent être étudiés & médités avec foin, dans

la vue d'en tirer des moyens ou des expédients

propres à perfećtionner la fortification.

Pour cet effet, il faut s’attacher à bien connoî

tre les différentes circonſtances qui ont donné lieu

à la maniere de fortifier de ces Auteurs. Alors en

entrant dans leurs idées, & étant bien au fait de

la méthode actuelle d'attaquer les places, on peut

ajouter quelque chofe d'utile aux conftrućtions

de ces habiles Ingénieurs, foit pour augmenter

la bonté des fortifications, ou pour en dimi

nuer la dépenfe, fans qu'elles foient pour cela fuf.

ceptibles d'une moindre réſiſtance. Ce dernier
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objet nous paroît mériter prefque autant d’atten

tion que le premier.

Lorſque l'on fortifie une place, il ne doit point

être queſtion de ſuivre aucun ſyftême exaćte

ment & fcrupuleufement. Les plus grands Ingé
nieurs ont diverſifié leurs méthodes, fuivant les

temps & les lieux. Il ne s'agit que de poſſéder

parfaitement toutes les regles générales & parti

culieres de la fortification , & de les appliquer

avec intelligence, en profitant de tous les avan

tages que le terrein peut procurer aux différentes

places qu'on veut fortifier (1): Comme il ne peut

y avoir rien de précis ni de déterminé fur un fu

jet fi varié, c'eſt au génie à y fuppléer avec toute

la prudence que mérite l'importance de l’objet.

Il nous paroît que dans ces fºrtes de cas il faut

imiter la #:: des anciens Ingénieurs , c’eſt-à

dire prendre garde de fe livrer à des idées tro

difpendieufes, qui donneroient une enceinte:

: à bien défendre , parcequ’elle exigeroit

une très nombreufe garnifon , & des magafins

immenfes pour fon approvifionnement. On ne

doit multiplier les ouvrages des places, qu'au

tant qu'on peut préfumer: ne manquera

pas de moyens pour les bien défendre, fans quoi

ils peuvent devenir préjudiciables à la place, &

contribuer même à une plus prompte reddition.

(1) Toutes les places, dit avec raifon Montecuculi, font

bonnes, lorſque dans leur fortification on a fuivi les regles

fondamentales de l'art ; qu’elles ont affez d'étendue pour

y faire combattre beaucoup de monde enfemble, pour te

nir beaucoup d'artillerie, & y faire pluſieurs retranche

ments, &c.

Rij
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p! XXXI.

I X.

Du tracé des ouvrages de la fortification

fur le terrein.

14o. Comme on ne doit s'appliquer à la forti

fication qu'après avoir appris, au moins, la Géo

métrie pratique, on pourroit fe difpenfer de don.

ner ici le tracé ſur le terrein de fes différents ou

vrages: car ceux qui poffedent bien cette géomé

trie n'ont pas befoin de préceptes pour faire fur

le terrein les mêmes opérations que fur le papier.

Mais comme il arrive trop fouvent qu’en appre

nant la Géométrie on en néglige la pratique, on

s'eſt déterminé à donner dans les problèmes fui

vants un précis du tracé dont il s'agit, qui pourra

fervir à: comprendre le détail de cette opéra

tion.

P R o B L Ề M E I.

141. Tracer unpolygone fur le terrein.

Il n’eſt guere poſſible de décrire exaćtement

fur le terrein un affez grand cercle pour y in

fcrire un polygone dont les côtés aient la gran

deur néceffaire pour être fortifiés. Il faut fe bor

ner à tracer le polygone, ou par les triangles que

forment les rayons obliques, fi le centre eſt én

tiérement libre, ou en:::: immédiatement

fa circonférence par le moyen des angles qui lui

COIl V1CI, I) ent.

Soit, par exemple ; le pentagone régulier AB

Fig. 1. P E, &c. deſliné fur le papier, qu'on veut tracer
fur le terrein.
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On marquera exaĉtement la grandeur du rayon

oblique A C ou CD , & celle du côté AB.

Pour cet effet, fi l’on fuppofe que AB foit de

18o toifes, on fera une échelle avec ce côté,

laquelle fervira à faire connoître la valeur du

rayon AC, ou bien l'on trouvera cette valeur

par la Trigonométrie.

Cela pofé, on fe mettra au point c, choifi pl. xxx1.

pour le centre du pentagone fur le terrein , & Fig. 2.

avec le graphometre ou demi-cercle , on fera les

angles du centre a c b , b c d , &c. de 72 degrés,

c'eſt-à-dire de la valeur qu’ils ont dans le penta

gone. On donnera aux rayons ca, c b , &c. le

nombre de toifes qui leur convient, & par leurs

extrémités on tirera les côtés a b , b d, &c.

Si le centre du polygone n’eſt pas entiérement

libre, on tirera le rayon oblique c a , & l’on fera

l'angle c a b de 54 degrés, ou de la moitié de

l'angle de la circonférence du pentagone. On don

nera à a b la longueur du côté du polygone, c’eſt

à-dire 18o toifes dans cet exemple. On fera au

: b avec a b l'angle a b d de 1 o8 degrés, &

'on prendra b d égal à ab. On continuera la mê

me opération::" d , e, &c. & l’on aura le

Pentagone propoſé.

Il eſt évident qu’on pourra tracer de la même

maniere fur le térrein tout autre polygone ré

gulier. -

Si l'on n’a point d'inſtrument pour faire fur le

terrein des angles de telle quantité de degrés

qu'on voudra, on pourra y fuppléer par la mé
thode fuivante.

On tirera fur le papier une ligne AB à vo- Pl. XXXI.

lonté, qu’on fuppofera de 5 ou 6 "::: avec Fig 3

11]
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laquelle on fera une échelle de cette même quan.

tité de toifes.

On fera avec le rapporteur l'angle BAC du

nombre de degrés que doit avoir l'angle à tracer

fur le terrein. On donnera à A C un nombre de

toifes de l’échelle à-peu-près égal à celui de AB,

& l on tirera B C : on verra après fur l'échelle

quelle fera la grandeur de B C, & l’on aura le

triangle ACB, qui étant tracé fur le terrein don

nera l'angle A, oppoſé au côté BC, de la quantité

demandée.

R E M A R Q U E.

Pour que cette opération foit exaćłe, il faut

: les toiſes de l'échelle foient prifes affez gran

es pour les divifer au moins en pieds.

Application de cette méthode au tracé du

pentagone précédent.

ni xxx". , Şoir fapņoſ; l'angle C4 B de 54 degrés, c'est

Fig. 2 & 3. à-dire égal à la mõitié de celui de la circonfé

rence du pentagone , & foit toujours ca le rayon

oblique de ce polygone fur le terrein. Pour faire

au point a avec a c l'angle ca b égal à C A B , on

rendra ag d'autant de toifes du terrein, que la

: ACen contient de celles du papier, & l'on

plantera un piquet en a & un autre en g ; puis avec

un cordeau,: la longueur fera égale aux toi

fes de A B, on décrira de a pris pour centre, un

arc indéfini vers m. Enfuite du point g pris aufli

Pour centre, & de la longueur d'un autre cor

deau, qui contienne en toiſes du terrein la valeur

de CB, on décrira un autre arc qui coupera le
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:::: au point m. Par a & par m on tirera la

igne am prolongée indéfiniment vers b , laquelle

fera avec c a l'angle c a b égal à CA B. On don- -

nera à cette ligne la longueur du côté du poly

gone, c’eſt-à-dire 18o toifes dans cet exemple.

On décrira de la même maniere les autres an

gles du polygone.

P R o B L È M E I I.

142. Un polygone régulier étant donné fur le ter

rein , décrire le premier trait de la fortification ,

fuivant le premier ſystéme de M. le Maréchal

de Vauban.

Il faut commencer par deffiner très exaćtement
fur le papierun polygone régulier, de mêmenom

bre de côtés que le propofé fur le terrein; le for

rifier felon la méthode du premier problème

(nº. 7o ), & trouver enfuite la grandeur des an

::: & des lignes de la fortification, comme on

'a enfeigné nº. 87.

Cette préparation étant faite, fi l'on fuppofe

que A B foit un des côtés du polygone propofé,

on fera avec A B l'angle BA C égal à l'angle di

minué tracé fur le papier, & l’on prolongera le

côté 4C juſqu’à ce qu’il foit égal à la ligne de

défenfe. On plantera un piquer en C, c’eſt-à

dire à l’extrémité de certe ligne, fur laquelle on

prendra A D de 5 o toifes pour la face du baf

tion, & l’on mettra un piquet en D.

On fera les mêmes opérations au point B,

pour déterminer la ligne de défenfe B E & la
face B. F.

On tirera enfuite les lignes DE , E C, & C F,

Pl. XXXI,

Fig. 4.

- R iy
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& l'on aura le front de fortification demandé.

On tracera de la même maniere les autres fronts

du polygone.

Il y a pluſieurs autres méthodes de tracer le

premier srait de la fortification fur le terrein;

mais celle qu'on vient d’expliquer eſt une des

plus fimples & des plus aiſées.

R E M A R Q U E s.

1°. Si l’on veut examiner fi le tracé eſt exaćł ,

il faut du fommet I de l'angle flanquant A/B,

tirer au milieu de A B la perpendiculaire I L »

& examiner fi elle contient le même nombre de

toifes que celle du plan deffiné fur le papier; l'é

galité des toifes : ces deux lignes fera une

reuve de la juſteffe de l'opération : fi elles dif

: entre elles d'une grandeur fenfible, il fau

dra recommencer le tracé, & donner toute l'at

rention néceffaire pour rećtifier les erreurs de la

premiere ºpération. -

2°. Si l'on veut tracer la fortification par le

polygone intérieur GH, on prendra les demi

gorges CH & G E , de la quantité de toiſes

qu'elles fe trouvent avoir fur le plan. On fera

enfuite les angles flanquants intérieurs GCA,

H E B, égaux aux mêmes angles du plan, ainſi

que les lignes de défenfe CA & E B. Prenant

après cela fes faces AD, B F de 5o toifes, &

tirant les flancs D E , CF, on aura le front AB

tracé. On pourra tracer les autres fronts de la

même maniere, & vérifier l'opération, comme

on vient de l’enfeigner ci-devant.

Le tracé du foſfé, du chemin couvert, du
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glacis, des dehors, du rempart, du parapet, &c.

ne fera fufceptible d'aucune difficulté à ceux qui

auront bien compris le détail qu’on vient de don

ner fur celui de la ligne magiſtrale. C’eſt pour

quoi, au lieu de s'arrêter plus long-temps fur

cette matiere, on va paffer à la fortification ir

réguliere dont il s'agit de donner les principales

notions.

Fin de la troiffeme Partie.
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* D E

F O R T I F I C A T I O N.

Q U AT R I E M E PARTIE.

De la Fortification irréguliere.

I.

Obſervations générales ſur cette Fortification.
8

I 43 • LA partie la plus néceſſaire & la plus

généralement utile de l'art de fortifier, eſt celle

qui traite de la fortification irréguliere. Elle eft

prefque la feule d'ufage, parcequ'il eſt rare de

trouver des places dont l’enceinte forme un po

lygone :: qui ait fes côtés à-peu-près de

l'étendue prefcrite dans la fortification réguliere.

Comme dans cette derniere fortification on
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S-n’eſt gêné par aucune circonſtance, c’eſt à dire

qu’on fuppofe le terrein de la place uni ou régu

lier, on arrange toutes les parties de l'enceinte

de la maniere qu’on croit la plus avantageufe à

fa défenfe. C'eſt pourquoi les regles qu'on fuit

alors fervent enfuite de principes pour la fortifi

tion irréguliere, qui fe trouve d'autant plus par

faite , qu’elles y font plus exaćtement obfer
VC CS.

On voit par-là qu’il faut néceffairement com

mencer l'étude de l'art de fortifier par la fortifi

cation réguliere, afin ::::: appliquer tout

ce qui y eſt prefcrit, aux différentes enceintes des

villes irrégulieres.

La fortification réguliere eſt préférable à l’irré

guliere, en ce que la défenfe s'y trouve égale

ment diſtribuée ou partagée ; au lieu que dans

cette derniere la nature du terrein de la place

& la bizarrerie de fon enceinte caufent fouvent

des différences effentielles dans la force de fes

côtés. Il s’en trouve de grands & de petits qu'on

ne peut fortifier également, ou rendre capables

de la même réfiftance. L’ennemi s’attache à dé

couvrir les plus foibles, & quand il y eſt parve

nu, les côtés les mieux: ne produifent au

cun avantage particulier à la défenfe. Il eſt vrai

que les Ingénieurs cherchent à: par les

dehors à la foibleſſe des fronts de la place : mais

il eſt très difficile de réuffir à les rendre:

ment forts; les places les mieux fortifiées en four

niffent pluſieurs exemples. -

Il y a pluſieurs chofes à confidérer dans la forti

fication des places.

1º. Cette fortification doit être relative à l'ob.
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jet auquel la ville eſt deſtinée, & à l'argent qu’on

veut ou qu'on peut y employer.

2º. Si la place qu’on veut fortifier eſt éloignée

des autres ::::: fortes du même Etat, & fi la com

munication avec ces places eſt difficile, elle doit

contenir tous les magafins néceſſaires, afin d'avoir

toujours une affez grande quantité de munitions

de guerre & de bouche pour foutenir un fiege ;

car une telle place pourroit en être menacée &

attaquée avant qu'il fût poſſible de l'approviſion

ner affez promptement pour la mettre en état de

faire une longue réſiſtance.

3°. Si la place doit fervir d'entrepôt ou dema

gafin à pluſieurs autres, elle doit être encore très

exaćtement fortifiée, de peur que l'ennemi ne

cherche à s'en emparer pour profiter des muni

tions qui y font enfermées, & s’en fervir enfuite

pour l'attaque des villes voifines.

4°. Une place à portée de recevoir du fecours

& des munitions de celles des environs, ne de

mande pas la même attention dans fes fortifica

tions que la précédente: on peut ufer de plus d'é

conomie dans la dépenfe, à moins qu’on ne foit

en état de ne rien ménager, auquel cas il faut
convenir qu'on ne peut fortifier une: AVEC

trop de foin. Mais comme il eſt bien difficile de

fournir aifément aux dépenfes exceffives que coû

tent les fortifications,: qu'on doit parta

ger les fonds qu’on y deftine, proportionnément

à la fituation & à l'importance des places.

Quelque utiles que foient les: fortifiées,

on ne doit pas en augmenter le nombre fans né

ceffité (1).

(1) ». C'eſt une chofe périlleufe «, dit M. le Duc de Ro

kan , dans fon Parfait Capitaine, » d'avoir plus de forte
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1º. Pour éviter la dépenfe qu’elles exigent, &

2°. parcequ’il faut employer pour leur garde des

troupes qui ferviroient à augmenter les armées.

On peut appliquer aux places fortifiées d’un

Etat, la première maxime de la fortification ,

c’eſt-à-dire qu’elles doivent être difpofées de ma

niere qu’elles ferment les paſſages : plus favo

rables à l'ennemi pour pénétrer dans le pays.

De cette confidération il s'enfuit que leur for

tification doit dépendre de l'importance du paf

fage qu’elles fervent à boucher, & des forces du

Prince le plus à portée de les attaquer.

Les villes fituées fur des montagnes, dont on

ne peut approcher que par des chemins difficiles,

peu favorables au tranſport de l’arrillerie, n'ont

pas befoin des mêmes fortifications que celles qui

font en rafe campagne, où les canaux & les ri

vieres donnent la commodité de former les fieges

avec une grande quantité d'arrillerie. ".

Ainfi les places fituées dans les Pyrénées & les

Alpes ne doivent pas être fortifiées de la même

maniere que celles de la Flandre & de la Hollande,

où l’on trouve toutes fortes de facilités pour voi

turer l'artillerie.

reffes qu’on n’en peut garder, ou de n'en avoir point du

tout. Encore aimerois-je mieux, dit-il , le dernier que

le premier, parcequ'au moins dans une bataille vous

faites la moitié de la peur à votre ennemi ; mais par

l'autre voie, il faut périr abſolument fans pouvoir ef

pérer autre chofe qué d'alonger fa perte. Car la jaloufie

que vous avez de conferver toutes vos forterefles en

laiffant de groffes garnifons, vous ôte le moyen de

tenir une armée en campagne; & alors le dégât de deux

ou trois récoltes vous contraint de vous rendre la corde

2il COll 96e
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Les Livres ne nous ont encore rien donné de

fatisfaifant fur cette matiere; cependant, fans

l'examen de ces différents obiets, on peut faire

des dépenfes confidérables à des places déja ca

pables d'une bonne défenfe, tandis qu’on néglige

des lieux où cette même dépenfe feroit employée

bien plus utilement.

On peut ajouter à ces obſervations, que le trop

grand nombre d’ouvrages aux places de guerre

peut être fuſceptible de pluſieurs inconvénients,

& qu'il peut arriver qu’en les augmentant, on

rende la place d'une moindre défenfe. Comme les

fortifications n'affurent les places qu’aurant que

les ouvrages qui la compoſent font fuffifamment

garnis de monde pour réfifter aux efforts de l'en

nemi, il s’enfuit que plus ces ouvrages font nom

breux, plus il faut que la garnifon: forte. Elle

exige: de très grands approvifionnements de

munitions de toute eſpece. Si la place n’en:
abondamment pouvue, comme l’expérience fait

voir que les plus grands Etats manquent fouvent

de prévoyance à cet égard, il en réfulte, en cas

d'attaque une défenfe qui n'eſt point propor

tionnée au nombre & à la bonté des ouvrages de

la fortification.

Un Gouverneur ou Commandant qui fent qu’il

ne peut fe défendre qu'aurant que fes munitions

peuvent le lui permettre, ne foutient guere fes

ouvrages avancés avec toute la vigueur &:
niâtreté qu'ils devroient l'être. Il réferve fes

plus grands efforts pour la défenfe du corps de la

: , afin de faire paroître qu'il ne fe rend qu'à

a derniere extrémité. Il arrive de là que la mol

leſſe de la défenfe augmente l'audace de l'affail
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lant; que la garnifon fe décourage , & qu’elle

n’oppofe par-tout qu’une foible réſiſtance. Tel

eft affez ordinairement le fort des places qui ont

beaucoup d’ouvrages extérieurs, & qui man

quent d'hommes ou de munitions. On peut en

conclure que dans la: il n’eſt pas toujours

avantageux de multiplier les travaux de la:

fication autant qu'on le peut, fur-tout dans les

lieux déja en état de faire une bonne défenfe.

On ne doit point fortifier les places intérieures

des grands Etats ; car n'étant point expoſées aux

attaques de l'ennemi étranger, elles ne pourroient

fervir qu’à faciliter ou occafionner les féditions

& les guerres civiles : les mécontents, s’en étant

emparés, pourroient s’y foutenir long-temps con

tre leur Prince légitime : c’eſt de quoi l'on a vu

pluſieurs exemples en France dans les guerres de

religion. :

144. On n’a pas deffein d'entrer ici dans l'exa

men de tout ce qui peut concerner la fortifica

tion des places irrégulieres, relativement à leurs

différentes irrégularités, qui peuvent varier d’une

infinité de manieres; on ne veut que donner des

principes généraux fur les plus communes. Ainſi

tout l'objet qu’on fe propofe dans cet Ouvrage ,

c'eſt d'expliquer la maniere de difpofer toutes

les parties de l'enceinte d'une place irréguliere ,

conformément aux maximes enfeignées dans la

fortification réguliere , lefquelles doivent être

obfervées dans toutes fortes de fortifications.

On ajoutera feulement à ces maximes, que les

angles formés par les côtés des places irrégulieres

doivent avoir au moins 9o degrés 3 afin de ne pas

avoir des angles flanqués qui aient moins de 6o
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degrés , & des flancs au-deſſous de zo toifes.

L'obſervation de ce principe fait rejetter le trian

gle des figures qu'on peut fortifier. -

Les angles au-deſſus de 9o degrés font bien

plus favorables que ceux qui font au-delfous,

parcequ'ils peuvent donner de plus: flancs,

& qu'ils augmentent la: du baſtion.

Tous les angles d'une place irrégulieredoivent

être faillants autant qu'il eſt poſſible. Les ren

trants ne peuvent que difficilement fournir une

bonne défenfe ; cependant comme il fe trouve

des fituations où : eft impoſſible de les éviter,

on donnera quelques exemples de la maniere

d'en diminuer les inconvénients, & de corriger

ceux qui réſultent des angles trọp aigus.

Avant que d'entrer dans le détail de la conf

trućtion de la fortification irréguliere, il faut

encore obferver que cette conſtrućtion peut fe

faire par le polygone extérieur ou par l'intérieur,

c'eſt-à-dire en dehors ou en dedans. On va exami

ner dans quel cas ces deux méthodes peuvent

avoir quelque avantage l’une fur l’autre.

I I.

14j. Examen du tracé de la Fortification par le

polygone extérieur & par l’intérieur.

La fortification par le polygone extérieur, pra

tiquée par MM. de Pagan & de Vauban, a pour

avantage particulier, dans la fortification irrégu

liere, de fixer la pointe des baſtions dans les lieux

où on le juge à propos. On choifit alors les en

droits les Plus élevés, afin que le baſtion ne foit

111
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ni commandé ni enfilé du terrein des environs.

Le deffein de cette fortification eſt d'ailleurs plus

aifé à tracer que celle qui fe fait en dehors, &

toutes les parties de l'enceinte fe trouvent auffi

mieux proportionnées que dans cette derniere

fortification; mais malgré ces différents avanta

ges, on ne peutguere s'en fervir dans la fortifica

tion irréguliere, lorſque les côtés intérieurs font

donnés, & que les courtines doivent être prifes

fur ces côtés, comme on le verra bientôt.

La fortification par le polygone intérieur de

vient donc néceffaire lorſque la ville a une

vieille enceinte fur laquelle on doit prendre les

courtines.

On les choifit de maniere que les portes qu’on

fait au milieu répondent aux grands chemins de

la campagne & aux grandes rues de la place.

Si la ville n’a point d’enceinte déterminée, ou

fi le polygone formé par cette enceinte eſt régu

lier, & que de plus les côtés foient de la grandeur

néceffaire pour être fortifiés, on peut alors arri

ver aux mêmes difpofitions de la fortification par

l’une ou l'autre des deux méthodes précédentes,

c’eſt-à-dire en fortifiant en dehors où en dedans.

En effet, s’il faut fortifier en dedans, & que

les côtés intérieurs foient donnés, on cherchera

Par le calcul, ou comme on l’enfeignera bien

tôt, quelle fera la diftance du polygone intérieur

à l’extérieur. On menera enfuite à cette diftance

des paralleles aux côtés donnés : elles formeront.

le polygone extérieur qu’on fortifiera en dedans,

fuivant les regles du premier problème, nº. 7o.

Ou bien l'on deffinera très exactement le plan

du polygone de la place, ou , ce qui eſt la même
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chofe, on en décrira un femblable fur ſe papier,

qu'on fortifiera en dedans par la méthode du pre

mier problème. |

Pour cet effet, on élevera fur le milieu de cha

que côté des perpendiculaires auxquelles on don

nera la huitieme, la cinquieme, ou la fixieme par

tie du côté, felon que le polygone fera un quarré,

un pentagone, un exagone, ou un polygone d'un

lus grand nombre de côtés. On tirera enfuite les

İ: de défenfe (1); on donnera aux faces des

baſtions deux feptiemes du côté du polygone, &

l'on achevera la conſtrućtion de la ligne magif

trale, comme au problème qu’on vient de citer.

Pour avoir le côté intérieur de cette fortifica

tion, on prolongera la courtine de part & d’autre

jufqu’à la rencontre des rayons obliques du po

lygone.

oute cette conſtrućtion étant faite, on fup

pofera le côté intérieur de la grandeur donnée,

& l’on en fera une échelle qui fervira à déter

miner toutes les parties dei: pour la

conftruire en dehors. Voyez ce qui eſt dit fur ce

fujet, nº. 89.

Si l’on vouloit dans ce cas conſtruire la forti

fication en dedans, il eſt évident qu'on trouve

roit par l'opération précédente la valeur de la:
:::::::::::: celle des côtés extérieurs, la dif

tance des polygones, &c.

(1) Si l’on veut de plus grands flancs que dans le ſyftê

me de M. le Maréchal de Vauban , on donnera à la per

pendiculaire la longueur ou la montée néceffaire pour qu'il

en réſulte des flancs de 3 o ou 3 v toiſes, ſuivant les angles

du Polygone. Voyeſ ce qu'on a dit ſur ce ſujet, nº. 89,
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Mais fi la place qu’on veut fortifier et irrégu

liere, & que les côtés intérieurs foient donnés

de grandeur & de poſition, ou fi la ville a une

vieille enceinte fur laquelle on doit prendre les

courtines, il eſt fort difficile alors de parvenir,

par la fortification du polygone extérieur, à avoir

pour côtés intérieurs les côtés donnés de l’en

CC 11ł [C.

Car dans les polygones irréguliers, la diſtance

du côté intérieur à l’extérieur n'eſt pas la même .

pour tous les côtés, comme dans les réguliers.

L'inégalité des angles du polygone rend cette diſ- pl. xxxI.

tance plus ou moins grande, fuivant les variations fig. 5.

de l’angle diminué MB E, ou de l'angle du po

lygone. -

C'eſt pourquoi fi l'on mene des paralleles aux

côtés intérieurs, à la diſtance qui convient à cha

que côté, la grandeur de ces paralleles ne répon

dra point à celle des côtés intérieurs correſpon

dants. Les paralleles qui feront le moins éloignées

des côtés intérieurs, s'étendront ſur celles qui le

feront davantage, & elles en diminueront la gran

deur. Mais comme les paralleles les plus proches

des côtés intérieurs font oppoſées aux plus petits

de ces côtés, il s’enfuit que les côtés extérieurs

qu’elles produifent fe proportionnent en quelque

maniere les uns & les autres, puiſque les plus

grands perdent de leur grandeur pour augmenter

celle des petits. C'eſt par certe eſpece de compen

fation des côtés, que quelques Auteurs Jugent

qu'il et plus avantageux de tracer la fortification

irréguliere par le polygone extérieur que par l’in

térieur ; mais ils doivent obſerver que fi l'on for

Sij



276 É I é M E N T s

Þl. XXXI.

Fig. 6.

tifie les côtés extérieurs formés des paralleles pré

cédentes, par la méthode du premier problème,

les côtés intérieurs de cette fortification ne tom

beront pas toujours fur les côtés donnés de l'en

ceinte, mais qu'ils fe trouveront en dehors ou en

dedans, ainfi qu'on peut le remarquer, Planche

XXXI , Fig. 6.

Cette figure eſt tirée du Parfait Ingénieur

François. L’Auteur de cet Ouvrage s'en fert pour

faire voir l’avantage de la fortification en dedans

fur celle qui fe décrit en dehors.

Les lignes pleines repréfentent la ligne magif.

trale de la fortification en dehors; & les ponc

tuées, la même ligne tracée en dedans, ou par le

olygone extérieur.

Il eſt aifé de remarquer dans cette figure, que

toutes les parties de cette derniere fortification

font mieuxproportionnées que dans la::::: :

mais il l'eſt également d'obſerver que les courti

nes de la fortification en dedans ne répondent

point à celles de la fortification en dehors, qui

font prifes fur les côtés donnés de l’enceinte. C'eſt

cependant à quoi il faut parvenir lorſqu’on a une

vieille enceinte fur laquelle on doit prendre les
courtines. . -

Il fuit des différentes obſervations précéden

TCS : -

Que dans la pratique ou le tracé des fortifica

tions, on doit fe fervir du polygone extérieur

lorſqu’on n'a point d'enceinte déterminée, ou

que les parties de cette enceinte ne doivent

Point être employées dans la nouvelle fortifica

tion; mais que le polygone intérieur, ou la for
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-

tification, extérieure doit être préférée quand la

pofition des courtines eſt donnée (1).

I I I.

1 46. Maniere de déterminer la grandeur des côtés

intérieurs pour la fortification extérieure.

On a établi (nº. 67) que les côtés extérieurs,

pour être capables d'une bonne fortification, de

voient avoir depuis 1 5 5 ou 16o toifes juſqu'à

18o & même zoo toiſes. A l’égard des côtés in

térieurs, on les a réglés (nº. 66) depuis 1 2o

toiſes juſqu’à 1 5o: mais comme l'on n’a point

donné la maniere de déterminer préciſément leur

grandeur ; on va l'expliquer ici en peu de mots.

On a déja remarqué que la ligne de défenfe

devoit fervir de bafe pour la fixation de toutes

les parties de la ligne magiſtrale : on a vu auffi

que cette même ligne devoit avoir au moins 1 2o

toifes, & au plus I ; o, & que dans les conftruc

tions de M. le Maréchal de Vauban, elle a envi

ron 135 toiſes. On va déterminer la grandeur des

côtés intérieurs des différents polygones depuis

le quarré juſqu’au dodécagone, pour une ligne

de défenfe de 12 o toifes; l'on en déduira en

(1) Dans ce cas, fi l'on fuppoſe que fur chaque côté du

polygone intérieur on ait tracé le premier trait de la forti

fication en dehors, relativement à la grandeur de ces côtés

& des angles qu'ils font entre eux, on peut, pour faciliter

ou fimplifier cette opération fur le terrein,#:: par

le polygone extérieur, dont les côtés fe trouvent déter

minés dans la premiere conſtrućtion. Alors les courtines

fe trouveront ſur les côtés de l'enceinte, &c.

Siij
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fuite la valeur des mêmes côtés, lorſqu’elle aura

1 3 5 & 1 5 o toiſes. -

P R O B L É M. E.

d47. La ligne de défenfe étant donnée, de même

que l'angle flanquant intérieur ou l'angle dimi

nué, avec la grandeur de la demi-gorge , trou

.." ver le côté intérieur d’un polygone régulier quel

conque. -

- Pour réfoudre ce problême, on fuppofera :

1°. Que le polygone propofé eſt un penta

gone. . . . . . - -

2°. Que la ligne de défenfe eft de 1 2o toifes.

3°. Que l'angle diminué ; ou le flanquant in

térieur, qui lui eſt toujours égal, eſt de 1 5 de

grés & demi dans le pentagone (1). -

Et 4°. que les demi-gorges font la cinquieme

partie du côté intérieur, ainſi qu’elles fe trouvent

déterminées dans le pentagonę, & à-peu-près

dans l'exagone de M. de Vauban (2). , ,

L

(1) Cet angle doit être, felon M. de Vauban , d'environ

* 3 degrés & demi dans le quarré, & de 18 & demi dans

l'exagonc & les autres polygones d'un plus grand nombre

de côtés.

(2) Dans le quarré, la demi-gorge eft à-peu-près la

fixieme partie du côté intérieur, ainſi qu'on l'a dit nº. 66 ;

mais comme la valeur des demi-gorges augmente fuivant

le nombre des côtés des polygones, on peut la ſuppofer

dans le pentagone,de la cinquieme partie du côté intérieur :

dans l'exagone, des deux neuviemes du même côté, ainſi

que dans l'eptagone; dans l'oćtogone, du quart, & de mê

me dans les polygones d’un plus grand nombre de côtés,

Dans les baſtions conſtruits Ä: des lignes droitcs, qu'on
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On tirera à volonté la ligne E B, qu’on fup

pofera de 1 2 o toiſes.

On fera au point E l'angle B E H de 15 degrés

& demi, & enfuite au point B l'angle E B H de

la moitié de l'angle de la circonférence du poly

gone, moins la valeur de l’angle diminué, c’eſt

à-dire dans cet exemple, où la moitié de l'angle

de la circonférence du pentagone eſt de 54 degrés,

& l'angle diminué de 1 5 & demi, que cet an

gle E B H aura 38 degrés& demi.

On prolongera les lignes E H & B H juſqu'à

leur rencontre en H ; ce qui donnera le triangle

EBH,dans lequelle côté BH fera la capitale du

baſtion du pentagone , & E H la courtine plus

une demi-gorge, ou, ce qui eſt la même chofe,

le côté intérieur moins une demi-gorge.

Comme la demi-gorge eſt la cinquieme partie

du côté intérieur dans le peņtagone, il s'enfuit

que E H, qui eſt égale au côté intérieur moins
UlIl G demi-gorge , vaut les quatre cinquiemes du

même côté. Si l’on divife Ē H en quatre parties

égales, & qu'on prenne FH d’une de ces parties,

elle fera une des demi-gorges. On aura l'autre en

appelle baſtions plats, la demi-gorgeeft d'environ les deux

feptiemes du côté intérieur, qui dans ce cas eſt égal à l'ex

térieur. Il faut obſerver que toutes ces différentes déter

minations ne font pas fixées de maniere à devoir être fui

vies toujours exaćtement. On peut, fuivant les circonftan

ces, s'en écarter de quelques toiſes, fans qu'il en réſulte

aucun inconvénient. Ce ne font que des à-peu-prèsdont il

ne faut pas trop s'éloigner.

Pl. XXXI.

Fig 3.

Siv
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prolongeant E H du côté oppofé : & prenant fur

ce prolongement E G égale à FH ; ce qui don

nera le côté intérieur cherché G H pour une ligne

de défenfe de 1 2o toifes.

Si l’on divife B E en toiſes, ou fi l'on fait une

échelle de 1 2o toiſes avec cette ligne, on trou

vera que EH eſt de 92 toifes, dont le quart 2;

lui étant ajouté, donnera 1 1 5 toifes pour le côtté

intérieur G. H.

On trouvera de cette maniere la valeur du côté

intérieur des autres polygones réguliers pour une

ligne de défenfe quelconque déterminée. C’eſt

ainfi qu'on a calculé la Table fuivante, qui donne

la valeur des côtés intérieurs des polygones, de

uis le quarré: dodécagone, pour des li

ġnes de défenfe de 129, 1 3 5 & 1 5o toiſes.
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Pl. XXXI. ·

Fig. 5 •

R E M A R Q U E s.

1°. Le côté intérieur du dodécagone fe trouve ·

à-peu-près de la même longueur que celui de

l’endécagone, c'eſt pourquoi on ne l'a pas ajouté

à cette Table.

2°. Dans la ligne droite, ou lorſque lebaſtion

eft plat, & que la ligne de défenfe a 1 2 o toifes,

le côté intérieur, qui dans ce cas eſt égal à l’exté

rieur, fe trouve de 1 58 toifes; il eſt de 178 fi la

ligne de défenfe eſt de 1 3 5 toiſes, & de 197 fi

cette même ligne en a 1 ;o. -

On a fuppoſé dans le calcul de ce dernier

côté, que l'angle flanquant intérieur étoit de 2o

degrés, ce qui donne 14o degrés pour l'angle flan

qué du baſtion plat.

zº. Lorſque-la grandeur du côté intérieur eft

ainſi déterminée, il eſt aifé de trouver , fi l'on

veut, le côté extérieur, & d'achever la conftruc

tion ou le tracé de la ligne magiſtrale.

Car faifant au point F, avec GF, l'angle GFA

égal à H E B, & prenant FA égal, à E B , l'on

aura les points A & B qui déterminent le côté

extérieur A B.

Prolongeant enfuite BH & A G juſqu'à Îeur

rencontre en &, on aura le point & qui fera le

centre du polygone, dont A& . & B & feront les

rayons:
Si l’on fait les angles EFD, FE C d'environ

1 eo degrés (1), l'on aura les flancs F.D. & E C ,

de même que les faces AC& B C des demi-baf

tions du front A B.
*

(1) Voyez le numéro 57.
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4°. Si l’on veut connoître la diſtance du poly

gone intérieur G H à l’extérieur A B, il faut de

É abaiffer fur A B la perpendiculaire EM, &

voir fur l’échelle, qu'on aura faite avec la ligne

de défenfe, le nombre des toiſes de cette per

pendiculaire. On trouvera fa valeur de la même

maniere pour tous les différents polygones.

5°. Ceux qui fauront la trigonométrie pour

ront trouver par le calcul, c’eſt-à-dire fans fe fer

vir d’échelle, la longueur des différentes lignes

qu'on vient de déterminer.

I V. -

Du tracé de la fortification irréguliere, lorſque

l'enceinte de la place n’eſt pas déterminée.

149. Si l’on fuppofe une ville irréguliere, qui

n’ait aucune enceinte de murs ou de remparts ,

& qui foit fituée en rafe campagne, fa fortifica

tion ne fouffrira aucune difficulté.

On commencera par lever exaćtement le plan

de la place, & on le conſtruira ou definera fur

le papier , en fe fervant pour cet effet d’une

échelle affezgrande pour qu’une toife y foit d'une

grandeur fenſible. -

On ajoutera à l’eſpace occupé par les maifons,

l'emplacement qu'on jugera néceffaire ; foit pour

l'augmentation de la ville ou pour l'établiſſement

des magafins : on aura auffi égard à la largeur du

rempart, & aux cafernes qui doivent être fépa

rées des maifons de la, ville par une eſpece de

rue de 3 ou 4 toiſes.

On pourra enfuite tracer le deffein de la forti
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fication fur le plan de la place, en fe fervant du

polygone extérieur ou de l'intérieur.

Si l'on veut fe fervir du polygone intérieur,

c’eſt-à-dire fi l'on veut fortifier en dehors, on

tracera légérement un polygone quelconque au

tour des maifons de la place, obſervant de mener

les côtés de ce polygone à-peu-près paralleles aux

côtés de l’enceinte formée par les maifons de la

place , & qu'ils en foient :::: d’environ 24

ou 26 toiſes, ce qui eſt à-peu-près l'eſpace né

ceffaire pour la: du rempart, les cafernes, &

les rues qui les féparent de la ville & du rem

Part.

Si le polygone qu’on vient ainfi de tracer fe

trouve à-peu-près régulier ; on pourra lui circon

fcrire un cercle: pour cet effet on prendra le fom

met de trois angles qui paroîtront à-peu-près:
lement diſtants du centre de la place, & l’on fera

paſſer la circonférence d’un cercle par ces trois

fommets ou ces trois points.

On prendra enfuire 1 : o toiſes fur l’échelle du

plan, & l'on portera cette longueur fur la circon

férence du cercle qu’on vient de décrire. Si cette

longueur s'y trouve contenue exactement un cer

tain nombre de fois, on aura un polygone régu

lier, dont les côtés intérieurs feront de 1 2o toi

fes, & qu'on fortifiera en dehors, comme on l'a

enfeigné ci-devant.

Si la diſtance de 1 2o toifes n'eſt pas contenue

exaćtement fur la circonférence du cercle précé

dent, & qu'il reſte une longueur de 4o: OUA

environ; dans les grands polygones, où la ligne

de défenfe eſt plus petite que les côtés intérieurs,

on partagerai: ci-deſſus fur tous les
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côtés: mais dans les petits polygones, où la ligne

de défenfe eſt plus grandeque les côtés intérieurs,

on augmentera d'une unité le nombre des côtés

du polygone, c’eſt-à-dire qu'on s'arrangera pour

avoir un côté de plus.

Sila ligne menée parallèlement à l'enceinte for

mée par: maifons de la place, donne une figure

qui #:: trop fenſiblement d'un polygone régu

lier pour qu'on puiſſe lui circonfcrire un cercle,

on appliquera fucceſſivement fur cette ligne une

longueur d'environ 12o ou 1 3 o toifes, de ma

niere qu'on ait un polygone dont les côtés répon

dent à-peu-près à ceux de la Table précédente.

On : obferver, dans le tracé de ce poly

gone, dele difpofer de façon que tous les angles

de la circonférence foient égaux, ou ::::::
égaux, autant qu’il fera poſſible de le faire, &

fur-tout de n’en admettre aucun au defTous de

9o degrés. On peut augmenter la grandeur des

angles trop aigus, en prenant leur fommet un

eu plus près de la place, & diminuer ceux qui

}: fort obtus, en l'avançant au contraire dans

la campagne. - -

Si: toutes ces attentions l'on fe trou

ve dans la néceſſité d'avoir des angles fort iné

gaux, comme de 9o degrés & de 14o, il fau

dra obferver que les côtés qui forment les petits

angles, doivent être plus petits que ceux qui for

ment les grands: on leur donne environ 1 to ou

1 2o toiſes, lorfque ces angles font à-peu-près de

9o degrés ; & 1 3o, 14o, i 5o, &c. toifes, lorf

qu'ils font de 1 3 5 , 14ɔ, i so , &c. degrés; par

ceque dans le premier casils doivent être regardés

comme les côtés intérieurs du quarré, & dans le
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fecond , comme appartenant à des polygones

d'un plus grand nombre de côtés. Voyez la Table

ci-devant , n°. i 48.

1 52. Si l'on veut fortifier par le polygone ex

térieur, on tracera, comme on l'a enfeigné pour

le polygone intérieur, une ligne à-peu-près pa

rallele au contour des maifons de : place, de

maniere qu'elle n'en foit pas feulement éloignée

de la diſtance néceffaire pour le rempart & les ca

fernes, mais encore de celle qui doit être entre

le polygone intérieur & l'extérieur. Ces deux

diſtances prifes enfemble :::: être évaluées

à-peu-près à 6o ou 7o toifes (1).

Si cette ligne ne differe pas beaucoup de la cir

conférence d'un cercle ou d'un polygone régulier

d'un grand nombre de côtés , on pourra infcrire

dans: figure qu'elle formera, un autre polygone

régulier, dont chaque côté ait environi 6o, 17o,

ou 18o toiſes; finon on décrira autour de la place

un polygone irrégulier, dont on difpofera les cô

tés de maniere qu'ils aient à-peu-près les lon

gueurs ci-deſſus marquées, &: ne faffent

aucun angle au-deſſous de 9o degrés.

Toutes ces circonftances étant obfervées, on

tracera la fortification comme dans le premier

problème, nº.7o.

Pour cet effet on élevera une perpendiculaire

fur le milieu de chaque côté de l’enceinte & en

dehors.

(1) Ceux qui voudront fixer exaćtement la diſtance des

deux Polygones pour chacun de leurs côtés, pourront ſe

fervir de la méthode indiquée ci-devant dans les remarques

qui fuivent la Table, n°. 143,
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On donnera à cette perpendiculaire la huitie

me partie du côté, fi l’un des angles qu'il fait avec

les côtés voifins ou adjacents eſt de 9o degrés;

la feptieme partie du même côté, fi le plus petit

des mêmes angles eft de 198 degrés ; & enfin la

fixieme, fi ces angles font de 1 2 o degrés & au

deffus (1).

Par l'extrémité de cette perpendiculaire on me

nera les lignes de défenfe: On portera

fur ces lignes , du fommet des angles du poly

gone, deux fepriemes de chaque côté extérieur

pour les faces des baſtions, & l’on achevera en

fuite le tracé de la ligne magiſtrale, comme dans

les polygones réguliers.

Cette fortification étant ainfi formée fur le

plan, doit être rapportée ou tracée fur le ter

rein, pour: ou rećtifier tout ce qui peut

fe trouver de défećtueux dans fa difpofition. On

examinera, par exemple, fi aucune des parties

de la fortification ne fe trouve enfilée, fi elle

n'expoſe point à trop de dépenfe, qu’on pourroit

diminuer en y faifant quelques légers change

ments , &c.

1 5 1. Si la ville fe trouve fituée au bord d’une

riviere, ou que fa pofition oblige néceſſairement

à donner une grande étendue à un de fes côtés,

comme 3oo ou 4oo toiſes, cette diſtance étant

trop grande pour que les baſtions conſtruits à fes

(1) On peut, fi l’on veut fe procurer de plus grands

flancs que dans la méthode de M. de Vauban, fe fervir des

remarques n°. 87 , 88, & 89, pour fixer la grandeur de la

erpendiculaire, relativement aux différents angles que

font enſemble les côtés du Polygone.
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extrémités puiſſent fe défendre réciproquement,

on la partagera en deux parties égales, & l'on

fortifiera chacune de ces parties comme les au

tres côtés de l’enceinte. Le baſtion placé au mi

lieu de cette ligne a fa gorge en ligne droite. On

a déja obfervé que les baſtions ainfi conſtruits

étoient appellés baffions plats. On en trouve un

de cette efpece à Paris à peu près vers le milieu

du revêtement du Jardin de l’Arſenal, entre le

baſtion placé vis-à-vis la Baſtille; & le demi-baf

tion qui eſt à l'oppofite vers la riviere.

Les baſtions conſtruits fur deslignes droites ne

: pas placés auffi avantageufement que

es autres, parceque l'ennemi peut avec la même

batterie enfilerles courtines qui les joignent (1):

leurs faces fe préfentent auffi trop à l'ennemi.

Mais ces défauts font compenſés par la difpofition

du terrein qui rend ordinairement ces longs cô

tés les moins acceſſibles de la place, & par con

féquent les moinsexpoſés aux attaques. Lagrande

(1) Dans cette pofition, ou lorſque l'angle flanqué du

baſtion eſt fort obtus, le prolongement des faces peut ren

contrer les branches duÅ: couvert vers l'endroit où

fe placent les batteries pour battre en breche, c'eſt-à-dire

à-peu-près vers le milieu des faces.

Si alors la largeur du chemin couvert obligeoit l'ennemi

de conſtruire les batteries précédentes fur fon terreplein,

elles pourroient fe trouver expoſées au feu des flancs des

baſtions collatéraux de l'attaque, qui eſt rarement bien

éteint par la batterie qui lui eſt oppoſée. Dans ce cas la

conftrućtion des batteries pour battre en breche les faces

du baſtion, deviendroit plus difficile , plus longue & plus

dangereufe. C'eſt un avantage qui peut compenfer le petit

défaut qui réſulte des anglès Handués trop cuverts, cu

égard à la pofition des faces du baition.

gorge
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gorge de ces baſtions permet d'y faire de bons

retranchements qui peuvent fervir à en difputer

long-temps le terrein à l’ennemi. D'ailleurs, les

demi-lunes collatérales en couvrent les faces de

maniere qu’elles font abſolument à l'abri du ri
cochet. « - ' - -

Il eſt affez vraiſemblable que c’eſt cette confi

dération qui a donné lieu au ſyftême attribué à

M. de Cormontagne , dans lequel il réduit les

places à la figure quarrée. On peut voir, dans

l’Art de fortifier, le détail de ce fyſtème, que

l'Auteur préfere à celui du Neuf-Brifack , & les

différents avantages qu’il prétend tirer de fa con

ſtrućtion par le moyen des baſtions plats.

1 52. Du tracé de la Fortification irréguliere lor/>

que l’enceinte eſt déterminée, c'eſt-à dire lorſque

la ville a une vieille enceinte formée de remparts

dont on veut conferver la plus grande partie qu’il

eft poſſible,

Soit le polygone irrégulier A B CD E, &c. :::hº

formanti:: qu'il faut fortifier. ***"

On ſuppofe que les murs de l'enceinte font ter

raffés, c'eſt-à-dire que la ville a un rempart qui

regne le long de tous fes côtés : il s'agit de la

fortifier, & de prendre les courtines fur les par

ties de cette enceinte.

On ſuppofe encore que les côtés ont le nom

bre de toiſes dont ils font cotés fur le plan, Plan

che XXXII, & les angles, les degrés marqués

fur le même plan. T



290 É L & M e n r s

Avant que d’entrer dans le détail du tracé de

cette fortification, on croit devoir donner la Ta

ble fuivante, qui contient la valeur des angles de

la circonférence, & des angles diminués ou flan

quants intérieurs des polygones réguliers, depuis

le quarré juſqu'au dodécagone & juſqu'à la ligne

droite, la connoiſſance de ces angles étant né

ceffaire pour la fortification des différents côtés

des polygones irréguliers.
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Planche

XXXII.

R E M A R Q U E.

Si l’on veut des flancs plus grands que ceux

que donne la conſtrućtion ordinaire de M. de

Vauban , il faut commencer par déterminer la

grandeur des angles flanqués du baſtion, de ma

niere que les angles diminués, ou les flanquants

intérieurs, foient plus grands que ceux de l'exa

gone de cet illuſtre Ingénieur. On peut les fixer

à 2o degrés dans l'exagone & l'eptagone, & à 2 :

ou 2 2 & demi dans l'oćtogone & les polygo

nes au-deſſus. Voyez les Remarques, n°. 37,

88 , & 89.

Préfentement foit confidéré le côté A B de

22 ; toifes, qui fe trouve trop long pour que les

baſtions placés à fes extrémités A & B puiſſent

fe ::::: réciproquement; il faudra conſtruire

un baſtion plat ;: : milieu de ce côté.

Pour cet effet, on le coupera en deux égale

ment en L, & l’on aura les côtés A L & B L ,

chacun d'environ i 1 2 toiſes, qu’on fortifiera ainſi

en commençant par A. -

Comme A L eſt de 1 1 2 toifes, & que l'angle

A eſt de 142 degrés, qui répond à peu près à ce

lui de l'ennéagone, on prendra la demi-gorge

AM de 27 ou 28 toifes, c'eſt-à-dire à peu près

du quart de A L; au point M, on fera avec ML

un angle de zo degrés, qui eſt le flanquant in

térieur de la ligne droite, & l’on tirera la ligne

de défenfe Mä. On prendra aufli L N, demi

gorge du baſtion plat, de 28 toifes, ou du quart

de A L ; on fera au point N avec MN l'angle

MNb d'environ 18 degrés & demi ; puis aux

points M & N , des angles de 1oo degrés avec
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la courtine M N : les côtés de ces angles coupe

ront les lignes Nb , M a , dans les points c & d

qui termineront les flancs Mc , Nd des demi

baſtions A & L.

On prendra de même B P & L O de 28 toi

fes , & l’on achevera la fortification de LB ,

comme on a fait celle de A L. L’on aura ainſi

le grand côté AB fortifié de deux demi-baſtions

à #:: extrémités A & B, & d’un baſtion plat L

conftruit au milieu.

Comme le côté adjacent BC eft de 1 5o toi

fes, & que l'angle B eſt de 161 degrés, on

prendra la demi-gorge BQ de 37 toifes, ou du

quart de B C. L’angle C étant de 1 3 1 degrés,

c'eſt-à-dire à peu près de même valeur que celui

de l’eptagone, il: prendre la demi-gorge

CR de deux neuviemes de 1 5o : mais comme le

côté fuivant C D eſt plus petit, on peut la pren

dre auffi de 37 toifes; ce qui donne la courtine

Q R de 76 toiſes.

Au point Q on fera l'angle R Q e de 18 degrés

& demi, & au point R l’angle Q Rf de même

grandeur, dont le côté R f coupera Of dans le

oint f qui fera le fommet du baſtion B. On

į: en Q & en R des angles de 1oo degrés pour

avoir les flancs & les faces des demi-baſtions du

front B C. *

Le côté fuivant CD a 1 I o toifes : à caufe de

l'angle C de 1 3 1 degrés, on prendra la demi

gorge CS comme dans l’eptagone, c’eſt-à-dire

environ deux neuviemes de CD, qui valent

à peu près 24 toiſes : mais l'angle D n'étant

que de 98 degrés, la demi-gorge DTÍe prendra

comme dans le quarré, c’eſt-à-dire qu’elle fera à

T iij
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peu près de 1 9 toifes , ou de la fixieme partie

de CD. On fera enfuite en S & en T des angles

de 1oo degrés avec la courtine ST ; puis au

point S on fera l'angle flanquant intérieur TSg

d'environ i 3 degrés & demi, & en T l'angle

S T e de 18 degrés & demi : les côtés de ces

angles détermineront la grandeur des flancs, com

me dans les côtés précédents. Celle des faces fera

déterminée par la rencontre des côtés des angles

flanquants intérieurs, ou des lignes de défenfe

tirées des points Q & T, ou des angles du flanc

des fronts voiſins, comme la figure le fait voir.

Le côté fuivant D E ayant i 34 toifes , la

demi-gorge DV fera, à caute de l'angle D de

98 degrés, de 2 : toifes, ou de la fixieme partie

de D E : mais comme le côté adjacent F E de

63 toiſes eſt trop petit pour former un front

de fortification, on: toute la gorge du

baſtion de l'angle E fur le côté E D, obſervant

feulement que la courtine U V ait au moins 6o

rofes. On a pris E U dans cet exemple de 5o

toiſes. On fera les angles flanquants intérieurs V

& U. de i 3 degrés & demi, à caufe de D & E

: font à peu près droits. On tirera la ligne de

éfenfe Ug , qui, rencontrant en g celle qui a

été tirée de S, donnera le baſtion D, & l'on

tirera par V la ligne de défenfe indéfinie Vh.

Comme le côté F E , qui forme l'angle ren

trant E F G, n’eſt que de 63 toiſes ; & qu'il

peut flanquer le baltion conſtruit fur l'angle G,

on fera au point F l'angle flanquant intérieur

E Fh d environ i 3 degrés & demi, pour avoir

la ligne de défenfe Fh qui par fa rencontre avec

W h la terminera en h : on fera au point E un
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angle de 1oo degrés avec FE; ce qui donnera planche

le flanc Ek : le point h , où F h rencontrera Wh, xxxii.

fera l'angle flanqué du baſtion de l'angle E, dont

la gorge EU fera en ligne droite, & Prife en

tiérement fur E D. -

Comme le côté G F n’a que 1 2o toifes , &

qu’à caufe du petit côté EF, il faudroit, ſi l’on

vouloit conſtruire un baſtion en F, prendre toute

la gorge fur GF, on pourra fe difpenfer de con

ſtruire ce baſtion ſur l’angle F, comme on l'a fait

fur l'angle E, parceque les deux côtés de l'angle

rentrant F peuvent fe flanquer mutuellement,

& que d'ailleurs le flanc Ek défend le fommet

de cet angle, qui pourra encore être défendu par

le flanc oppoſé: conftruit fur l’angle G.

On prendra donc la demi-gorge G X de 24

toifes, ou de la cinquieme partie de GF, à caufe

de l'angle G de 1 18: qui répond à peu

: à celui de l'exagone. On élevera au point X

e flanc du baſtion G, en faifant un angle de Ioo

degrés avec X F; puis on déterminera la gran

deur de ce flanc par une ligne Fl , qui fera avec

FG l’angle G FĪ d’environ 18 degrés & demi.

Le côté H G, formant auffi un angle rentrant

avec IH , demande quelques attentions parti

culieres.

Les deux côtés de l'angle rentrant I H G ne

peuvent fe flanquer comme ceux du précédent F,

parceque l'angle eſt plus ouvert, & qu'ils font

plus grands. -

H G étant de 16o toifes, on en prendra la

cinquieme: , ou les deux neuviemes, pour

Y6 e qui fera ainfi de 32 ou 35 toifes; on pren

dra HZ de la grandeur néceffaire pour avoir la

T iv
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ligne de défenfe Zl de la portée du fufil. Sup

pofons qu’on ait pris cette ligne de 4o toiſes,

on tirera au point Z la ligne de défenfe 2 l, qui

fera avec Z Y l'angle flanquant intérieur l Z Y

d’environ 2 o degrés, comme dans la ligne droite.

Au point Yon menera à l'ordinaire le flanc Ky.,

qui fera un angle de 1oo degrés avec la courtine

ZY. La ligne de défenfe Zlfera terminée en l

ar fa rencontre avec Fl.

* On examinera fur l'échelle quelle fera la lon

gueur de cette ligne, que l'on trouvera d'environ

16o toifes, ce qui excede la portée du fufil. Pour

la raccourcir, on augmentera la demi-gorge HZ

de 1 5 ou 18 toifes jufqu'en p, & tirant enfuite

p i parallele à 2 l, on diminuera la longueur

de cette ligne de défenfe. On diminuera de la

même maniere celle de Fl , ou bien l’on ré

duira le flanc XI à la longueur X 2 de 3 o toi

fes, & l'on tirera Fi qui diminuera encore la

parallele à Z l (1).

Si l'angle flanqué i a plus de 8o degrés, on

}: faire au point i l'angle p i m de ce nom

„bre de degrés : : côté i m coupera la courtine

dans un point m , qui donnera m F pour le feu

*

(1) Qn peut diminuer les inconvénients d'une trop grande
ligne de défenfe par une eſpece de fauffe-braie, à Ia dif

tance de 1 : ou 15 toiſes du fianc, & qui lui foit parallele.

On prolonge alors la face du baſtion juſqu'à la rencontre

de cette fauffe-braie, qui fert avantageufement à la dé

fenfe du baſtion oppoſé. On doit élever le rempart du

Prolongementde la face du baſtion juſqu'à la fauffe-braie,

de maniere qu'elle foit à l'abri de l'enfiladę dę la demi-luno

& du chemin çouvert,
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de courtine ou fecond flanc (1). Si l’on ne veut

pas fe fervir de ce feu, on peut élever de m une

Perpendiculaire m n fur Fi qui fervira à accour

cir la défenfe de l'angle flanqué par l'eſpece de

petit redent m n F, &c.

On menera au point p le flanc p q , qui fera

un angle de 1oo degrés avec p Y; on donnera en

viron 2.o toiſes à p q , & par Y & par q on tirera

Yq indéfini.

Cela fait, comme l'angle I n'eſt que de 57

degrés, on ne peut conſtruire de baſtion vis-à

vis cet angle , comme on l'a fait fur les autres

de l'enceinte propoſée ; mais il y a pluſieurs ma

nieres de le fortifier.

: On peut prendre Hr de 29 ou so toiſes,

& élever au point r , rs, qui falſe avec Ir un

angle de 1oo degrés, laquelle ligne peut être

terminée en s par le prolongement Ys. Alors rs

défendra le fommet I. - -

Faifant après cela un baſtion fur l'angle K,

comme la figure le fait voir, le flanc t z de ce

baſtion défendra auffi le même angle I ; mais

dans cette conſtrućtion les angles t & r ne font

pas défendus,

2°. On peut au point r mener la ligne ponc

tuée r3, faifant avec Ir l'angle Ir 3 d'environ

13 degrés; prolonger Ys jufqu'en 3 , & faire à

ce point l'angle r, 3, 4, d’environ 1oo degrés,

pour avoir le flanc 3, 4, qui défendra r s & s q.

Par cette conſtrućtion, cette derniere ligne s q

fera défendue des flancs Yy & 3 , 4 : fi l’on fait

(1) Il faut obferver qu’on ne doit jamais fe procurer du

feu de courtine, que le fanc ne reftc au moins de 25 toifes.
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la même chofe du côté KI , on aura l'angle aigu

I, qui fera l'angle flanqué d'un baſtion, dont les

faces feront formées par les côtés donnés de l'en

ceinte.

3º. On: encore fortifier l'angle aigu I,

en conſtruifant fur cet angle une eſpece d’ouvrage

à corne ou de front de fortification, tel que ce

lui qui eſt ponćtué dans la figure. La courtine de

cet ouvrage doit avoir au moins 4o toifes , les

flancs 2o & les faces 3o. Cette derniere maniere

eft meilleure que les précédentes; mais elle eft

auffi d'une plus grande dépenfe (1).

Le dernier côté A K fera fortifié comme les

précédents.

R E M A R Q U E s.

I.

1 ; 3. On auroit pu tracer la fortification pré

cédente fans fe fervir des angles flanquants inté

rieurs. Pour cela il auroit fallu, après avoir dé

(1) Il y a un autre moyen de corriger les angles trop ai

gus des baſtions qu'on trouve dans pluſieurs ouvrages fur

la fortification. Ce moyen confifte à arrondir la pointc

du baſtion.

Pour cet effet, on laiffe ſubfifter le revêtement de l'angle

aigu depuis le fond du foſfé juſqu'un peu au-deſſus du ni

veau de la campagne, pour éviter le défaut des anciennes

tours rondes. On: l'arrondiffement par un arc de cer

cle, dont la corde ou le rayon eſt la ligne tirée d'une face à

l'autre à la diſtance de 1o ou 11 toiſes du fommet de l'an

: flanqué. Alors on peut placer du canon fur la pointe

u baſtion. Il eſt évident qu'il découvre la campagne plus

avantageufement qu'il ne peut le faire dans la conſtruc
tion ordinaire.
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terminé les demi-gorges, décrire des angles du

flanc ou de l’extrémité de chaque demi gorge,

& de l’intervalle de la ligne de défenfe, des arcs

qui auroient déterminé par leur point d'interfec

tion les angles flanqués des baſtions. On auroit

examiné enfuite fi ces angles n’auroient point été

trop aigus, & on les auroit corrigés en diminuant

les lignes de défenfe. A l’égard des flancs, on les

meneroit, dans cette conftrućtion, de la même

maniere qu’on l’a fait dans la précédente.

I I.

I 54. Soit que l’on trace la fortification: la

méthode expliquée dans la remarque précédente,

ou par les angles flanquants intérieurs, il faut,

après avoir formé la ligne magiſtrale, examiner

fi les flancs font de la grandeur convenable, de

même que les angles flanqués. On doit faire en

forte de ne point avoir de flanc au deſſous de 2o

roifes. Lorſqu’il s'en trouve de 1 5 ou 18, il faut

les prolonger aurant que l'angle flanqué peut le
permettre, c'eſt-à-dire juſqu'à ce qu’il ait envi

ron 7o ou 75 degrés. Si l’on ne peut pas dimi

nuer l'angle flanqué, on augmentera un peu le

flanc en diminuant la demi-gorge.

Si, dans la conſtrućtion par les angles flan

quants intérieurs, les lignes de défenfe fe trou
vent trop grandes, on les accourcira en dimi

nuant la grandeur du flanc lorſqu’il fe trouvera

avoir plus de 25 ou 28 toifes, ou en augmen

tant les demi gorges. Enfin on doit fe conduire,

dans le tracé de toutes les fortifications irrégu
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lieres, de maniere que toutes les parties de l’en

ceinte ſoient à peu près proportionnées COIINII)C

y 4 *

elles le font dans les polygones réguliers.

~ I I I.

1 ; 5. Lorſqu'on a une ville dont l'enceinte eft

formée d'un rempart & d'un parapet, on peut la

mettre en état de faire une bonne défenfe, en

lui ajoutant ſeulement quelques dehors. On con

ferve la vieille enceinte pour fervir de principal

retranchement, & l’on en forme une nouvelle

de baſtions détachés, demi-lunes, contre-gardes,

ouvrages à corne, &c. comme on l'a fait à Douay

& à pluſieurs autres bonnes places.

Lorſque ces dehors font bien fitués, que l'en

nemi, après s’en être emparé, s'y trouve expoſé

par-tout au feu de l'affiégé, & qu'ils fe foutien

nent bien, ces places font capables de la même

réſiſtance que celles qui font fortifiées plus régu

liérement. La vieille enceinte permet de défen

dre les ouvrages qui compoſent la nouvelle, juf

qu'à la derniere extrémité, fans expofer la ville

à être prife d'affaut; car l'ennemi ne peut y pé

nétrer qu'après s'être établi dans les pieces ou les
dehors dont il a fait l'attaque , avoir comblé le

foffé de la vieille enceinte, & ruiné la partie op

poſée; ce qui demande pluſieurs jours de tra

vaux après la prife de ces dehors.

Il y auroit: d'autres détails à ajouter

fur les fortifications irrégulieres; mais, comme

on l'a déja dit, on ne s'eſt propofé que de donner

une eſpece d'efquiffe fur la maniere de procéder
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à cette fortification, ainfi qu’on l’a fait dans l'e

xemple précédent (1), qu'il eſt aifé d'appliquer à

toutes les différentes enceintes qu'on peut pro

pofer. |- -

Il reſte feulement à donner quelques obſerva

tions générales fur la difpofition des rivieres qui

paffent dans les places, fur les villes fituées en

terrein marécageux, fur celles qui font fur des

hauteurs, & fur les villes maritimes.

I.

Sur les Rivieres qui paffent dans les Places

de guerre. -

1 56. Lorſqu’il y a des rivieres qui paffent dans

les places, il faut, fi elles ne font: fort larges,

les faire entrer & fortir par le milieu des cour

tines, & non pas: les baſtions, qu’elles af

foiblircient trop. Dans cette pofition , l'entrée

de la riviere eſt défendue de : flancs : avan

tage dont on feroit privé, fi la riviere avoit une
autre entree. *

. . Si la riviere n’a pas plus de 2o à 3 o toifes de

largeur, on la fait paffer fous le rempart , en

pratiquant pour cet effet pluſieurs arcades voû

tées, furi:: le rempart & le parapet font

conſtruits. -

L’entrée & la fortie de la riviere font fermées

(1) Voyez dans la Défenfe des Places, feconde Edi

tion, la maniere de mettre en état de défenfe une place

qui n'a que de fimples remparts, de même que les bourgs,

villages, châteaux, &c. qui fervent fouvent de poftes à

la guerre, Page 12; & ſuiv. -
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par des grilles de fer en forme de portes. Il en eft

de même des ouvertures des égouts, qui doivent

être affez exaćtement fermées pour que per

fonne n’y puiſſe paffer pour s'introduire dans la

Place.

Si la riviere eſt trop large pour que fon entrée

foit fermée avec des grilles de fer, il faut qu'elle

le foit de bonnes chaînes, ou avec pluſieurs rangs

de paliffades qui ne laiſſent au milieu de la ri

viere que le paffage néceffaire pour les bateaux.

On peut encore fe fervir, pour la fureté de l'en

trée de la riviere, d’un corps-de-garde conftruit

fur un grand bateau couvert, ou bien de chaî

nes foutenues fur des bateaux, ou d'un mât de

navire environné de pointes de fer, &c.

... Lorſque les rivieres ont plus de 3o toifes de

largeur, on fait ordinairement une coupure dans

le rempart pour les faire entrer dans la ville &

pour en fortir. On ne fait point paſſer le cours

de la riviere dans toute l’étendue du foſſé de la

place, parceque le limon que les rivieres cha

rient avec elles, fur tout après les grands orages,

combleroit le foflé en peu de temps. On difpofe,

pour éviter cet inconvénient, le cours de la ri

- viere au travers du follé le plus direćtement que

l’on peut, & l'on empêche par des écluſes & des

batardeaux , qu’elle s'écoule dans le reſte ; à

moins qu'on ne le juge néceffaire pour la dé

fenfe de la place. -

L'on couvre encore affez communément l’en

- trée & la forrie des rivieres dans les places par

quelques pieces de fortification, comme des par

ties de demi lunes , des redoutes , &c. qui ne

Permettent pas à l’ennemi d'en approcher.
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Lorſque la place eſt fituée fur une grande ri

viere, comme de 6o , 8o, 1 co ou 1 2o toifes,

fon entrée & fa fortie de la ville occupent cha

cune, dans ce cas, une courtine entiere, dont

la longueur fe proportionne à la largeur de la ri

viere , qui doit toujours être flanquée par des

baſtions ou par des: conſtruits à fes ex

trémités, & même au milieu : ou bien l’on fait

paffer la riviere le long d'un des fronts de la pla

ce, & l’on pratique différents canaux pour don

ner de l'eau à la ville, & pour produire, dans le

beſoin, des courants dans les ::::: , fi le terrein

le permet.

n fait ordinairement un pont fur ces grandes

rivieres pour la communication de la place avec

le pays qui eſt au-delà. On couvre ce pont par

un ouvrage à corne ou à couronne , , dont les

branches font défendues des ouvrages de la pla

ce, ou par des flancs élevés perpendiculairement

vers leur extrémité du côté de la riviere.

Si la riviere eſt trop large pour que le fufil

puiſſe porter au delà, on conſtruit un ouvrage

de fortification dans la riviere , placé de façõn

qu'il puiſſe flanquer avec le fufil les branches de

l'ouvrage qui couvre le pont, & qu’il foit en

même temps défendu des fortifications de la ville

qui font le long de la riviere. -3

C’eſt ainfi que M. le Maréchal de Vauban en

a ufé dans la ::::::: d'Huningue. Voyez le

plan de cette place, celui de Thionville , celui

de Saar-Louis , &c. -

Lorſque la riviere fe trouve éloignée de la

ville de 1oo ou i zo toifes , il eſt important,

ainfi qu’on l'a déja remarqué, de la joindre à la
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place par différents ouvrages qui, occupant cet

efpace, empêchent l’ennemi de joindre fes atta

ques de part & d'autre de la riviere; ce qui le

mettroit en état de les avancer avec plus de faci

lité & de fuccès. Voyez le plan de Philipsbourg,

Planches IV & XVIII de l'Attaque des Places,

feconde Edition.

S'il fe trouve des isles dans la riviere d’où l’en

nemi puiſſe battre les ouvrages de la place, il

faut les occuper par de bonnes redoutes ou de

bons retranchements qui empêchent l’ennemi de

s'en emparer. Le Vieux-Brifack, quoique bien

fortifié, fut pris par M. le Maréchal de Vauban

en 14 jours de tranchée ouverte. Il établit des

batteries dans une isle du Rhin que les affiégés

n'avoient point occupée. De là il trouva le moyen

de battre en breche le baſtion du Haut-Rhin dès

le premier jour que la tranchée fut ouverte; ce

qui accéléra beaucoup la prife de cette place.

|

I I.

Des Places fituées en terrein marécageux.

1 57. Les places entourées de marais inacceffi

bles ne demandent pas les mêmes attentions que

celles qui font en terrein fec & uni. On peut fe

contenter de leur donner une enceinte fortifiée

de maniere à les mettre à l'abri des furprifes dans

les temps de gelée. 1 |

Si le canon ne peut pas battre cette enceinte,

il fuffit de lui donner un parapet de maçonnerie

à l'épreuve du moufquet; finon on fait un para

Pet à l'ordinaire, & l’on difpofe auffi toutes les

- - parties
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Parties de l’enceinte , pour qu’elles fe flanquent

mutuellement.
|

Il eſt fort utile, dans ces fortes de places, de

planter au pied extérieur du revêtement un rang

de paliffades fort hautes & fort folidement atta

chées les unes aux autres, pour former une bar

riere qui empêche l'ennemi d'eſcalader la place.

Si la ville n'eſt point entiérement environnée

de marais, ou fi ces marais peuvent fe deſſécher,

elle doit être fortifiée avec les mêmes précau

tions que fi elle étoit fituée en terre ferme. Il eft

évident que quand le terrein de la ville eſt en

partie fec & en partie marécageux, les fortifi

cations doivent être proportionnées à la facilité

des approches (1), c'eſt-à-dire que les côtés de la

ville qui font fur le terrein fec, doivent être for

tifiés auffi exaćtement qu'il eſt poſſible, & que

les autres côtés doivent l'être avec moins de foin,

pourvu que les marais ne foient acceſfibles dans

aucun temps. Cependant il feroit à propos, com

me le remarque le Chevalier de Ville fur les

places de cette eſpece, qu’il n'y eût aucun en

droit qui ne fût flanqué, fût-il, dit cet Auteur,

bordé d'un très haut précipice : car quand ce ne fe

roit que pour découvrir, les flancs y font toujours

néceffaires. Il eſt vrai qu'on peut les faire moins

grands que dans les autres places, parceque l'en

nemi n’a pas la même commodité de sen appro

cher pour les battre. C’eſt ce qui fait penfer que

dans ces fortes de fituations, où l'on veut feule

ment fe mettre à l'abri des furprifes, une en

(1) On appelle approches, les différents ouvrages qu'on

pratique dans un ficgc Pour arriver à la place.

|
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ceinte formée d'angles faillants & rentrants pour

roit fuffire.

· On fait ordinairement un avant-foſfé & un

avant-chemin couvert aux places fituées en terrein

:::: On donne le:: de largeur que l'on

peut à l'avant-foſfé,n: que l’ennemi ait plus

de difficulté à le paſſer. On conſtruit auffi diffé

TentS petits ouvrages à la portée dufufilde l'avant

chemin couvert, dans les lieux les plus folides du

marais, & les plus favorables pour s’oppofer aux

progrès des attaques. Il faut les placer de maniere

ue l’ennemi ne puiſſe pas s'en emparer; car alors

ils lui ferviroient de cavaliers au préjudice de

la place. Pour éviter cet inconvénient , on

donne à ces ouvrages très peu d'élévation au

deflus du niveau du marais , & l’on obferve de

faire en forte qu'ils foient toujours commandés

de l’avant-chemin couvert.

Les villes qui font environnées de marais de

tous côtés, communiquent avec la campagne

par des chauffées » ou par des eſpeces de ponts

de bois conftruits dans les marais.

On fortifie le milieu de ces ponts par des re

doutes, ou par quelques autres petits forts qui

en commandent le ::::: S’il fe trouve:

endroits fecs dans le marais, on y fait paſſer le

ont oula chauflée, & l'on y établit l'ouvrage qui

doit le défendre. On fortifie aufli la tête des chauf

fées par quelques fronts de fortification qui en

éloignent l'ennemi, ou qui l'obligent de former

une attaque réguliere pour s’en emparer. Ces

chauffées doivent toujours être: de la

Place.
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I I I.

Des Villes fituées fur des hauteurs.

1 58. Lorſqu’une ville eſt fituée fur une hau

teur , fes fortifications doivent avancer fur la

pente pour en découvrir toute l’étendue. Si la

Ë: eft efcarpée de quelques côtés, on donne

au rempart de la place dans ces endroits la figure

de l’efcarpement, mais en fe procurant néan

moins des flancs qui en défendent le pied exté

rieur, & des angles faillants qui découvrent les

chemins creux par où l’ennemi pourroit s'appro

cher de la place. Les autres côtés de l’enceinte fe

fortifient avec des baſtions, comme dans les fitua

tions en plaine. \

Si la pente de la hauteur eft fort grande, oń

fait ::::: ouvrages les uns devant les aurres,

en avançant vers le bas de cette hauteur, & l’oń

regle celle du rempart & du parapet, de maniere

que les plus élevés ou les plus proches de la place

commandent ceux qui en font les plus éloignés.

La figure de ces ouvrages dépend de celle du ter

rein où l’on veut les placer, & des endroits qu'ils

doivent découvrir. -

Si la ville eſt fituée fur la pente d'une monta

ne ou au bas d'une vallée, il faut occuper le

#:: de la montagne, en cas qu’on puiſſe le faire

fans embraffer une trop grande étendue de ter

rein; autrement la ville étant commandée de lá

montagne, fa fortification fera toujours très dé

fećtueufe.

On peut occuper le haut d'une montagne pat

V ij
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une citadelle, comme on l'a fait à Beſançon, ou

ar différents forts ou châteaux qui joignent la

}: ou la montagne à la ville.

C’eſt ainfi que M. le Maréchal de Vauban avoit

joint la inontagne qui domine fur Fribourg en

Briſgau, aux ::::::::::: de cette ville, par

quatre forts qui l'occupoient entiérement.

Le premier étoit le château , qui dominoit fur

la ville; enfuite le fort de l'Aigle qui battoit le

château ; puis le fort de l'Etoile qui commandoit

celui de l'Aigle , & enfin le fort Saint-Pierre

qui étoit placé fur le lieu le plus élevé de la mon

tagne. On avoit conſtruit fur un des flancs de

cette montagne, & pour en défendre l'approche,

un ouvrage en forme de demi-lune, qu’on nom

moit l'Eſcargot: il communiquoit avec le fort de

l’Etoile. L’autre flanc étoit: par une groffe

redoute bien revêtue. -

Par la difpofition de tous ces ouvrages, la

montagne ne pouvoit préjudicer à la: : 2U

contraire elle lui devenoit très utile pour illuſtrer

fa défenfe, parceque ces différents forts pou

voient fe défendre ſucceſſivement les uns après

les autres juſqu’au fort St. Pierre qui étoit le pre

mier. Il eſt vrai-femblable que s'ils avoient été dé

fendus, c’eſt-à-dire fi l’on avoit été obligé de les

attaquer dans les: que Fribourg a#::

en 17 1 3 & en 1744, leur prife auroit coûté beau

coup de monde & de temps. Le Baron d'Arche,

qui s’étoit très diftingué dans la défenfe de cette

ville en 1713, n'auroit fans doute pas moins ac

quis de gloire dans celle des forts.

„A l'égard des hauteurs trop éloignées de la

ville, pour y être jointes par des forts particu
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liers, mais dont le canon incommode néanmoins

les ouvrages de la place, on conſtruit, pour fe

mettre à couvert de leur commandement , de

grandes levées de terre appellées traverfes. On

place ces traverfes le long des capitales des ou

vrages; & lorſqu’une ne fuffit pas, on en fait

;: Si l’on a affez de terre, on éleve des

cavaliers dans les baſtions, qui: le mê

me effet que les traverfes, pour fe garantir de l'ef

fet du canon, mais qui de plus mettent en état

de découvrir l’ennemi de plus loin dans la cam

pagne, & de: dans fes travaux. Voyez ee

qu'on a dit fur ce fujet, nº. 73.

I V. . |

Des Villes maritimes.

1 59. Les villes maritimes,ou fituées fur le bord

de la mer, fe fortifient du côté de la terre de la

même maniere que les autres places; mais du

côté de la mer les fortifications font différentes,

fuivant la difpofition du port , & felon que la

mer a flux & reflux, ou qu’elle n’en a pas, au

moins de fenſible, comme la Méditerranée.

On appelle Port de mer, ou Havre , une partie

de mer qui s’enfonce dans les terres, où elle for

me une efpece de baffin dans lequel les plus

rands :::::: trouvent une retraite fure contre

: tempêtes & contre les attaques de l’ennemi,

& un: favorable pour approcher desvilles.

Pour qu'un port foit bon, il faut que les vaif

feaux puiſſent y arriver en tout temps & fans

danger du côté du vent; que l’entrée en foit aflez

V iij
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étroite pour être aifément fermée & défendue;

que les vaiſſeaux approchent affez du rivage ou

du quai pour y être immédiatement chargés &

déchargés ; enfin qu’ils s'y trouvent en fureté,

non feulement contre les vents, mais que l’en

nemi ne puiſſe ni les brûler ni les canonner par

mer.

L'enfoncement du port dans les terres fuffit

ordinairement pour le garantir des mouvements

violents de la mer ; mais pour que les vaiſſeaux

y foient à l'abri des entreprifes de l'ennemi, il

faut que l'entrée foit défendue, ou par la diſpo

fition naturelle dụ lieu, ou par des ouvrages de

fortification qui en commandent abſolument le

paffage, -

Pour cet effet on construit ordinairement des

jettées, qui font des eſpeces de digues, de fortes

murailles ou chauffées qu'on bâtit dans la mer,

auffi avant qu'on le peut, en yjettant une grande

quantité de gros quartiers de pierres. A l'extré

mité de ces: on établit des forts ou des

tours, dont le canon empêche l'approche des vaif,

feaux ennemis.

La figure de ces forts eſt ovale, ou à peu près

circulaire, ou bien elle eſt déterminée par la fitua:

tion du lieu. Leur parapet eſt de maçonnerie; il

eſt percé d’embrafures tout autour pour tirer le

canon de tous côtés.

. On conſtruit auffi des batteries dans tous les

différents endroits où elles peuvent fervir à dé

fendre l’entrée du port. Le parapet de ces batte

rics eſt ordinairement en ligne courbe, c’eſt-à

dire à peu près en arc de cercle, ou en demi

ellipſe, pour qu’elles puiſſent battre une plus

grande étendue de la mer.
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Lorſque l’entrée du port a peu de largeur, on

la ferme avec des chaînes ou avec des mâts qui

fe levent ou fe baiffent fuivant le mouvement de

la mer, & qui en interdifent le paffage à toutes

les différentes eſpeces de vaiſſeaux & de bar

ques. Si le paffage eft fort large, on conſtruit vers

le milieu, quand la mer le permet, un môle,

c’eſt-à-dire une eſpece d'isle fur laquelle on bâtit

une tour ou quelque autre ouvrage qui défend

les deux extrémités de l'entrée du port, & qui

eſt défendu par des forts placés à ces mêmes

extrémités.

Lorſqu’on peut former des môles de cette ef

pece, on y fait ordinairement un phare , c'eſt à

dire un lieu élevé, où l’on met des lanternes ou

des réchauts de feu, qui fervent à éclairer les

vaiſſeaux & à les diriger pendant la nuit.

Il y a desports auxquels la nature feule a fourni

tous les avantages qui rendent un port excellent ;

on les nomme ports naturels. -

Il y en a d'autres qu’on appelle artificiels : ce

font ceux qu’on a formés par différents travaux

pratiqués dans la mer, comme jettées, môles, di

Ë: ou levées de terre, qui font une eſpece de

affin, dont l'entrée eſt défendue par des forts

qui ne permettent pas à l’ennemi d’y pénétrer.

Il y a une troifieme eſpece de ports formés en

même temps par l'art & la nature; on les nomme
ports 77213CLÉJ.

Les travaux néceffaires aux villes maritimes,

pour la fureté & la bonté du port, font trop con

fidérables, & ils exigeroient de trop longues ex

lications pour qu’on entreprenne d’en donner

eulement une légere idée dans cet Ouvrage. On

- V iv
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renvoie ceux qui voudront fe mettre au fait de

ces fortes de travaux, à la feconde Partie de l'Ar

chitesture hydraulique de M. Bélidor, comme au

meilleur ouvrage qu’on puiſſe indiquer fur cette

Importante matiere.

Les villes maritimes, outre un bon port, ont

encore befoin d'une bonne rade, c’eſt-à-dire d’un

eſpace de mer à peu de diſtance de la côte & du

pórt, où les vaiſſeaux puiſſent demeurer à l'an

cre & fe trouver à l'abri des vents les plus dan

ereux. Sans une rade de cette efpece, les vaiſ:

eaux qui font obligés de mouiller à peu de dif

tance du port, foit pour attendre la marée ou un

vent favorable pour y entrer, rifqueroient de fe

brifer à la côte.

S'il y a affez d'eau dans un port ou havre, pour

que les vaiffeaux puiffent y entrer & en fortir

en tout temps, on le nomme port ou havre d’en

trée ; mais s’il fe trouve à fon entrée une éléva

rion de fable, à laquelle on donne le nom de

barre, & que pour paffer fur cette barre il faille

artendre la marée, le port eſt appellé havre de

marée ou de barre.

Tous les ports ou havres ne font pas au bord
de la mer. if fuffit que les vaiſſeaux puiſſentar

river furement dans une ville par le moyen d'une

riviere ou d'un canal, pour qu’elle foit regardée

comme port de mer : telles font les villes de

Londres, Rauen , Bourdeaux , Nantes , &c.

Les ports de cette eſpece qui font ainfi avancés

dans les terres, n’ont pas ordinairement befoin

d'être fortifiés. Il eſt fuffifant, pour leur fureté,

: l'entrée des rivieres ou des canaux qui y con
uifent le foit exaćtement.
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Les villes maritimes placées fur le bord d'une

mer qui n'a ni flux ni reflux, ne demandent

guere d'autres attentions que celles qui font fi
tuées fur de grandes rivieres. Il faut que le port

foit renfermé dans l’enceinte de la ville, & que :

l’entrée foit au milieu d’une courtine , dont les

deux extrémités qui forment cette entrée foient

fortifiées par de groffes têtes de maçonnerie en

retour vers la place. Un môle conſtruit proche

du port, fur lequel il y auroit une tour garnie

de canon, contribueroit beaucoup à fa fureté.

Toute la partie de l’enceinte de la place qui

donne fur la mer, doit avoir un parapet de ma

çonnerie, percé d'embrafures& de creneaux pour

tirer fur les vaiſſeaux qui pourroient en appro

cher.

Si la mer a flux & reflux, comme elle décou

vre alors un grand efpace de terrein en fe reti

rant, la ville doit être fortifiée affez exaćtement

du côté de la mer, pour que l’ennemi ne puiſſe

pas profiter de l'intervalle des marées pour l’atta

quer & la furprendre par ce côté.

On pratique ordinairement aux places fituées

fur les mers qui ont flux & reflux, une eſpece de

canal appellé chenal , qui s’étend depuis la baffe

mer juſqu’à la haute, & qui fert à conduire les

vaisteaux dans le port. Ce canal eſt formé par deux

grandesjettées de charpente & de faſcinage : on

conſtruit à leur extrémité des forts garnis de ca

non pour éloigner l’ennemi de la ville, empêcher

qu’il ne puiſſe la canonner ou bombarder, & pour

affurer la rade & l’entrée du port. C’eſt ainſi qu'à

Dunkerque il y avoit deux forts de bois à l’extré

mité des jettées, qui étoient avançés dans la mer
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de près d'une demi-lieue. Ils étoient foutenus par

trois autres forts, favoir le Risban (1), le Fort de

Revers , & le Fort Blanc. Voyez la defcription

de ces forts, du port & des jettées de cette ville,

dans le premier volume de la feconde Partie de

l'Architesture Hydraulique. Voyez auffi dans le

même Ouvrage la ::::::: & l'arrangement

des écluſes pour nettoyer & approfondir le port
& le chenal.

Calais a auffi le Fort Rouge & le Fort Vert,

bâtis dans la mer, qui éloignent de la ville les

vaiſſeaux ennemis: ces forts: foutenus par un

risban ou fort particulier, qui fert aufli à la dé

fenfe du port. Calais a encore un autre fort, à un

quart de lieue de la ville, appellé le Fort de

Nieullé. C’eſt un parallélogramme ou quarré long

: a quatre baltions; il renferme les écluſes

ont on peut difpofer pour inonder les environs

de la ville, à l’exception du front du côté de Gra

velines, qui eſt le feul qui puiſſe être attaqué,

& qu'on a par cette raifon fortifié avec beaucoup

de foin.

Si la mer n’a point de flux & reflux, comme

la Méditerranée , le port n'a pas befoin de che

nal, parceque les vaiſſeaux peuvent y arriver ou

entrer immédiatement: mais outre le grand port,

on pratique fouvent dans ces villes, ainſi que fur

(1) Le Risban eſt un château ou petit fort bâti dans la

mer à peu de diſtance du rivage fur un banc de fable ; ce

qui lui fait retenir le nom de: , comme fi l'on vou

loit dire, ainfi que dit M. Bélidor dans fon Dićtionnaire de

l'Ingénieur, Riche-ban, » faifant allufion à la dépenfe ex-
» ceffive qu'on eft obligé de faire pour la conſtrućtion de

» ces châteaux «.
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celles qui font fur des mers qui ont flux & re

flux, un autre petit port plus enfoncé, où les

vaiſſeaux font encore plus en fureté que dans le

grand. Ce petit port fe nommoit le baffin à Dun

kerque; il fe nomme de même au Havre de Grace :

à Calais on l'appelle le Paradis , & fur la mer

Méditerranée Darfe ou Darfine : on y fait hiver

ner ordinairement les galeres.

Après les explications précédentes , nous

croyons qu'il fera fuffifant : confidérer le plan

de quelques ports de mer, pour achever de:
ner des idées nettes de ce qui les concerne.

On voit (Planche XXXIII) le port de Tou

lon , un des meilleurs de la mer Méditerranée.

Le port G H IK, nommé vieille Darfe fur le

plan, étoit l'ancien port de Toulon. AD B EL F

eft le nouveau, dont l’entrée eſt en B , laquelle

eft défendue par lesbaſtions voifins, bâtis à grands

frais fur des môles élevés à pierres perdues. Ce

nouveau port communique avec l'ancien par l’ou

verture L. G eſt l’entrée de l'ancien port.

A NOM eſt l’arfenal de la Marine.

» La rade de Toulon a une étendue affez con

» fidérable pour contenir une grande quantité

» de vaiſſeaux de ligne à la rade de la mer du

» large , n'effuyant qu’un peu de reflaut qui

» vient du côté de Sainte-Marguerite. Son fond

» eſt par-tout de vafe : l'on y mouille à 4, 5 , 6

» & 7 braffes d’eau. Son entrée eſt faine & n'a

» qu'environ 6oo toiſes de large, de forte que

» les feux des batteries de droite & de gauche

» la croifent parfaitement. Elle eftă: par

»»: forts, qui font la Graffe Tour, le fort

e Saint-Louis à l'Eſt, celui de l'Eguillette &»».
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» la tour de Balaguer à l'Oueſt, fans parler des

» aupresbatteries répandues fur la côtes. Archi

testure Hydraulique , feconde Partie, Tome II,

Page 57.

La Planche XXXIV repréfente le plan des

fortifications & du port de Civita-Vecchia. Cette

ville étant fur une plage découverte, il a fallu

faire les deux môles AB & CD, qui ont à leur

tête les forts B & D qui défendent le port &

l'entrée H. Cette entrée eſt couverte par : môle

E F, qui acheve de mettre le port à l'abri de la

mer du large & des vents traverfiers. Au milieu

eft une tour G fervant de phare ou de fanal. Ce

môle a une plate-forme capable de contenir une

nombreufe artillerie.

K et le château qui commande dans l’inté

rieur du port, & qui en défend aufli l'approche.

On mouille dans ce port près de la ville à 1 z

& 15 pieds d'eau. Des deux paffages pour entrer

dans le port, favoir B E & DF, le premier a

i 5 pieds d’eau, & le fecond 25.

On peut, dit M. Bélidor, confidérer ce port

comme un des meilleurs, n’ayant d'autre défaut

que d'être trop petit. Il contient les galeres du

Pape , dans le: qui leur a été ménagé.

Les cit delles font très néceffaires aux places

maritimes, particuliérement lorſque l'entrée du

port eft facile & la defcente aifée, parceque ces

villes pouvant être furprifes du côté de la mer,

la: eft en état de leur donner un prompt

fecours, & d'arrêter les deffeins de l'ennemi.

Les citadelles des villes maritimes doivent

être placées de maniere qu'elles commandent à
la ville, à la mer, & à la campagne, comme le
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fait celle du Havre , dont la pofition eſt fort efti

mée, & le château K de Civita-Vecchia , Plan

che XXXIV.

V.

Des Forts de campagne en général.

Lesforts de campagne font différents forts par

ticuliers qu'on fait à la guerre pour garder des

poftes , fortifier quelques parties du camp, cou

vrir la tête des ponts, &c. Il n'y a guere que cent

ans qu’on en: ufage dans la fortification

des lignes de circonvallation & dans celle des

quartiers (1). La briéveté qu'on a voulu mettre

aux fieges fous le regne de Louis XIV, les a pref.

que fait fupprimer entiérement dans les circon

vallations; mais comme il eſt certain qu’on peut

en tirer pluſieurs avantages dans différentes occa

fions, nous croyons qu’il eſt à propos de donner

ici, non feulement la conftrućtion de ceux de ces

ouvrages qui fe font le plus ordinairement en

campagne, mais encore de ceux dont les anciens

Ingénieurs fortifioient leurs lignes , & par le

moyen defquels ils les mettoient, pour ainfi dire,

à l'abri de toutes les entrepriſes de l’ennemi.

La grandeur des forts de campagne varie fui

vant l’ufage auquel on les deſtine. Leur ligne de

défenfe eſt toujours moins grande que celle des

ouvrages des villes fortifiées. On peut la fixer

entre 4o & 6o toifes au plus, ce qui eſt à-peu

près la plus grande lengueur qu’on doit donner

(1) Voyez la feconde Edition du Traité de l'attaque des
Places.
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aux côtés de ces forts. Ils ont un foffé de 1 2 ou

1 5 pieds de largeur, fur 8 ou º:
leur parapet a 9 ou I o pieds d'épaiffeur, & en

viron 7 & demi de hauteur; lorſqu'il eſt plus

haut on lui donne deux banquettes : il doit avoir

toujours 4 pieds & demi d'élévation au-deſſus de

labanquette la plus élevée. On fait à ces ouvrages

un chemin couvert paliffadé, lorſqu’on en a le

temps & la commodité. Ils font d’une bien meil

leure défenfe, étant fraifés, que lorſqu'ils ne le

font point; mais il faut pour cet effet qu'ils aient

environ 9 pieds d'élévation. Lorſqu'on les em

loie à la fortification des lignes & des quartiers,

eur profil, c'eſt-à-dire, la#:: & la largeur

du parapet & du foſfé doivent être un peu plus

grandes que les mêmes dimenſions des lignes

auxquelles ils font ajoutés. Les forts de campa

gne triangulaires ou quarrés, qui renferment peu

de terrein, font appellés redoutes; lorſqu'ils font

fortifiés de baſtions ou demi-baſtions , on les

nomme généralement fortins , ou fimplement

forts de campagne ; & forts en étoile lorſqu'ils

ont plus de quatre côtés.

Des Redoutes.

La grandeur des redoutes, & en général de

tous les forts de campagne, doit fe: fur la

quantité de monde qu’on y veut renfermer. On

eftime que le parapet eſt fuffiſamment garni en

comprant 3 pieds pour chaque homme.

Ainſi, pour faire une redoute capable de con

tenir 4o hommes le long du parapet, il paroîtroit,

d'après ce principe d'expérience, qu’il fuffiroit
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de donner 5 toifes au côté intérieur; mais com

me la largeur de la banquette, qui eſt au moins

de 3 pieds, diminue chaque côté d'environ une

toife , il s'enfuit que pour placer 4o hommes

dans une redoute, & qu'ils y foient à l'aife en

bordant le parapet, il faut que le côté intérieur

de cet ouvrage ait 6 toiſes. Ce doit être là la plus

petite des redoutes.

On peut trouver de même la grandeur du côté

des autres redoutes, fuivant le nombre d'hom

mes qu’elles doivent contenir, & fuivant qu’on

: défendre fur un ou pluſieurs rangs.

On doit obferver que comme les redoutes n’ont

que la défenfe direćte, elles font moins avanta

geufes lorſqu’elles font grandes, que fi l'on avoit

difpofé l'enceinte en:: faillants & rentrants,

comme nous le verrons bientôt ; c’eſt pourquoi

on ne doit guere en faire qui aient plus de 1 5 ou

2o toifes de côté intérieur.

On obferve de faire une coupure dans le mi

lieu d’un des côtés de la redoute pour lui fervir

d'entrée ou de porte. Lorſqu’on doit y mener du

canon, la porte & le pont qu’on fait fur le foſfé

doivent avoir la largeur néceffaire pour qu'il y

puiſſe paffer; autrement l'ouverture n'eſt que de

deux ou trois pieds. On la ferme par un pont

levis , qui étant levé bouche l’entrée de la re

doute.

Le canon fe place à barbette aux différents an

gles de la redoute.

Les redoutes s’emploient quelquefois pour

couvrir le front d’une armée : M. le Maréchal de

Saxe les eſtimoit beaucoup. Il eſt certain qu’elles

peuvent fervir très avantageufement pour arrêter
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l’ennemi, lui faire perdre beaucoup de monde,

& caufer du défordre dans la difpofition de fon

ordre de bataille.

Elles doivent être à 5o ou 6o toiſes les unes

des autres, & difpofées de maniere qu’elles fe

flanquent ou fe::::: réciproquement Pour

cet effet, il eſt à propos qu'elles ne foient point

lacées ſur la même f:: droite, mais qu’elles

#:: entre elles des angles faillants & ren

trants. Il eſt fouvent à propos d'oppofer un an

gle de la redoute à l'ennemi , afin que les tirs

de cet ouvrage le prennent en flanc lorſqu'il s'a

vance pour en faire l'attaque.

Pour achever d’avoir une idée exaćte de ces

fortes d'ouvrages, il ne s'agit que de confulter le

plan d'une redoute, Planche XXXV, Fig. 1,

avec fon profil, Fig. 2.

Dans ces deux Figures,

a , eſt le talut de la banquette.

b , la banquette.

c , le parapet.

d , l'eſcape ou le talut extérieur.

f, le foſſé.

g, la contrefcarpe ou le talut du bord exté
rieur du foſfé.

h , eſt une eſpece de petit glacis qu’on fait fur

le bord du foſſé pour couvrir le côté extérieur de

la redoute, & rendre le feu du parapet moins

fichant lorſque l’ennemi s'approche de la re

doute. -

YZ , eſt la ligne qui exprime le niveau de la

campagne.

La Figure 3 repréfente le profil d'une redoute,

dont le parapet eſt plus élevé que dans le précé

dent.
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dent. Il a deux banquettes n & o ; il eſt fraifé

en l, avec une berme m.

Les nombres dont on a coté toutes les lignes

qui expriment les dimenſions des différentes par

ties de ces profils, nous paroiffent fuffifants pour

achever de donner toutes les connoiſſances nécef.

faires fur ce fujet.

Nous obferverons feulement, 19. qu’il eſt im

portant que le parapet des ouvrages de campa

gne foit affez élevé: couvrir ceux qui font

derriere, & qu’ainfi il ne doit Pour cet effet avoir

jamais moins de fix pieds d’élévation.

Une plus grande élévation couvre fans doute

lus exactement; mais plus le parapet eſt élevé,

plus le feu devient fichant, & par conféquent

moins dangereux. M. le Maréchal de Vauban a

fixé, dans fes plus grands: , la crête du pa

rapet à 7 pieds & demi d’élévation fur le terrein.

Il paroît que c’eſt cette hauteur à laquelle il faut

fe conformer, à moins que des raifons particu

lieres n’obligent de faire autrement, comme lorf.

qu'il faut dominer fur les environs, plonger dans

quelque endroit enfoncé, & fe défiler : quel

que commandement.

2º. Que l'épaiſſeur du parapet doit être ::
portionnée aux différentes attaques qu'il doit fou

tenir. Suivant M. de Clairac , trois pieds fuffifent

pour ce qui n’eſt point expoſé au canon, comme,

par exemple, pour le retranchement d’une grand

garde: quatre pieds & demi conviendront de mê

me pour des ouvrages plus confidérables qui ne

peuvent être battus que de loin : l'on doit don

ner 6 ou 8 pieds d'épaiffeur au parapet des autres
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ouvrages, & même jufqu’à 12 à des camps re

tranchés, à des têtes de pont, des redoutes, &

autres pieces quel on prévoit pouvoir être expo

fées à un feu d'artillerie vif & violent.

;". La plongée du parapet ne doit être incli

née que le moins qu'il eſt poffible, crainte qu’elle

n'affoiblifle trop fa tête ou fa partie la plus éle

vée. En l inclinant beaucoup, le foldat découvre

la campagne plus près de la contrefcarpe ; mais

auffi il s expoſe davantage aux coups de l'ennemi.

M. de Clairoc prétend, dans fon Livre de l'Ingé

nieur de campagne, qu’un pied de plongée par

toife fuffit aux parapets de 6 pieds de hauteur,

& qu’il faut augmenter celle des autres d'un pouce

par demi pied; c'eſt-à-dire qu'il faut i 3 pouces

de plongée aux parapets de 6 pieds & demi de

haut, 14 pouces à ceux de 7 pieds, & 1 5 pouces

à ceux de 7 pieds & demi. Quant à la ::::
des parapets plus élevés & moins ordinaires, il

la juge convenable à 1 5 pouces par toife.

4°. Le talur qu’on donne à l'efcarpe & à la

contrefcarpe dépend de la nature des terres. Dans

celles qui font fablonneufes, le talut doit être

égal à la hauteur , mais lorfqu’elles font franches

& fortes, il fuffit de lui donner la moitié ou les

deux tiers de la hauteur. Lorſque les terres font

légeres, & qu’elles n’ont prefque aucune téna

cité, ou lorſque le parapet eſt élevé de plus de

7 pieds & deni, on doit laiffer entre l'efcarpe &

le pied du parapet une berme d’environ 3 pieds

de largeur au plus, comme on le voit en m,

Planche XXXV, Fig. 3. Cette berme ne doit

Point avoir plus de largeur, afin que l'ennemi,

après avoir franchi le foffé, ait de la peine à s'y
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fourenir pour monter aifément de là fur le para

Pet. Pour qu'elle ne lui ferve point de repos &

de point d'appui pour cet effet, il eſt encore bon,

dit M. de Clairac, de l'arrondir ou de la rabattre

en pan coupé.

5°. La largeur du foſfé, dans tous les différents

ouvrages de campagne, doit être affez grande

pour qu’un homme ne puiſſe pas le franchir en

fautant. Sa profondeur doit être au moins de 6

pieds. Ce qui peut fervir à régler ou fixer ces

deux dimenſions du foſfé, ce font les terres dont

on a befoin pour former le parapet, le nombre

d'ouvriers qu’on peut employer à l'ouvrage , &

le plus ou le moins de temps qu'on a pour le

mettre en état de défenfe.

Il eſt certain que plus le foſſé a de largeur, &

plus il oppoſe de difficultés à l'ennemi pour le

paſſer. On peut régler cette largeur dans les cas

ordinaires à 9 , 1o, 12, ou I ; pieds. Pour fa

profondeur, elle ne peut être trop grande lorſ=

qu’il eſt plein d’eau; mais quand il eſt fec, elle

doit être de 8 ou 9 pieds. Une plus: IO

fondeur ne permettroit pas d'en défendre :

térieur fans trop inclinèr la crête du parapet,

c'eſt-à-dire fans augmenter la plongée : ce qui non

feulement affoiblit le parapet, mais oblige en
core le foldat de fe trop découvrir pour en fui

vre la direćtion.

Les obſervations précédentes renferment affez

généralement l'effentiel de tout ce qui peut fer

vir à régler les profils des forts de campagne.

Comme elles s’appliquent également à tous ces

différents ouvragės, il ne s'agit plus que de don -

ner la maniere de les tracer ou d’en former le

X ij
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rincipal trait; c'eſt ce que nous allons faire dans

f:: e fuivant.

Nous remarquerons auparavant que les redou

tes n'ayant point de parties qui flanquent les au

tres, leur défenfe, qui n’eſt que direćte , eft

affez médiocre. D'ailleurs l'approche des angles

de ces ouvrages n’eſt point défendue. On a pro

pofé, pour remédier à cet inconvénient, des re

doutes à crémaillere, telle qu’eſt la redoute Y,

Planche XXXVI , Fig. 1 , dont le parapet eft

difpofé en dents de fcie perpendiculaires les unes

aux aurres. Mais comme chaque côté de ces

dents, ou de ces eſpeces de redans, ne doit avoir

que trois pieds au plus, il paroit , dit M. de

Clairac, bien difficile de l’exécuterfans un revê

terment quelconque, ce que l'on a rarement le temps

& les moyens de faire en campagne. Au lieu de

cette difpofition, on peut fe contenter de couper

les angles ou de les arrondir, ou bien de faire les

redoutes circulaires. Dans ce dernier cas, l'ap

roche de toutes leurs différentes parties eſt éga

İ: défendue.

Nous remarquerons que pour trouver le dia

metre d'une redoute circulaire, dont la circon

férence eſt donnée par le nombre d'hommes qui

doivent en garnir le parapet, il faut faire cette

regle de trois :

Comme |- |- • |- 2 2

Est à |- |- e. • 7

Ainſi la circonférence donnée

Eft au diametre cherché.

#*:
Za:
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V I.

Des différents Forts de campagne.
*

Les forts de campagne font de différentes figu

res, favoir triangulaires, quarrés , & en étoiles

De toutes les figures, le triangle eſt la moins

favorable à la fortification, à caufe du peu d’ou

verture de fes angles. Cependant comme il fe

trouve des circonftances où cette figure doit avoir

lieu, il convient de donner la maniere de la for-

tifier.

On peut le faire de pluſieurs manieres; favoir,

avec des baſtions ou des demi-baſtions à fes an

gles, ou avec des eſpeces de redans ou d'angles

faillants fur le milieu de chacun de fes côtés.

Premiere maniere de fortifier le triangle.

Pour fortifier le triangle AK C, Pl. XXXVI,

Fig. 2 , on divifera le côté A C en cinq parties

égales. On donnera à chaque demi-gorge AD

& E C , une de ces parties. On coupera les an

gles A & C du triangle en deux également, &

l’on prolongera indéfiniment au-delà de A & de

C la ligne qui les coupe. On prendra fur ces
lignes , C L & AH égales aux ::::: E C

& A D.

Des points D & E, on tirera en L & en H

les lignes de défenfe D L & E H. On fera en

fuite en D & E des angles E D F , D E G de

1 oo degrés avec la courtine D.E. Les lignes DF

& E G feront terminées en F & en G par la ren

Xiij
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contre des lignes de défenfe E H & D L; elles

donneront les flancs du front AC : H F & G L

feront les faces des demi-baſtions de ce front. En

opérant de même fur les autres côtés A K &

CK, on aura le triangle fortifié.

Par cette conſtrućtion, les angles flanqués H

& L font d'environ 48 degrés. Ces angles ne

peuvent avoir lieu dans la fortification des pla

ces; mais il eſt des circonſtances dans celle de

campagne où ils peuvent être admis fans incon

VCI11CIìT.

Seconde maniere de fortifer le triangle.

Dans cette feconde maniere toutes les parties ·

du triangle ne font pas également flanquées com.

me dans la précédente, mais le travail eſt moins

long.

: le triangle AB C (Planche XXXVI,

Fig.3.) On divifera le côté A B en trois parties

égales AD, DE , & E B. On prolongera le côté

CA vers F, & l'on prendra A F égale à AD.

De F on tirera en B la ligne FB. Au point D,

l'on fera avec D B l'angle G D B de 1oo degrés,

dont le côté DG fera terminé en G par la ren

contre de la ligne de défenſe F. B.

Faifant les mêmes opérations fur les autres

côtés de ce triangle, il fera fortifié par des demi

baſtions A FGD à chacun de fes angles.

R E M A R Q U E.

Il eft évident que la partie D H de l'enceinte

du triangle fortifié eſt défendue du flanc D6,
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à commencer du point où ſe termine la plongée

du parapet du flanc D G dans le foſſé ; mais lan

gle D eſt abſolument fans défenſe. A l’égard de

la face FG du demi baſtion, elle n’eſt défendue

: fort obliquement par le fecond flanc, ou le

eu de courtine BH.

- -

/-
- |

Troiſieme maniere de fortifier le triangle.

Cette méthode ne confifte qu’à former une

eſpece d'étoile du triangle.

Soit pour cet effet le triangle A B C, (Planche

XXX, I , Fig.4.) On divifera chaque côté,

comme A B, en trois parties égales AD, DE, &
E B. Sur la partie DE du milieu on décrira le

triangle équilatéral D FE. On fera la même

opération fur les autres côtés CA & CB, &

l’on aura le triangle ABC fortifié en étoile.

R E M A R Q U E.

Par la difpofition précédente, toutes les parties

du triangle, ou du moins tous fes angles fail

lants font bien défendus; mais les angles morts,

comme AD F & F E B , ne le font point :

car l'ennemi étant parvenu aux points D &

E , ne peut être vu d'aucune partie de l’enceinte

du triangle; c'eſt ce qui a fait dire à un Auteur

Italien , que les forts de cette efpece font plutôt

des cometes fatales à ceux qui les font conſtruire,

que des étoiles. Mais le Chevalier de Ville n’eſt

point de l'avis de cet Auteur, non plus que Fri

tach. En effet, comme la hauteur du parapet des

forts de campagne n’eſt ordinairement que de 7

Pieds & demi , & au plus de 9 pieds; que le pa

1V
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rapet n'a que 6, 8 ou 1o pieds d'épaiſſeur, il n'y

a qu'un affez petit eſpace au fommet de l'angle

rentrant dans le foffé qui n'eſt point vu des par

ties de l'enceinte. Comme il ne s'agit point d'y

craindre d'établiſſement de la part de l'enne

mi, qui, étant dans le foffé, n’a d’autre objet

que de franchir le parapet, il eſt évident que ces

angles morts n'ont point dans ces ouvrages les

mêmes inconvénients qui les ont fait profcrire

de l'enceinte des places bien fortifiées. Aufli le

fentiment de l'Auteur Italien précédent n’a-t-il

oint empêché l’uſage des différents forts à étoi

: qui ont été employés dans les plus fameux

fieges du fiecle précédent. Tout le monde con

vient de l'utilité des redoutes dans beaucoup de

circonſtances en campagne. Or il eſt clair que les

forts en étoile , & les autres de même eſpece,

font d'une meilleure défenfe; car dans les re

doutes aucune partie du foſſé n’eſt défendue,

ainſi qu’on l'a déja remarqué; au lieu que dans

les autres forts il n’y a que le petit efpace proche

du fommet des angles rentrants qui fe trouve

caché au feu de ces ouvrages.

Des Forts de campagne de 4 , j , &c. côtés,

Le quarré eſt la figure la plus commune ou la

lus ordinaire des forts de campagne. Ce qui

diftingue les forts quadrangulaires des redoutes

qui ont la même figure, c’eſt qu’ils ont des par

ties faillantes qui en flanquent les différents cô

tés, & que les redoutes n’en ont point. Ces par

ties faillantes font des demi-baſtións, ou desan

: faillants, comme dans les figures triangu
al IICS,
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Fortification du quarré avec des demi-baffions.

Soit le quarré AB CD (Planche XXXVI,

Figure 5.) qu’on veut fortifier avec des demi

baſtions.

On divifera chacun de fes côtés, comme AD ,

en trois parties égales. On prolongera le côté

CD en E , en forte que E D foit égale au tiers

de A D ou D C. On prendra D F de la même

grandeur que E D. Par E & par G , milieu de

A F, on tirera E G. On fera au point F l'angle

G FH d’environ 1 oo degrés , ou un peu plus

grand : l'angle droit. On prolongera le côté

FH juſqu'à ce qu’il rencontre en H la ligne E G ,

& l’on aura le demi-baſtion D E H F , dont E D

eft la capitale, E H la face, H F le flanc, & FD

la demi-gorge. Faifant les mêmes opérations fur

les angles A, B & C, on aura le quarré fortifié.

Seconde maniere de fortifier le quarré.

Soit le quarré A B C D, (Planche XXXVII,

Fig. 1.) On élevera fur le milieu de chacun de

fes côtés, comme A D , une perpendiculaire E F

de la huitieme partie de ce côté, & l’on tirera les

lignes A F & D F qui donneront la brifure du

côté AD. On difpofera les autres côtés de cette

figure de la même maniere, & l’on aura le quarré

fortifié en étoile.

R E M A R Q U E.

Il faut obferver que moins l'angle rentrant

«^
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A FD s'éloignera du droit , c'eſt à-dire que

moins il fera obtus, plus les deux branches AF,

FD fe flanqueront avantageufement, & plus

l'eſpace proche du fommet F de cet angle, qui

n'eſt point défendu, fera petit (Voyez la note (1),

page i 9.) Mais la grandeur de l'angle rentrant F

dépend de celle des angles du polygone que l'on

fortifie.

Si dans le quarré, comme A B C D, on veut

réduire les angles faillants à 6o degrés, on aura

de part & d'autre les angles diminués E A F,

E D F de 1 5 degrés; ce qui donnera i 5 o degrés

pour le rentrant A FD, qu'on ne peut faire plus

petit, fans réduire les faillants à une valeur moin

dre que celle de 6o degrés.

Lorſque les angles diminués font déterminés,

ainfi que la valeur du côté AD du quarré, il eft

aifé, par la trigonométrie, de trouver la gran

deur de la perpendiculaire E F qui fert à former

la brifure A FD. Si l’on en fait le calcul, on

trouvera que pour que les angles diminués dans

le quarré foient de i 5 degrés, cette perpendicu

laire doit être à-peu-près la feptieme partie du

côté du quarré.

Troiffeme maniere de fortifier le quarré.

Le quarré A B C D ( Planche . XXXVII,

Fig. 2.) étant donné, on divifera chacun de fes

côtés en trois parties égales, & fur chaque partie

du milieu, comme EF, on décrira un triangle

équilatéral FG E.

On peut fortifier encore le quarré d'une autre

maniere qui lui donne également huit pointes,
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ou huit angles faillants. Pour cela, il faut d'abord

lui donner la diſpoſition de la Figure 1 , Plan

che XXXVII ; divifer chaque branche A F &

AP F en trois parties égales ; prendre pour bafe

d’un triangle équilatéral la ligne droite qui joint

l’extrémité des deux parties du milieu des fix,

dans lefquelles A F, plus FD, fe trouvent par

tagées. Décrivant enfuite fur cette ligne le trian

gle équilatéral en dehors du quarré, on aura, après

avoir fait la même chofe fur chacun de fes autres

côtés, le quarré fortifié qui formera une étoile

à huit pointes, comme le précédent, mais qui

fera plus régulier, fur-tout fi l'on obſerve de faire
les angles diminués de 1 5 degrés, ou de prendre

la perpendiculaire E F à-peu-près de la ſeptieme

Partie de A D.

- - a. - /* -

Fortification du pentagone régulier en étoile.

Soit le pentagone régulier A B C D E (Plan

che XXXVII, Fig. 3.) dont on veut former une

étoile à cinq pointes. On élevera fur le milieu de

chaque côté A E une perpendiculaire FG égale

à la fixieme partie de A E, & l’on tirera les li

gnes AG, GE, qui donneront la brifure du

côté A E. On déterminera de même la brifure'

des autres côtés de ce polygone.

R E M A R Q U E.

Si l'on veut que les angles faillants de l'étoile

précédente n'aient que 6ð degrés, il faut de i o8

degrés, valeur de l'angle de la circonférence du

Pentagone, ôter 6o; il reſtera 48, dont la moitié
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24 fera la valeur de chacun des angles diminués

FAG , FE G.

Si l’on fuppofe enfuite que la grandeur du côté

AE foit donnée, on trouvera, par la trigonomé

trie, pour A G , à-peu-près la cinquieme partie

de A E.

On peut doubler le nombre des pointes de ce

polygone de la même maniere que nous l'avons

enfeigné ci-devant pour le quarré.

Les méthodes qu’on a données pour la fortifi

cation des différentes figures:::: peuvent

s’appliquer également aux polygones d’un plus

grand nombre de côtés; mais il eſt aflez rare

d'employer des figures, dans l'efpece de fortifi

cation dont il s'agit, qui aient plus de huit poin

tes ou de huit angles faillants. M. le Chevalier

de Clairac penſoit que c’étoit à ce nombre de

pointes qu’il falloit fe borner, & qu'un plus grand

nombre feroit affez peu utile.

Après avoir donné l’effentiel de ce qui con

cerne les forts de campagne, il ne nous reſte qu'à

ajouter que lorſque ces forts ont un peu d’éten

due, il eſt à propos d'y conſtruire un chemin

couvert. Nous allons dire un mot des principaux

ouvrages qu'on fait ou qu’on peut faire en cam

pagne pour couvrir la tête des ponts.

Des ouvrages que l’on fait pour fortifier la tête

des ponts en campagne.

Les ouvrages qu’on fait pour couvrir la tête

des ponts en campagne, different particuliére

ment des précédents, en ce qu'ils font ouverts

Par la gorge. -
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Lorſque la largeur des rivieres n’excede point

la portée du: il fuffit, pour couvrir la tête

des ponts, d'une grande demi-lune dont les faces

foient défendues par quelques retranchements

compoſés d'angles faillants & rentrants formés au

bord oppoſé de la riviere. Si le pont eſt placé

dans un angle rentrant de la riviere , les faces

de l'ouvrage qui le couvre reçoivent encore une

plus grande protećtion des retranchements oppo

fés conſtruits au bord de la riviere.

Si la riviere a beaucoup de largeur, en forte

que le feu du bord oppoſé à la tête du }: Il62

puiſſe pas flanquer toute l'étendue des faces de

l'ouvrage qui le couvre, cet ouvrage doit avoir

des flancs pour en défendre les branches ; les

côtés qui forment ces flancs doivent être protégés

ou défendus par des retranchements conſtruits

en-deçà de la riviere. Si la largeur ne permet pas

au feu de la moufqueterie de parvenir à l'autre

bord, on cherche ordinairement à établir le pont

dans un endroit où la riviere forme des isles, &

où l’on peut établir des retranchements & des

batteries pour défendre l'ouvrage en avant du

pont. Ces retranchements font difpofés de ma

niere qu’ils puiſſent être défendus du feu des

troupes qui font au rivage oppoſé de la tête du

pont. |

Les ouvrages néceffaires pour couvrir la tête

des ponts doivent avoir toujours beaucoup de

capacité, afin de tenir un affez grand nombre de

troupes pour foutenir les efforts de l’ennemi qui

voudroit s’emparer du pont, & pour, en cas de

retraite, l'arrêter pendant que les troupes paſſent

le pont. M. de Folard obſerve fur ce fujet, qu’un
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Ingénieur Italien , nommé Malfoni , ayant en

17o5 fortifié la tête d'un pont fur l'Adda par un

ouvrage fort confidérable, capable de contenir

fept ou huit cents hommes, fut blâmé par M. le

Prince de Vaudemont de l'avoir fait fi grand, com

me fi la tête d’un pont , dit cet Auteur célebre, fe

fortifio.t autrement que par de grands ouvrages.

L’événement de la bataille de Cajano, qui fui

vit, fit voir qu'on ne pouvoit rien faire de plus fa

ge , de plus falutaire , & de plus conforme aux re

gles de la guerre.

Lorſqu'on donne à l'ouvrage qui couvre la tête

d'un pont, la figure d'une demi lune, il ne s'agit

ue de la faire affez grande pour qu'elle puiſſe

remplir les différents obiets auxquels elle eſt def

tinée. Sa conſtrućtion ne peut être fufceptible

d'aucune difficulté; car il n’eſt queſtion que de

former un triangle dont la bafe foit fur le bord

de la riviere, & dont les deux autres côtés fallent

enfemble un angle faillant en avant.

Les autres ouvrages qu’on fait pour couvrir la

tête des ponts, font des tenailles fimples, dou

bles , des ouvrages à corne, & même quelquefois

3l COll TO11IlC.

Les tenailles dont il s'agit ici different parti

culiérement de celles qu'on conſtruit dans le foſfé

des places vis-à-vis les courtines , par les bran

ches ou les longs côtés qui les terminent à droite

& à gauche.

Construĉfion de la tenaille fmple.

Pour conſtruire une tenaille fimple de cette

eſpece, on déterminera le côté A B ( Planche
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XXXVII, Figure 4.) de telle grandeur qu’on

trouvera convenable pour que l'ouvrage ait la ca

pacité qu'on veut lui donner. Suppofons qu'il foit

de 6o tôifes, on le prendra à-peu-près à cette dif

tance du bord de la riviere CD.

On élevera fur le milieu de A B la perpendi

culaire EF égale au quart de A B , & l’on tirera

les lignes AF, FB, qui formeront l'angle ren
trant A FB de la tenaille.

En A & en B, on élevera fur AB les perpen

diculaires A C & B C, & l’on aura le trait ma

giftral de la tenaille, à laquelle on donnera un

parapet & un foſfé, & même un chemin couvert

fi l’on en a le temps, & qu'il foit jugé néceffaire.

Conſtruĉtion de la tenaille double.

Pour conſtruire la tenaille double (Figure 5,

Planche XXXVII.) on commencera par former

la tenaille fimple C A E B D; on coupera cha

que côté AE & É B en deux également, en G

& en F; on prolongera la perpendiculaire E L

jufqu’en K , de maniere que LK foit égale à la

moitié de AG ou de BF; on tirera enfuite les

lignes K G , KF, qui donneront le front de la

tenaille AG K FB.

R E M A R Q U E s.

I. Ces tenailles s’emploient quelquefois à la

fortification des camps , des lignes , & même

: à celle des places, pour occuper dif

érents endroits dont l’ennemi pourroit s'empa

rer, qui le mettroient à portée de prendre des
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revers fur les ouvrages, ou d'en rendre la dé

fenfe plus difficile.

II. Ces ouvrages font quelquefois à queue d’hi

ronde, favoir lorſque les côtés font moins diſtants

l'un de l'autre à la gorge qu'au front ; & à contre

queue d’hironde , lorſque leurs branches ou leurs

côtés vont en fe rapprochant du front à la gorge.

III. On brife affez communément leurs côtés

AC & BD pour en former des flancs, à-peu

rès comme on le voit dans la Figure 6, Plan

che XXXVII. On les difpofe auffi de maniere

qu’ils faffent un angle rentrant, & cela en pro

longeant de part & d’autre la gorge CD (Fi

gures 4 & 5. ) fur le bord de la riviere, d’envi

ron la moitié de A C ou B D , & en tirant à l’ex

trémité de ce prolongement une ligne du milieu

ou des deux tiers des côtés précédents, à comp

ter des points A & B.

Conſtruấtion de l’ouvrage à corne.

Pour conſtruire un ouvrage à corne à la tête

d'un pont (Planche XXXVII, Figure 6. ) on

peut, le front AB & les côtés AC & BD étant

donnés, fe fervir de la méthode que nous avons

enfeignée pour tracer cet ouvrage (feconde Par

tie, p. 1 3o); mais on peut le faire aufli de la ma

niere fuivante , que M. de Clairac croit plus

avantageufe dans le cas dont il s’agit.

. On forme d'abord un quarré AB CD. On

divife chacun de fes côtés en quatre parties éga

les. On prend A E & B F d'une de ces parties,

& l'on tire E F, fur laquelle on fait les demi

gorges E G & H F égales à AE & à B F. O

N UIl
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On tire après cela les lignes de défenfe A H &

G B ; on éleve des points G & H des perpendi

culaires G K & H L fur chacune de ces lignes ;

elles donnent les flancs du front de l'ouvrage à
corne A K G H L B.

On prolonge enfuite CD vers R & S , en

forte que C R & DS foicnt chacune égales au

quart de CD. L’on prend CM & D N de la

même grandeur. On tire de R& S aux points O &

P, pris chacun au milieu de CA & de D B, les li

gnes RO & S P. De M & N, on éleve fur A C

& DB les perpendiculaires M T, N Y, termi

nées en T& en V par R O & S P , & prolon

gées en X & en Z de la moitié de I M & de

N V. On tire enfuite A X & B Z , & l’on fait

les angles A X a., BZ b , d'environ 1oo degrés,

qui donnent les flancs Xa & Z b des branches

de l'ouvrage à corne.

R E M A R Q U E s

Sur la précédente confrustion.

Par cette conſtrućtion , les flancs du front de

l'ouvrage à corne font plus grands que par la mé

thode ordinaire ; l'angle flanqué eſt d'une gran

deur fuffifante, aufli-bien que les faces des demi

baſtions, qui, comme dit l'Auteur , portent en

avant un feu croifé. |

Les flancs des branches font difpofés de ma

niere que leur feu peut s'étendre commodément

dans les environs. A l'égard de l'inclinaifon des

branches, elle donne la facilité de battre en avant

le terrein oppofé aux demi-baſtions de la gorge,
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& elle rend la défenfe de la face de ces demi

baſtions moins oblique.

Confruĉlion de l'ouvrage à couronne.

Pour conſtruire un ouvrage à couronne à la tête

d'un pont, il faut tracer un triangle fur le bord

de la riviere , dont l’angle du fommet ait envi

ron 1 2o degrés, & les deux côtés la longueur

qu'on veut donner au côté extérieur de chaque

front.

On fortifie enfuire chacun de ces côtés, com

me on l'a enfeigné dans le tracé de l’ouvrage à

couronne (II Partie , page 1 36), en obſervant

néanmoins de faire les flancs felon la méthode

du Comte de Pagan , c'eſt-à-dire perpendicu

laires aux lignes de défenfe.

Si l'on vouloit que cet ouvrage avançât davan

tage dans la campagne, on pourroit en porter la

tête plus avant, & lui donner des ailes ou des

branches brifées, comme à l'ouvrage à corne.
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SEGESE:::::::::::::::::::::

INSTRUCTION SUR LE LAVIS

des Plans de Fortification.

1 6o. P. u R diſtinguer plus facilement toutes

les parties des deffeins qui repréſentent des plans

ou profils de fortification ; il eſt d'uſage de les

marquer de différentes couleurs qui les relevent,

pour ainſi dire, & qui, en les détachant les unes

des autres, les rendent plus fenſibles. L'art d’em

ployer ces couleurs fe nomme Lavis; en forte

que laver un plan , c’eſt y mettre toutes les cou

leurs convenables pour diftinguer chacune de fes

parties.

Les couleurs donton fe fert pourcet effet, font;

1º. L’Encre de la Chine.

. Le Rouge appellé Carmin.

. Le Jaune appellé Gomme-gutte.

4°. Le Verd de Veffie.

59. Le Verd-de-gris liquide, communément

appellé couleur d'eau.

6º. Le Biſtre ou couleur de terre,

7°. Le Bleu appellé Indigo.

L’encre de la Chine fert à tirer toutes les li

gnes des plans & profils, à l'exception néanmoins

de celles qui repréfentent une épaiffeur de ma

çonnerie , lefquelles fe marquent avec le carmin,

Telle eſt la ligne magiſtrale, ou le premier trait

de la fortification, la contrefcarpe, &c. lorſque

la place eſt revêtue. Quand elle n’eſt point revê

tuệ, ces lignes font audi marquées avec l'encrę

Yij
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de la Chine : & dans ce cas, toutes les lignes du

plan font noires; autrement il y en a de noires &
de rouges. L’encrede la Chine fert encore à om

brer les parties du plan qui en ont befoin.

Le carmin fert à mettre au trait toutes les li

gnes qui expriment des épaiffeurs de maçonnerie,

comme on vient de le dire. Il fert aufli à laver les

coupes des revêtements, contre-forts , &c. mar

qués dans les profils; l'emplacement des maiſons

dans les plans, les cafernes, & enfin tous les ou

vrages qui font de maçonnerie.

Le jaune fert à marquer les ouvrages projettés

dans les plans, c’eſt à dire ceux qu’on propoſe à

exécuter, & qui font diftingués par cette couleur

de ceux qui font conſtruits.

Le verd de veffie fert à laver les parries qui

font en gazon , les taluts, les glacis, &c.

La couleur d’eau fert à laver les foſſés dans

lefquels il y a de l'eau, les rivieres, &c.

Le bitre eſt employé pour laver les coupes des

terres; il fert aufli de couleur de bois pour laver

les ponts.

Le bleu ou l'indigo fert à marquer les ouvra

ges qui font de fer, &c.

L'encre de la Chine eft en bâtons. On la dé

trempe en la frottant dans une: dans

laquelle on a verſé un peu d'eau. On frotte le bâ.

ton fur cette coquille, juſqu’à ce que l'eau ait pris

la force de noir néceſſaire pour l’uſage qu'on veut

en faire. Lorſqu’on veut s'en fervir pour mettre

au trait, on lui donne beaucoup plus deforce que

pour laver.

Le carmin eſt en poudre, il fe détrempe avec

de l'eau gommée. Cette eau fe fait en mettant
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fondre environ un gros de gomme arabique blan

che, la plus propre que l'on peut trouver, dans

un verre plein d'eau. La gomme étant fondue,

on met le carmin dans une coquille, & l’on verfe

deffus de cette eau. On délaie le carmin avec le

petit doigt ou un pinceau, & on le mêle bien

avec l’eau juſqu'à ce que toutes les parties en

foient impregnées ; on laiffe fécher le carmin

dans la coquille. Lorſqu'on veut s’en fervir on

en détrempe un peu avec de l'eau commune, &

l’on en met dans une autre coquille la quantité

dont on croit avoir befoin. On évite d’en dé

tremper beaucoup à la fois, pareequ’il fe noir

cit, & qu'il perd de fa beauté lorſqu’il eſt dé

trempé trop fouvent. Celui dont on fe fert pour

mettre au trait doit être beaucoup plus foncé que

celui qu’on prépare pour laver.

L’indigo fe détrempe avec de l’eau gommée

comme le carmin.

La gomme gutte fe détrempe avec de l’eau

commune, de même que le verd de veſlie & le

bi ſtre, parceque ces couleurs portent leur gomme

avec elles.

La couleur d'eau s’emploie fans aucune prépa

ration. Il faut feulement obferver que lorſqu’elle

fe trouve trop foible, on peut lui donner de la

force en la verfant dans une coquille, & la laif

fant ainfi expoſée à l'air pendant quelque temps :

lorſqu’elle :::: trop forte, on l'affoiblit en

la mêlant avec un peu d'eau commune.

Avant que de parler du lavis des plans, il eſt à

propos de dire un mot des lignes avec leſquelles

ils font tracés.

Il y a dans un plan des lignes fortes & des

-

Y iij
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lignes foibles, ou très fines. Les lignes qui ter
minent le parapet, fon côté extérieur & fon côté

intérieur, ſont fortes. ll en eſt de même de celles

du chemin couvert & des traverfes. Les autres

lignes du plan font fines, comme celles qui ter

minent le terreplein du rempart, fon talut inté

rieur, le glacis , les banquettes , &c. Les lignes

tirées des angles du chemin couvert aux angles

du glacis devroient être plus fortes auprès du che

min couvert que vers l'extrémité du glacis: mais

on néglige communément cette petite attention

en les traçant légérement. Toutes les lignes des

profils peuvent être fines fans aucun inconvé

nient; on les trace à l’encre de la Chine.

Les lignes qui forment les rues fe tracent avec

du carmin. Il y en a de fortes & de foibles. Pour

en concevoir la raifon, il faut obferver que les

Ingénieurs, pour donner plus de grace à leurs

delleins, en imaginent certaines parties élevées

& éclairées. Ils füppofent communément, & ceci
eſt arbitraire, que le jour vient de l'angle fupé

rieur de la gauche du papier fur lequel le:
eſt tracé, qu'il éclaire par conféquent les parties

du plan qui font vers le haut du papier & vers

fa gauche ; celles qui font en bas & vers fa droite,

font dans l'ombre. Les lignes qui dans cette fup

poſition fe trouvent oppoſées à la lumiere, font

fines, & les autres font fortes. Ainſi lorfque l'on

aura déterminé la poſition du plan, il fera facile

de connoître les lignes des rues qui doivent être

fines. Si l'on fait la même attention à l'égard des

lignes du profil, on trouvera qu’il y en a qui doi
vent être fortes ; mais on peut, comme cn l'a

deja dit » ies tirer toutes foibles, la diſtinction
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des parties éclairées & des parties ombrées n’é

tant point auffi néceffaire ici que dans le tracé

des rues, des cafernes, & des autres édifices.

Lorſque quelque édifice a été détruit , on le

marque fur le plan par des lignes ponctuées. Ce

qui étoit maçonnerie eſt ponćtué en rouge , &

les autres parties font ponctuées en noir. Lorf

qu’il y a aufli des fouterrains de maçonnerie fous

quelque ouvrage, on les marque par des lignes

ponctuées en rouge. On exprime les endroits

voûtés par des diagonales ponctuées.

On appelle teinte une partie de couleur dé

trempée, & affez liquide pour pouvoir être éten

due avec un pinceau fur les parties du deffein

qu'il s’agit de laver. -

Il y a des teintes fortes & des teintes foibles,

comme il y a des lignes fortes & des lignes foi

bles.

Les parapets, tant du corps de la place que

de tous les autres ouvrages, fe lavent avec une

teinte d'encre de la Chine affez forte, mais ce

pendant beaucoup moins noire que l'encre dont

on fe fert pour mettre au trait, parceque le trait

doit dominer fur toutes les teintes. On emplit

donc de cette teinte, avec un pinceau, tout l'ef

pace qui exprime la largeur du parapet; & lorf

que la ligne magiſtrale eſt en rouge, il faut avoir

attention de ne point la gâter, & de ne point

: fur elle la teinte du parapet. Il faut mener

a pointe du pinceau doucement le long de cette

ligne , & prendre garde de la trop appuyer. Les

traverfes felavent en plein avec la même teinte

dont on s’est fervi pour le parapet.

Le terreplein du rempatt du corps de la place,

Y 1V
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& celui des autres ouvrages, font lavés avec une

teinte d’encre de la Chine fort foible : on ne lui

donne que le degré de force néceffaire pour la

rendre fenfible. A l'égard de la banquette, on ne

la lave point.

Le talut intérieur du rempart fe lave avec du

verd de veſlie détrempé avec de l’eau commune,

ou plutôt avec de la couleur d'eau. Cette teinte

ne doit point être d'un verd trop foncé, il faut

au contraire qu'il foit un peu clair. On n’en rem

plit point tout l'eſpace qui exprime ce talut; on

en met feulement une petite bande environ de

la largeur du tiers du talut le long de la ligne qui

termine le terreplein ; après quoi on étend

cette couleur avec un pinceau où il y a un

peu d'eau. On la fait defcendre imperceptible

ment juſqu’en bas du talut , en forte qu'au

haut elle foit dans toute fa force, & qu’elle foit

entiérement affoiblie en bas. On lave avec la

même teinte & de la même maniere les talutsin

rérieurs des remparts de tous les ouvrages de la

fortification.

Le follé de la place eſt fec, ou il eſt plein d’eau.

S'il eſt plein d’eau, on le lave, en mertant tout

le long de la ligne magiſtrale, ou du talut exté

rieur (lorſqu'il eſt marqué), un petit bandeau de

cette couleur, & on l'adoucit aufli vers le milieu

du foſfé, comme on vient de le dire pour le

verd du talut. On met un pareil bandeau de la

même couleur, le long de la contrefcarpe en de

dans du foſfé, & on l’adoucit auffi vers fon mi

lieu. Ainſi la couleur fe trouve dans fa force aux

bords du foſfé, & elle eſt entiérement affoiblie

au milieu. Lorſque le foffé fe trouve trop étroit
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pour rendre fenfible cet adouciffement de cou

leur, on le lave en plein ; quand il eſt fec on

le lave avec une teinte de biſtre. On adoucit cette

teinte de la même maniere que la couleur d’eau,

c’eſt-à-dire desbords du foſſé vers fon milieu.

Le chemin couvert n’eſt lavé d’aucune teinte ,

il n’y a que fes traverfes qui le font, & de la mê

me teinte que le parapet , ainfi qu’on l'a déja

dir.

Le glacis fe lave d’abord avec une teinte d'en

cre de la Chine,& enfuite avec une teinte de verd

de veffie. On commence par le laver avec la teinte

d’encre de la Chine. Elle doit être plus forte que

la teinte du terreplein du rempart, & plus foible

que la teinte du parapet.

Il faut obferver que le glacis ayant des parties

élevées, comme le font celles qui font à fes an

gles faillants, & des parties abaifiées, comme le

font celles qui font à fes angles rentrants, fi l’on

fuppofe que le jour vienne de l'angle fupérieur

de la gauche du papier, ainſi qu’on a: dit

qu’on le fuppofoit communément, il y aura al

ternativement une des parties du glacis éclairée,

& une dans l’ombre. C’eſt cette ombre qu’il faut

marquer avec la teinte d’encre de la Chine. Pour

cet effet, on placera le plan dans la fituation où

l’on veut qu’il foit regardé, & on lavera un des

côtés du glacis qui doit être dans l'ombre. On

mettra un bandêau de la teinte d’encre de la

Chine fur le haut du glacis, le long du côté qui

termine le chemin couvert, depuis un angle fail

lant juſqu'à un angle rentrant. L’on adoucira ce

bandeau avec un pinceau où il y aura un tant foit

peu d'eau, en faifant defcendre infenſiblement
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la couleur juſqu'à la ligne fine qui termine la

largeur du glacis. On laiffera après cela la par

tie fuivante en blanc, & on lavera celle qui

la touche immédiatement , & ainfi de fuite ;

en forte qu’il y ait toujours alternativement une

partie ombrée, & une qui ne le foit point. Les

ombres marquées fur le glacis des figures de ce

livre aideront à faire entendre tout ceci. Il faut

remarquer que l'encre de la Chine feche très

vîte, & qu’ainfi lorſque la partie du glacis que

l'on ombre a quelque étendue, il eſt à propos de

l'ombrer à différentes fois, ou par parties; car fi

on laiffe fécher le bandeau de teinte mis au haut

du glacis, il ne fera plus poffible de l'adoucir.

Cette remarque doit fervir pour toutes les cou

leurs que l’on aura à adoucir.

Les ombres du glacis étant ainfi marquées,

on adoucira du verd de veſlie fur tous les côtés

du glacis ombrés & non ombrés, de la même

maniere qu’on en a ufé pour l'encre de la Chine.

La teinte dont on fe fert pour cet effet doit être

un peu plus foible que celle qui a fervi pour les

taluts.

On lavera les ponts avec une teinte de biftre

un peu légere. Au défaut de biſtre, on pourra

faire une affez belle couleur de bois, en détrem

Pant enfemble un peu de carmin, un peu de

gomme-gutte, & un tant foit peu d'encre de la

Chine.

Les maifons de la place fe lavent avec une

einte de carmin un peu légere. On en met un

bandeau le long des lignes fortes en dedans de

l'emplacement des maifons , & l’on adoucit en

faiſant deſcendre infenſiblement la couleur vers

|

(
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les lignes foibles. Lorſque le plan eſt conſtruit

fur unegrande échelle, on adoucit auffi une teinte

de carmin le long des lignes foibles vers les li

gnes fortes ; mais on fait cette teinte beaucoup

plus foible que la premiere.

Les cafernes fe: en plein avec une teinte

de carmin un peu plus forte que celle dont on

s’eſt fervi pour les maifons de la place. On lave

de même : petit quarré que l'on pratique dans

le parapet, vis-à-vis le pont-levis : & qui le tou

che immédiatement, lequel repréfente la cham

bre des orgues, ou un corps-de-garde conftruit

dans cet endroit au-deſſus de la voûte de la porte.

On lave auffi en rouge l’eſpece de petit rećtan

gle qui occupe toute la largeur du talut du rem

part, vis-à-vis le côté extérieur de la porte, qui

repréfente le logement de l'Aide-Major, ou du

"Capitaine des portes.

Le lavis des profils eſt fort fimple. On lave en

plein la coupe du revêtement & celle de la con

trefcarpe, avec une teinte de carmin, à-peu

près d’un rouge couleur de rofe. La coupe du

contre-fort fe lave aufli en plein avec une teinte

de carmin; mais on la fait beaucoup plus foible

que celle du revêtement. On adoucit du biſtre le

long des lignes du profil qui expriment la coupe

des terres. Cette couleur fe met à la place de

l’ombre qui eſt marquée le long de ces lignes dans

les profils, Planches XIV & XXIII. Lorſque le

: eſt plein d’eau, on adoucit une petite bande

de couleur d'eau dans la coupe du follé, environ

à fix pieds de diſtance de la ligne qui détermine

fa profondeur : & parallèlement à cette ligne.

Quand le foffé eſt fec on ne lave rien dans fa

coupe.
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Ceux qui voudront voir plus de détail fur la

ratique: Lavis des Plans, pourront lire les

;: DU DEssEIN ET DU LAvis, par M. Bu

chotte, Ingénieur du Roi, in oĉiavo. Ils y trou

veront , outre ce qui concerne le lavis des ou

vrages de la fortification, la maniere de repré

fenter fur les plans , la campagne des environs

d’une place, les terres labourées, les marais, les

rairies, les bois, les montagnes, &c. Ce Livre

;: vend chez le même Libraire qui diſtribue cet

Ouvrage. On fera bien d'y ajouter la Science

des ombres par rapport au deſfein , qui contient

auffi le Delfinateur au cabinet & à l’armée, par

M. Dupain l'aîné, in-oĉtavo, à Paris, chez Jom

bert, pere.
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DICTIONNAIRE

A B R É G É

Des termes propres à la Fortification.

A

A 1 L E s ou branches, nom que l'on donne dans la for

tification aux longs côtés des ouvrages avancés, com

me les ouvrages à corne, à couronne, &c. 1 3o & 1 36.

ANGLEs du baſtion : ils confiftent dans l'angle du fianc,

l'angle flanqué & l'angle de l'épaule, 6 & 7. On don

nera ci-après les définitions de ces différents angles.

ANGLE du centre du baſtion, eſt celui qui eſt formé par

deux demi-gorges, 7.

Angle du centre du polygone : on appelle ainfi tout angle

formé par deux rayons tirés du centre de ce polygone

aux extrémités d'un de fes côtés, 7.

ANGLE de la circonférence du polygone, c'eſt celui qui eft

formé par deux côtés du polygone, 7. On doit favoir

que l'angle du centre & celui de la circonférence, pris

enfemblé, valent deux angles droits, 7 1 » note I.

Ascles diminués : ces angles font formés par les faces du

baſtion & les côtés du polygone, 8.

Anclrs de l'épaule, font formés par la face & le fianc

d'un baſtion, 7.

ANGLEs du flanc, font formés par une courtine & par un

fianc, 7. Cet angle doit être un peu obtus, 33:

ANGLE flanquant, on angle de la tenaille: il eft formé par

le concours de deux lignes de défenfe, 8.
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ANGLEs flanquants intérieurs, font formés par la ligne de

défenfe & la courtine, 8.

ANGLE flanqué, eſt un angle faillant formé par les deux

faces du baſtion vers la campagne, 6.

ANGLs mort, ou angle rentrant, cft celui qui en rentrant

vers la place laifle un eſpace qui ne peut être défendu

d'aucune partie de l’enceinte, 19.

ANGLE faillant, eft tout angle dont la pointe eſt tournée

vers la campagne.

ANGLE de la tenaille, voyez Angle flanquant.

AppRocHEs, nom que l'on donne à tous les travaux que

l'on fait dans un fiege Pour s'avancer vers la place en

fe mettant à couvert de fon feu, 3o;.

ARÈres du glacis : ce font des eſpeces de faîtes ou d'élé

vations en dos d'âne formés par le glacis, aux angles

faillants du chemin couvert, 63.

AvANr-cHEMIN couvERT : c'eſt un fecond chemin cou

vert pratiqué au-delà de l'avant-foſfé, & qui l'enveloppe

entiérement, 1 í 1. Il ne doit pas être plus élevé que le

premier, 1 ; 3.

AvANT-Fossé, fecond foffé creuſé parallèlement au pied

du glacis, & qui eſt ordinairement plein d'eau, 1 ; 3.

Auger, petit canai de bois dans lequel on renfermele fau

ciffon des mines, 24, note 1.

B

Batısre, machine des Anciens qui fervoit particuliére

ment à lancer de gros dards, 12.

BANQUETTE, eſpece de degré que l'on conftruitfur le rem

art & fur le chemin couvert, au pied du parapet, pour

élever le foldat & lui donner la facilité de tirer par

deffus, 4, 13.

BARBETres, petite élévations de terre fur lefquelles on

place du canon, pour tirer par-deffus le parapet, en

rafant fon talut ſupérieur, 5 1.

BARRE, élévation de fable qui fe trouve quelquefois à

l'entrée des ports, & qui empêche les vaiffeaux d'y en

trer lorſque la mer eft baffe, 3 12.

BARRIERE , eſpece de porte à claire voie dont les bar

reaux ont environ ſept pieds de hauteur fur cinq & fix

Pouces de gros ; elles fervent à fermer l'entrée des ou
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vertures faites dans le glacis ; on en met auffi à la tête
des ponts dormants vers la campagne, 63 & 68.

BAscule, nom que l’on donne à la partie d'un pont-levis

qui fe Ineut fur une eſpece d'axe ou d'aiflieu, pour in

terrompre le paffage d'un pont, 66.

Bass1N : c’eſt ainſi qu'on nomme à Dunkerque & au Havre

de-Grace, un pctit port conftruit au-delà du grand, du

côté de la ville, pour y mettre les vaiſſeaux plus en fu

reté, 3 15. |

Basrı on, maffe de terre revêtue de maçonnerie ou de

gazons, placée en faillie fur les angles d'une place for

tifiée, pour en flanquer toutes les parties, 6. Il eſt com

poſé de deux faces & de deux flancs; il eſt à-peu-près

de la figure d'un pentagone.

BAsr1oN capital :: le ſyftême de M. de Coëhorn,

c'eſt un petit baſtion renfermé dans un autre qui l'en

veloppe, & dont le rempart fert de face baffe au pre

H21CI.

BAsrıoN intérieur, eft un petit baſtion que le Comte de

Pagan conſtruit au dedans de fes ::::. & qui a

fourni vraiſemblablement à M. de Vauban la premiere

idée de fes tours baſtionnées , 2o9.

Basrton plat, eſt un baſtion conſtruit furune ligne droite,

& dont on fait ufage pour fortifier un côté trop long,

2.7 8 & 279. Le baſtion plat rend la fortification irrégu

liere. Il y en a un de cette eſpece à Paris le long du

Jardin de l'Arſenal , 288.

BAsri on plein, eſt celui dont toute la capacité ſe trouve

remplie par le terreplein du rempart, 49. C'eſt dans ces

baſtions qu’on éleve des cavaliers.

Basrion vuide, eſt celui dont le rempart eft mené paral

lèlement å fes flancs & à fes faces, en forte qu'il laiffe

un vuide dans le milieu, 48. C’eſt dans ce vuide que fe

placent les magafins à poudre & les autres magafins

pour les munitions de guerre & de bouche.

BArARDE AU , eſt un maffif de maçonnerie qui traverfe

toute la largeur du foffé d’une place pour en retenir

l'eau, 145. Quelquefois le batardeau tient lieu d'écluſe,

au moyen d'une porte ouvanne qu’on pratique au milieu

pour retenir ou pour laifler écouler les eaux , 15 1.

BATEAUx, on en fait ufage dans les foſſés pleins d'eau
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pour communiquer d'un ouvrage à l'autre, 144,

I 4 5 •

BarreR IEs des Anciens: elles étoient compoſées de diver

fes machines de jet, dont les principales font la baliſte

& la catapulte, 22. Voyez à ces deux mots.

BArrERIE à ricochet : c'eſt une batterie où l'on place du

canon pour le tirer à ricochet ; fon invention eft due

à M. de Vauban, qui en fit ufage pour la premiere fois

au fiege de Philipsbourg en 1688, & à celui d'Ath en

1697 , 185. Voy Ez Ricochet. - -

BELIER, machine des Anciens, qui confiftoit en une groffe

poutre dont ils ſe fervoient pour battre & renverfer les

murailles ; on l'appelloit ainfi parceque fon extrémité

avoit la forme d'une tête de belier, 2;. -

BERME ou relais, retraite de quatre à cinq pieds qu'on

pratique entre le pied du rempart & le foffé des places

qui ne font point revêtues de maçonnerie, pour foutenir

les terres du rempart & les empêcher de s'ébouler dans

le foffé , 1 o.

BisTRE, couleur de terre en ufage dans le lavis des plans;

elle fe fait avec de la fuie de cheminée infuſée dans de

l'eau fur un feu lent. On l'emploie pour laver la coupe

des terres. Le biſtre fert auffi de couleur de bois , &

l'on en lave les ponts & les autres ouvrages de char

Pente, 34o.

BoNNErre ou fleche, ouvrage conſtruit au-delà de la con

trefcarpe. Voyez ci-après au mot Fleche.

BoNNErre ou furtout, élévation de quelques pieds qui fe

ratique au parapet de l'angle flanqué d'un baſtion.

oye ci-après au mot Surtout.

BoNNErre, nom que donne M. de Coëhorn à une eſpece

de petit réduit de maçonnerie qu'il conftruit dans fon

ravelin intérieur, 142.

BoulevARDs, nom qu’on donna d'abord aux baſtions qui

furent ſubſtitués aux tours des anciennes fortifica

º tions, 25. -

BRANcHEs : c'eſt ainfi qu'on appelle les différents côtés ou

les parties du chemin couvert, 15. On donne auffi ce

nom aux longs côtés qui terminent un ouvrage à corne,

à couronne , &c.

BRIsu Re de la courtine, c'eſt le prolongement de la ligne de

défenſe qui fertà former le fianc concave ou couvert, 91.

C
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C.

Cace de la bafcule : c'eſt un endroit au-deſſous d'un

pont-levis où l’on fait deſcendre une partie du Pont,

tandis que l'autre ſe leve pour cacher la porte, 66.

CAP ir ALĖ d'un baſtion, ligne droite qu'on imagine tirée

de l'angle flanqué d'un baſtion à l'angle du centre, 7.

C'eſt la différence du rayon extérieur & du rayon inté

rieur.

CAPIT a le de la d mi-lune: c'eſt une ligne tirée de l'angle

rentrant de la contrefcarpe à l'angle faillant de la demi

lune , 1 17.

CapoNNIER E, eſpece de double chemin couvert, paliſſadé

de part & d’autre, que l'on conftruit au fond d’un foffě

fec, vis-à-vis le milieu de la courtine, & qui fert à com

Imuniquer dans les ouvrages extérieurs : on y fait des

banquettes comme au chemin couvert, 96 & 97.

CapoNNI RE, nom que donne M. de Coëhorn à une efpcce

de coffre qu'il conſtruit à l'angle flanqué des faces baíſes

de fon ravelin, immédiatement au pied de leur rem

Part , 24 I.

CA R M IN , couleur rouge en poudre, qui eſt fort chere :

elle fe détrempe avec de l'eau gommée. Le carmin fert,

dans les deffeins de fortification, à mettre au trait toutes

les lignes qui expriment de la maçonnerie. On l'emploie

auffi dans les profils pour marquer les coupes des revê

tements & leurs contre-forts. Dans les plans on en lave

les cafernes, les maifons, les rues, & généralement tous

les ouvrages de maçonnerie.

CAs EM Ares, fouterrains voûtés que l'on conſtruifoit au

trefois dans le rempart du flanc couvert, auxquels on

pratiquoit des ouvertures dans le revêtement pour tirer

du canon à couvert, afin d'empêcher le paffage du foſfé,

2. L'incommodité de la fumée les a fait abandonner.

CasEM AT E s, ou places baffes : eſpece de fiancs bas que les

anciens Ingénieurs conſtruifoient parallèlement au fianc

couvert du baſtion , au pied de fon revêtement, 92.

Elles n'avoient point l’inconvénient de la fumée.

CAsERNEs, grands corps de logis que l'on conſtruit ordi

nairement le long de la courtine, au pied du rempart

d'une ville de guerre, pour loger les Officiers & lesSol

Y
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dats de la garnifon, 6 r. On en conftruit auffi dans l'in

térieur des citadelles vis-à-vis les courtines , & dans les

grands dehors, comme ouvrages à corne & a couronne,

pour loger les Soldats qui doivent les garder. Les ca

fernes fe lavent en plein avec une teinte de carmin un

peu forte.

CATAPULTE, machine de jet des Anciens, qui fervoit àjet

ter de groffes pierres: on l'appelloit auffi Onagre , 22.

CAvALIERs , efpcce de petits baſtions élevés ſur les baſ

tions pleins, dont ils reticnnent la forme, pour y éta

blir dėsbatteries de canons qui découvrent au loin dans

la campagne, ou pour fe couvrir de quelque comman

dement , 49 , 5o.

CENTRE d’un baſtion, eft le point où ſe rencontreroient les

courtincs fi elles étoient prolongées.

CHare au , lieu particulier, ordinairement fitué ſur une

hauteur, fortifié à l'antique avec des tours, environné

de foffés, où l'on peut fe défendre & réfifter à un parti

ui voudroit s'en emparer, 17o, Lorſque ces châteaux

: un peu fpacieux, & qu'ils font renfermés dans des

villes, ils tiennent lieu de citadelle ou de réduir.

CHEMIN couvERr, efpace de cinq à fix toiſes de largeur,

pratiqué ſur le bord extérieur du foffé le long de la con

trefcarpe, & couvert par une élévation de terre d'envi

ron fept pieds de hauteur qui lui fert de parapet; cette

élévation de terre va fe perdre du côté de la campagne

par une pente très douce, qui fe nomme glacis, à

vingt ou vingt-cinq toiſes du côté extérieur du chemin

couvert. Le chemin couvert a aux angles faillants

& rentrants des places d'armes; ce font des eſpaces

ménagés à ces endroits qui fe trouvent plus larges que

le reſte du chemin couvert. Il a une banquette fur la

: on plante un rang de paliffades, & il eſt traverſé

e diſtance en diſtance par des maffifs de terre, appellés

traverfes, qui fervent à le garantir de l'enfilade, 13 &

Juiv. On y pratique des contre-mines, lorſque le terrein

le permet, 174. Dans le lavis des plans le: COll•

vert n'eſt marqué d'aucune teinte, il n'y a que fes tra

verfes qu'on lave dc même que le parapet, c'eſt-à-dire

avec une teinte aflez forte d'cncre de la Chine.

“CHFM 1N, coự ve R r, non quc donne M. de Coëhorn au

tcrreglein du rempart, 2; i.
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CHEMIN des rondes , petit chemin de trois à quatre pieds

de largeur, fitué au niveau du terreplein du rempart le

long du revêtement extérieur du parapet, & couvert

par un petit Parapet de maçonnerie d'environ trois pieds

& demi de hauteur, fur un pied & demi d’épaiſſeur. On

ne trouve plus de chemin des rondes que dans les an

ciennes fortifications : il fervoit à faire la ronde , ainfi

que fon nom l'indique. Son utilité l'a fait regretter de

M. de Vauban, 5 , 6.

CHENAL , eſpece de canal formé par deux jettées, qu'on

pratique aux ports fitués ſur une mer qui a flux & reflux,

pour conduire les vaiſſeaux juſques dans l'intérieur de la

ville, 3 1 3.

CITADELLE, lieu particulier d'une place de guerre, fortifié

du côté de la ville ainſi que du côté de la campagne,

dont l'objet eft de renfermer des troupes pour contenir

les habitants dans l’obéiſſance au Prince , & de réfifter

à l’ennemi en cas d'attaque. On place ordinairement les

citadelles fur l’enceinte, en forte qu’une partie eft encla

vée dans la ville, & l'autre eſt faillante du côté de la

campagne, 1 6 3 » I 64, &c.

CoFFREs : ce font de Petits logements fouterrains que

M. de Coëhorn établir, felon fon ſyftême, dans le glacis

des places d'armes, pour augmenter la force du chemin

couvert, à fix toiſes du côté intérieur de fon parapet,

2 3 5 .

CoFF REs : ce font des eſpeces de caponnieres, de trois ou

quatre toiſes de largeur, élevées dc quatre pieds au-deſſus

de l'horizon, que le même Auteur conftruit aux extré

mités du foſfé : qu'il pratique entre le revêtement de

la demi-lune intérieure & le rempart de fa grande demi

lune, ou ravelin , 239.

CoFFR e ou Caponniere : c'eſt un grand efpace partagé in

térieurement en trois parties par des murailles de ma

çonnerie. M. de Coëhorn conſtruit ce coffre à l'angle

flanqué ou faillant des faces baffes de ſon ravelin, 241.

CoMMANDEMENT. On appelle ainfi en général tout endroit

ui eſt plus élevé qu’un autre ; le commandement eft

appellé fimple, lorſque la différence desdeux élévations

n’eſt que de neuf pieds; il eſt double lorſqu'elle eſt de

dix-huit Pieds; triple quand elle eſt de vingt-ſept; &

ainfi de fuite, en prenant toujours neuf pieds Pour la

:

Z ij
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hauteur de chaque commandement, 3o, 31. Il y a trofs

fortes de commandements, de revers ; defront, & d’enfi

lade. Le commandement de revers eſt celui où l'on vóit

par derriere ceux qui défendent un ouvrage ; celui de

front eſt lorſqu'on les voit en face ; & celui d'enfilade

eft lorſqu'on les découvre par le côté.

CoMMUNīcarioNs
. Dans la fortification on appelle ainfi

tout chemin ou Paſſage qui conduit d'un ouvrage à un

autre , fans être expoÈ au feu de l'ennemi : elles font

abſolument néceflaires pour la défenfe de ces ouvrages,

ui fans cela ne feroient pas capables d'une grande ré

:: : les chemins fouterrains, les caponnieres, les

rampes pratiquées à la gorge des dehors, font autant de

communications, 143, 144. Quand les foffés font pleins

d'eau, on fe fert de bateaux, de ponts flottants, ou de

ponts à fleur d'eau pour le même objet, 144.

CosrRe-FoRrs. Ce font des folides de maçonnerie ajou

tés au rempart du côté du terreplein , & de même hau

teur que le rempart, pour lui aider à foutenir la pouffée

des terres, 5. M. de Vauban a donné une table pour ré

gler les dimerifions que doivent avoir les contre-forts

relativement à la hauteur du revêtement du rempart

auquel ils font joints, 1 os.
CoNTRE-GARDE. C’eſt un ouvrage compoſé de deux faces

qui couvrent cellcs du baſtion. On leur faifoit autre

fois des flancs, mais on les a fupprimés depuis qu'on

s'eſt apperçu qu'elles devenoient nuifibles à la place

après que l'ennemi s'étoit emparé de cet ouvrage, 117,

I 18.
CoNTRE-GARDEs

. Dans le fecond & le troifieme ſyftême

de M. de Vauban, ce fort de grands baſtions détachés

qu'il place au-devant de fes tours baſtionnées, pour les

cacher à l’ennemi, 2 1 3.

CoNTRE-MINes: ce font des galeries fouterraines, paral

leles aux faces & aux flancs des baltions, & aux courti

nes, leſquelles fe conftruiſent en même temps que les

fortifications de la place. Ces galeries font de maçon

nerie : lorſqu'elles ont fix pieds de hauteur fur quatre &

demi de largeur, on les nomme galeries majeures. En

temps de fiege on pratique d'autres petites galeries où

i'on ne peut marcher qu'à genoux ou en fe baillant

beaucouP , n'ayant que quatre pieds & demi de hauteur
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fur deux & demi de largeur : celles-ci s'appellent ra

meaux , 17 1. On pratique aufli des contre-mines fous

les demi-lunes , contre-gardes, ouvrages à corne & à

couronnc, ainſi que fous le chemin couvert, fous les.

redoutes & lunettes, & même jufques fous le glacis, &

au-delà , pour y faire fauter différents fourneaux & des

fougaffes qui retardent confidérablement le progrès des

attaques de l'ennemi, 174.

CoNrRE-Queue d'hironde. On entend par ce terme la direc

tion oblique des ailes ou des longs côtés d'un ouvrage à

corne ou à couronne, dont les branches vont en s'écar

tant l'une de l'autre à meſure qu’elles s'approchent de la

place, I 35.

ConrResca RPE. On appelle ainfi le côté extérieur du foſfé,

c'eſt-à-dire la ligne qui le termine du côté du chemin

couvert : elle :# ordinairement revêtue de maçonne

ric, 1o.

CorDon, rang de pierres arrondies qui faillent au-delà

du revêtement d'environ un demi-pied, & qui fe trou

ve au niveau du terreplein du rempart , lorſqu'il eft

revêtu ; c'eſt l’endroit où le mur commence à s'élever

d'à plomb pour former le parapet, 6.

CoRPs-DE-GARDE. C’eſt un logement deftiné pour les Of

ficiers & les Soldats qui ſont de garde, foit aux portes

d'une ville de guerre, foit dans les dehors & aux ouvra

ges avancés, 163. -

Côrá extérieur, ou cóté du polygone extérieur, ou fimple

ment le polygone. On appclle ainfi une ligne qui feter

mine au fommet des angles flanqués de deux baſtions

voiſins, 7. Le côté extérieur fert ordinairement à trou

ver la valeur de toutes les lignes de la fortification ; il

peut avoir depuis 1 ; ; ou 1 65 toiſes juſqu'à leo. -

Côré intérieur, ou côté du polygone intérieur. C'est une li

gne droite qui joint le centre de deux baſtions voiſins, 7.

Þlufieurs Ingénieurs, comme le Chevalier de Ville, &

quelques autres, fe fervent de ce côté intérieur pour dé

terminer les autres lignes de la fortification. Dans les po

lygones au-deſſous de huit côtés, il eſt à-peu-près égal

à la ligne de défenfe, 38. Le côté intérieur peut avoir

depuis I no juſqu'à 1 ; o toiſes, 177.

CoULEURs, Les principales dont on fe fert pour le lavis.

Z iij
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des plans, font l'encre de la Chine, le carmin , la gom

me gutte, le verd de veffie, le verd de gris liquide, ap

pellé couleur d'eau, le biſtre & l'indigo. Voyet à ces
7770ff.

CoULEUR d'eau, ou verd-de-gris liquide. Cette couleur

fe vend toute détrempée, & s'emploie fans aucune pré

paration. On en lave les foſſés pleins d'eau, les ruilleaux,

les rivieres, &c.

CoULEUR de bois. Au défaut de biſtre, on en peut faire une

affez belle pour le lavis, en mêlant enfemble un peu de

carmin, un peu de gomme-gutte, & très peu d'encre de

la Chine.

CoupE , terme de deffein : dans les fortifications on fe fert

plus volontiers du terme Profil. Voyez à ce mot.

Coupu RE. C'eſt ordinairement un retranchement que l'on

fait dans un ouvrage de fortification, formé d'un rem

part & d'un parapct avec un petit foflé pour en défendre

Ie terrein pied à pied : on en fait de cette efpcce dans les

grandes lunettes appellées auffi tenaillons, 124.

CoURTINE ; c'eſt la partie du rempart compriſe entre deux

baſtions, auxquels elle eſt jointe par les flancs, 6. On

fixe fa longueur à 75 ou 8o toiſes au plus , 4o.

- CouvRE-FAce, nom que quelques Ingénieurs, tels que

M. de Coëhorn, ont donné à la contre-garde, 132.

CRÉMAILLERE ; c'eſt une difpofition particuliere de l'en

ceinte d'une redoute ou autre fort de campagne, dont

le parapet eft difpofé en dents de fcie, perpendiculaires

les unes aux autres, 324.

CRENEaux, ouvertures pratiquées dans les murailles des

tours & des anciennes fortereffes pour paffer le bout du

fufil, & pour tirer fans fe découvrir, 9. Les creneaux

font faits pour le fervice du fuſil, comme les embraſures

Pour celui du canon, -

, CRËT E du glacis ; c'eſt la partie la plus élevée du glacis,
I 3. - • -

CRIQUEs, eſpeces de foſſés qui coupent le terrein en tout

fens ; on en pratique dans des endroits que l'on veut

inonder, lorſque le terrein fe trouve plus élevé que le

niveau des eaux, pour empêcher l'ennemi de s'y établir

& dy former des franchées. On en avoit fait de pareils

: „ aux environs de Dunkerque, 162.

CU NETT* ou Cuvette, Petit foſfé creuſé au milieu d'un follé
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fec, pour fervir à l'écoulement des eaux & former un

obſtacle au paſſage du fofié : on lui donne 11 à 14 pieds

de largeur par le haut, fur 6 ou 7 de profondeur, 12, 99.

D.

Danse , ou Darfine : c'eſt le nom qu’on donne fur la

mer Méditerranée à des petits ports particuliers ou les

vaiffeaux & les galercs fe retirent pendant l'hiver pour

y être plus en fureté que dans le grand, 3 i 5.

DÉFENsɛ; on donne ce non en général à toutes les parties

d'un ouvrage de fortification qui en flanquent d'autres,

& qui fervent à les défendre : c'eſt ainfi que les faces des

Ë: défendent celles des baſtions voiſins ; que les

flancs défendent la courtine, &c. C'eſt ce qu'on ap

Pelle aufliflanquer, parceque la défenſe de flanc cſt la

plus effentielle, étant infiniment préférable à la directe,

I 7 , 18. -

DE HoRs, nom général qu'ondonne à tous les ouvrages qui

fe conſtruiſent au-delà du foffé de la place. Tels font les

demi-lunes, les contre gardes, les ouvrages à corne ,

les grandes & les petites lunettes , &c., 1 i 3.

DEMI-GoRGE d’un baſtion ; c'eſt le prolongement d'une

courtine juſqu'au rayon extérieur , ou juſqu'à la rencon

tre de la capitale du baſtion, 7. Pour qu'un baſtion foit

bien proportionné, la demi-gorge doit être au inoins

égale au flanc, 3 5. -

DEM I-LUNE ; c'eſt un ouvrage de forme triangulaire que

l'on conftruit vis-à-vis lè milieu des courtines : il eft

compoſé de deux faces qui forment un angle faillant

vers la campagne, & de deux demi-gorges, priſes ſur la

contrefcarpe: la place. On l'appelloit autrefois rave

lin, 1 16. On fait quelquefois des flancs aux demi-lunes ;

pour lors elles reffemblent à des baſtions détachés de

l'enceinte, 1 1 1. Les demi-lunes font quelquefois contre

minées, lorſqu'on en veut faire la dépenfe, 174.

DEMI-Revèremenr ; c'eſt lorſqu'un rempart eft revêtu

feulement depuis le fond du foffé juſqu’au niveau de la

campagne. Le demi-revêtement cauſe moins de dépenfe

que le revêtement en entier, mais aufli il eſt fort facile

à eſcalader,par le grand talut qu'on cſt obligé de donner

à l'eſcarpe, 178. -

|

Z iv
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Donjon, petit fort particulier qu'on pratiquoit dans le

centre des anciens châteaux & fortereffes, & où l'on fe

rctiroit pour capituler , lorſqu'on étoit contraint d'a

bandonner le château à l'ennemi, 17o.

E.

Eau gommée : c'eft une eau préparée dont on fait un

grand ufage dans le lavis des plans, pour délayer les

couleurs en poudre. Elle fe fait avec un gros de gomme

arabique que l'on fait fondre dans un verre d'eau com

Inul Inc.

EcHELLE ; c'eſt une ligne qui fert à faire connoître la gran

deur de toutes les pártics d'un plan. M. de Vauban fe fert

pour l'échelle de : plan, du côté extérieur du poly

gone, qu'il ſuppofe toujours de 18o toiſes , 45 , 68.

Ecluse, ouvrage de charpente & de forte maçonnerie def

tiné à arrêter le cours de l’eau d'une riviere, ou d'un

canal qui communique aux foffés d'une płace, pour l'y
faire remonter à la hauteur néceffaire & la faire écouler

enfuite quand on veut les remettre à fec, 145 , 146.

Élévarion, terme de deſfein ; c'eſt la repréſentation géo

métrale ou perfpcctive d'un front de fortification, ou de

tout autre ouvrage, dans fes juftes proportions.

EMBRAsuRes; ce font des coupures que l'on fait pour le

fervice du canon, dans le parapet des flancs & des faces

des baſtions, & quelquefois dans celui des courtines: la

Partie du parapet qui reſte entre deux embrafures:
Pelle merlon, s. On pratique auffi des embrafuresbiaiſes

dans les courtines qui ont un fecond flanc, pour la dé

fenfe des faces des baſtions oppofés, zo3.

ENCEINTE d’une Place forte, ce n'eſt autre chofe que la

muraille ou le rempart qui environne une place. L'en

ceinte fortifiée d'une place eft compoſée de courtines &

de baſtions, 6. Toutes les parties de l'enceinte d'une

Place doivent fe fianquer & fè défendre réciproque
ment , 17.

EN cRE de la Chine ; c'eſt une couleur noire en bâtons

jetrés en moule , qui fe fabrique à la Chine, & que l'on

contrefait en Hollande & ailleurs. Elle fe détrempe avec
de l'eau commune, & fe fait auffi noire que l'on veut.

On le fert de cette encre Pour tirer toutes les lignes des
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Plans & des profils, excepté celles qui repréfentent de

Ia maçonnerie, qui fe tirent avec le carmin, On en lave

les glacis, les parapets, le terreplein des remparts, &c.

Cette encre a la propriété de fécher très promptement

EN F1 la De ; c'eſt en général une fituation de terrein qui

découvre quelque ouvrage de fortification dans toute fa

longueur.

EN FILÉ : on dit qu'un chemin couvert eft enfilé lorſqu'il

eft vu dans toute fa longueur par l'ennemi ; c'eſt pour

s'en garantir: l'on conſtruit de diſtance en diftance le

longdes branches du chemin couvert,des folides de terre,

appellés traverfes, qui en occupent toute la largeur, à

l'exception d'un petit paſſage pour le foldat, 15.

ÉPaule ; c'eſt la partie: où la face & le flanc

fe joignent, & où ils forment un angle que l'on appelle

Pour cetre raiſon angle de l'épaule, 7.

PAULEMENT ; c'eſt, en termes de fortification, le nom que

l’on donne dans le flanc couvert au retour de la face du

baſtion à ſon épaule, lorſqu'il forme un pan coupé en

ligne droite : lorſque ce retour eft en ligne courbe , om

le nomme orillon , 87, 19 f.

ÉP L Rons ; ce font des piliers de maçonnerie joints auder

riere du revêtement d'un rempart, pour lui aider à ré

fifter à la pouffée des terres. On les appelle plus com

munément contre-forts, 5. Voyez à ce mot.

EscALADE ; c’eſt l'aćtion de franchir une muraille ou un

rempart , & de monter par-deffus avec des échelles, 23,

24. Les fauffes-braies (dans le ſyftême de Marolois, qui

a été ſuivi depuis par les Ingénieurs Hollandois) étoient

f: à faciliter la furpriſe des places par le moyen de

eſcalade, lorſque le foffé étoit fec : c'eſt une des rai

fons qui les ont fait ſupprimer dans les fortifications

modernes, 192.

EscARPE, ou talut extérieur du rempart ; c'eſt la pente

qu’on donne au revêtement pour qu'il réfifte mieux à la

Pouffée des terres qui tendent à le renverfer dans le foffé,

6. Cette pente ou talut commence toujours au cordon,

fur lequel le revêtement du parapet tombe à plomb.

ESPLAN apE, grand efpace vuide de maifons dans l'éten

duc de la portée du fufil, qu'on laiffe toujours entre la

ville & la citadelle, pour empêcher qu'on n'approche

de la citadelle fans être apperçu, 164.
*
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ExAgoNE royal ; c'eſt le polygone que le Baron de Coëhorn

prend pour modele dans le ſyſtéme de fortification qu'il

propofe, & dont il donne la conſtrućtion dans fa Nou

yelle Maniere de fortifier. Voyez l'expoſition de ce fyſtė

mc » Pag, 225 & fuiv.

F.

Facts d'un baſtion ; ce font fes deux côtés qui forment

vers la campagne un angle faillant : c'eſt toujours par

cet endroit qu’on attaque la place, parceque c'eſt ſa

partie la plus foible & la moins bien défendue des autres

parties de la fortification. Les faces d'un baſtion doivent

avoir au moins 35 ou 4o toiſes , & au Plus 6o toiſes,

s 3 5 -

Faces d’une demi-lune ; ce font pareillement fes deux cô

tés qui forment un angle faillant vers le chemin couvert

qui environne la place, 1 16.

Fascines ; ce font des eſpeces de fagots fort longs & fort

gros, compoſés de menus branchages , 25.

FaussE-BRAIE ; c'étoit une eſpece de chemin couvert, ou

de feconde enceinte, pratiquée au pied du revêtement

fur le bord du foſfé, ayant quatre a cinq toiſes de lar

geur, & couverte d'un parapet pareil à celui du rempart,

I 1. Les Ingénieurs Hollandois en ont fait un fréquent

ufage dans leurs ſyftêmes de fortification, mais les in

convénients qui en réfultoient l'ont fait bannir de la

fortification moderne: M. de Vauban lui a fubſtitué des

tenailles vis-à-vis les courtines , 95, 192.

FER A cheval ; c'eſt le nom qu'on donne à une eſpece de

redoute de figure irréguliere, en forme d'arc de cercle

applati vers fon milieu, que l'on conftruit quelquefois

proche le glacis d'une ::: fortifiée, pour arrêter l'en

nemi & lui en diſputer les approches, 16o.

FEU de courtine, ou Jecond flanc : on appelle ainfi la partie

de la courtine qui fe trouve compriſe entre le prolonge

ment de la face d'un bastion & l'angle du flanc : il ne

s'en trouve que dans les fortifications où la ligne de dé

fenfe eftfichante, 8. Voyez les avantages & les inconvé

nients des fortifications de cette eſpece, examinés & mis

en parallele avec ceux de la ligne de défenſe rafante,

Pag., 197 & fuiv.

Frü fichant ; c'eſt celui qui eſt fait par des armes à feu,



F L A 363

dont les coups portent obliquement fur quelque partie

d'un ouvrage qui lui eft oppoſé, comme lorſque le pro

longement de la face d'un baſtion donne fur la cour

tine , 8.

FE U rafant : on appelle ainfi les coups tirés horizontale

ment, ou d'un ouvrage qui n'eſt élevé que de quelques

Pieds au-deſſus de la campagne : on donne encore ce

nom aux coups de fuſil ou de canon tirés parallèlement

aux parties de la fortification qu'ils défendent, 15 , 16

F1 cHANT ; c'eſt le nom qu'on: au feu du flanc lorf

que la ligne de défenfe eſt fichante : tel eſt le feu du fe

cond flanc, 8.

FLANc; c'eſt la partie d'un baſtion qui joint la courtine

avec la face du baſtion, 6. Sa grandeur dépend de l'an

gle du polygone qu'on fortifie ; mais elle doit toujours

avoir au moins zo toiſes, & au plus 3o ou 3 5 , Pag. 34

Le fianc eſt la partie la plus effentielle d'une fortifica

tion, 86.

FLANcs bas, ou places baffes ; c'étoit des retranchements

que les anciens Ingénieurs conftruifoient parallèlement

au flanc couvert d'un baſtion, au pied de fon revête

ment. Ces flancs bas étoient couverts par l'orillon, ou

par la partie de l’épaule du baſtion qui formoit le fianc

couvert , 92. -

FLAN c concave & à orillon, ou fanc couvert. Pour augmen

ter la défenfe & la folidité du flanc d’un baſtion, & le

mieux dérober à l'ennemi, M. de Vauban a imaginé de

rendre concave une partie de ce flanc, & de couvrir cette

Partie de l'autre qu’il arrondit en demi-cercle faillant :

c'eſt cette partie arrondie que l'on nomme orillon, 87.

**: droit, c'eſt celui dont la ligne de défenfe.eft ra
aIltC.

FLANc fichant, eſt celui dont la direćtion perpendiculaire

voit de biais la face du baſtion qui lui eft oppoſé.

FL a Nc oblique , ou fecond flanc ; c’eſt la partie de la cour

tine qui découvre & qui bat obliquement la face du baf

tion oppofé. Voyez ci-deffus Feu de courtine.

FLANC rafant : c’eſt celui qui eſt conſtruit fur une ligne de

défenſe rafante ; c'eſt la même chofe que le fianc droit.

FLANc retiré. M. le Comte de Pagan donnoit ce nom au

plus bas des trois flancs qu'il élevoit en amphithéâtre

l'un au-deſſus de l'autre, Parallèlement au fianc du baſ
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tion, qui formoit le premier & le plus élevé des trois:

On les appelloit auffi Cafemates , 2o6 , 2o7.

Second FLÅNc, ou place haute : c’eſt le nom que le Che

valier de Ville donnoit à un retranchement qu'il prati

: derriere fon premier flanc, qu'il appelloit place

affe, ou cafémate, 19 5.

Second Flanc, ou feu de courtine. Voyez ci-deffus l'article

Feu de courtine.

FLANQUER : dans la fortification, ce terme veut dire dé

fendre, 17. Voyez l'origine & l'étymologie de cette ex

Preſſion, pag. zo & 21.

FL#cHE , Petit ouvrage très peu élevé que l'on conſtruit à

l'extrémité des angles faillants & rentrants du glacis:

• il confilte en un parapet de 15 ou 2o toiſes de longueur

& de 3 toiſes d'épaiſſeur, qué l'on éleve de part & d'au

tre des angles du glacis : on lui donne ſept ou huit

Pieds de hauteur, & l'on y pratique une ou deux ban

quettes , 1 59.

FLECHEs : on donne auffi ce nom à deux fortes pieces de

bois ſuſpenduesau haut de la porte d'une ville de guerre,

ou d'un château, auxquelles eſt attaché un pont-levis

qui fe lęve & s'abaiffe par le moyen de ces fieches, 66.

Forr, ou fortereſſe, nom général qu'on donne à tous les

endroits fortifiés, foit par leur affiette naturelle, foit

Par art.

FoRTs de campagne; ce font différents forts particuliers

dont on fait ufage à la guerre pour garder & défendre

quelque pofte, là tête d'un pont, &c. Ön en faiſoit ufage

autrefois dans la conſtrućtion des lignes de circonvalla

tion, & autres. On en fait de différente grandeur & de

Pluſieurs eſpeces, à 3, 4, 5 côtés, &c. ; 17 & 3 18.

FoRrs. On appelle ainfi des eſpeces de petites citadelles de

quatre ou cinq baſtions dont on couvre les écluſes fi

tuées aux environs d'une place, pour empêcher l'enne

mi de s’en emparer ou de les détruire. Tel eſt le Fort de

la Scarpe à Douay , & à Aire le Fort St. François , &c.

I 69 , 17o.

FoRrs. Qn donne encore ce nom à des eſpeces des tours

?u de châteaux de charpente ou de maçonnerie, que l'on

éleve dans les ports de mer à l'extrémité des jettées,

* oü l'on Place des batteries de canon , pour empêcher

l'approche des vaiſſeaux cnnemis. Tçls étoient à Dun
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Kerque les deux forts de charpente conſtruits à l'extré

mité des jettées, lefquels étoient avancés de près d'une

demi-lieue dans la mer, & qui étoient foutenus par trois

autres forts, favoir, le Risban, le Fort de Revers, & le

Fort Blanc, 3 14.

Forr1FıcArion : c'eſt l'art de difpofer toutes les parties

de l'enceinte d'une place de maniere que ceux qui s'y

trouvent renfermés puiſient fe défendre & réfifter long

temps aux attaques d'un plus grand nombre qui vou

droit s’en emparer, I. Elle fe divife en naturelle & arti

ficielle, en fortification durable & en Paffagere, en ré

guliere & en irréguliere.

FoRTIFIcArion antique : elle confiftoit en de fortes &

hautes murailles, flanquées de tours de diſtance en dif

tance, felon la portée des armes dont on fe fervoit alors,

avec un large foffé dont la ville étoit environnée. On fit

d'abord les tours rondes, puis quarrées, & enfin on en

tourna la pointe vers la campagne, ce qui a pu donner

l'idée des: qui ont ſuccédé à ces tours, zo &

fuiv.

Forrificarion irréguliere : c'eſt celle dont les parties

font inégales entre elles & plus avantageuſement fituées

l’une que l'autre, qui a de l'inégalité dans fes baſtions,

dans l'ouverture de fes angles, dans la longueur de fes

courtines, 43. Elle eſt la plus importante à favoir, &

prefque la ſeule d'uſage, étant fort rare de trouver des

places à fortifier dont l'enceinte forme un polygone ré

gulier , 166.

FoRr1F1cation rafante : c'eſt celle dont le prolongement

du glacis couvre exactement le rempart de la place. 1o9

FoRTIFIcArion réguliere : c'eſt lorſque la figure de la

place eſt un polygone régulier, & que tous les côtés de

ſon enccinte font fortifiés également , 42 , 43.

FoRTIFIER en dedans , ou par le polygone extérieur, c'eſt

une méthode de fortifier par laquelle le côté du poly

gone fe trouve le côté extéricur, en forte que les baſ

tions fe trouvent alors en dedans du polygone, 76. Cette

maniere de fortifier a été pratiquée par MM. de Pagan

& de Vauban : elle eſt très propre pour la fortification

irréguliere, & plus aifée à tracer que celle qui fe fait en

dehors, 173.

FoRTIFIER en dehors, ou par le Polygone intérieur, c'est



366 F O U

lorſque le côté du polygone qu'on fe propofe de fortifier

fert de côté intérieur, parcequ'alors les baſtions font vé

ritablement hors du polygone, 76. Cette maniere de

vient néceffaire lorſque la ville a une vieille enceinte fur

laquelle on doit former les courtincs, 273.

Forruns : ce font de petits forts de campagne avec baf

tions ou demi-baſtions: on les nomme Forts en étoile,

lorſqu'ils ont plus de quatre côtés. La forme triangu

laire eſt la plus défavantageufe de toutes. Il eſt rare

d'en faire qui aient plus: côtés, 3 3 2.

Fossé, eſt une eſpece de creux ou de profondeur qu'on

pratique toujours au pied du rempart du côté de la cam

pagne. Il regne tout autour de la place & des dehors qui

l'environnent. On le fait plus large vis-à-vis les cour

tines que devant les faces des baſtions, pour faciliter

aux flancs la défenfe des faces des baſtions oppoſés, 1c.

Sa largeur eft ordinaircment de 15 à 2o toiſes, fur 3 de

profondeur, 11. -

Fossés pleins d'eau. Ces fortes de foffés font très propres

à mettre à couvert des furpriſes & de l'eſcalade, & à aug.

menter les difficultés de leur paſſage, mais ils ne donnen:

pas la facilité des faire des forties fur l'ennemi : d'ail

leurs l'avantage qu'ils procurent ne dédommage pas affez

des obſtacles qu'ils occafionnent dans la communication

des dehors, 1o, 145. Les follés pleins d'eau fe lavent

avec du verd de-gris liquide, 344.

Fossés fecs. L'avantage de ceux-ci eſt de faciliter la dé

fenfe de leur paſſage, & le moyen de diſputer le terrein

pied à pied à l'ennemi : mais auffi ils ne garantiffent pas

des furpriſes comme les foſſés pleins d'eau. Les meil

leurs de tous font les foffés fecs qu'on pcut inonder

quand on a épuiſé toutes les chicanes qu'on pouvoit faire

à l'ennemi, io, 12. Les follës fecs fe lavent avec une

teinte de biſtre, 345.

Fossés revêtus : ce font ceux dont la contrefcarpe eſt fou

tenue du côté extérieur par une muraille de pierre ou de

brique, 5.

Fossés non revêtus: ce font ceux dont la contrefcarpe n'eſt

foutenue que par des gazons, ou par du placage, ce qui

oblige de donner un grand talut le long duquel on peut

fe glufer dans le fostlé, 1c7.

Fovºasses, Petites minés qu'on fait jouer fous le glacis



G A L 367

des ouvrages fortifiés, dont le fourneau n'eſt enfoncé

que de quelques pieds fous terre : on ne les conftruit

guere qu’en temps de fiege pour faire fauter l'ennemi

après qu'il s'eſt emparé des ouvrages, 174

Fou RNEÄux de mines. Ce font des eſpeces de caves ou de

chambres quarrées pratiquées fous terre à l'extrémité

de la galerie d'une mine ou d'une contre-mine » pour y

renfermer en un feul tas toute la poudre dont la mine

doit être chargée. On en conſtruit fous le chemin cou

vert & même au-delà du glacis, pour retarder autant

qu'il eſt poſſible les approches de l'affiégeant, 174.

FRÅ1ses. C’eſt une eſpece de paliflade forméeavec des pie

ces de bois couchées preſque horizontalement dans l'é

paifleur du rempart, la pointe un peu inclinée vers le

fond du foffé , & chevillées fur un fort linteau de bois.

On leur donne trois pieds de faillie au-delà du revête

ment du rempart, fur trois pouces de pente. Elles fer

vcnt aux places de guerre non revêtues pour garantir

des :::::::& de l'eſcalade, & pour empêcher la défer

tion des foldats de la garnifon, Io, 1 1.

FRοNr defortification : c'eſt la partie d'une place de guerre

compoſée d'une courtine & de deux demi-baftions.

Fơ s 11 , arme à feu qui a fuccédé au moufquet : fa portée

ordinaire, qui fert à régler la longueur de la ligne de

défenfe, eft depuis I o juſqu'à 14o, & même 1 jo toiles

de but en blanc, 29.

G.

Galerre. On appelle ainfi en général tout chemin fou

terrain qui conduit à une mine, 24, 25.

GALERI es de contre-mines : ce font de longues allées fou

terraines paralleles aux flancs & aux faces des baſtions,

& quelquefois aux courtines, conſtruites de maçonnerie

en même temps que la place : lorſqu'elles ont fix pieds

de hauteur fur quatre & demi de largeur, on les appelle

galeries majeures. On en fait auffi de plus petites où l'on

ne peut marcher qu'à genoux ou en fe baiffant beaucoup.

lefquelles n'ont que quatre pieds de hauteur fur deux

pieds & demi de largeur : celles-ci prennent le nom de

rameaux, & ne fe conftruiſent guere que lorſqu'on eft

menacé de fiege , 171.
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Gazons. Ce font des morceaux de terre de pré garnis

d'herbe, qui ont 1 ; ou 18 pouces de longueur , ou de

queue, fur 6 de largeur. Les gazons ont 6 pouces de

hauteur à une extrémité, & vont fe terminer en pointe

à l'autre, en forte que leur profil forme un triangle rec

tangle, 177. Voyez auffi au mot Placage.

Glacis : c'eſt la pente des terres qui forment le parapet du

chemin couvert ; cette pente va fe perdre infenſiblement

dans la campagne à zo ou 2 s toifes du côté extérieur du

chemin couvert, 13. Les glacis fe lavent d'une teinte

d'encre de la Chine, par deffus laquelle on en met une

autre de verd de veffie, 34; & 346. Dans les retours

que forme le glacis, il doit toujours y avoir alternati

vement une partie ombrée, & une autre qui refte en

blanc, 345.

GoMME-Gurre, couleur jaune en pierre, qui fe détrempe

avec de l'eau commune. Elle fert dans les plans de for

tification à marquer les ouvrages non exécutés, qui ne

font encore que projettés, 34o.

Gorge d'un baſtion : c'eſt l'interruption faite à la courtine

qui environne le corps de la place, pour y conftruircun

corps faillant appellé baſtion. Voyez au mot demi-goge.

GRAPHοMETRE : c'eſt un inftrument de mathématique qui

a la forme d'un demi-ccrcle, dont on fe fert pour tracer

fur le terrein un ouvrage de fortification, ou pour iever

le plan d'une place. V -

Guérires : ce font des eſpeces de petites tours de charpente

ou de maçonnerie, de figure ronde, quarrrée, ou a plu

fieurs pans, poſées fur le rempart au niveau de fon terre

plein, en forte qu'elles faillent un peu fur le foffé. Elles

fe placent aux angles faillants des ouvrages de fortifica

tion , & l'on y met une fentinelle pour obſerver ce qui

fe paffe dans le foffé & aux environs de la place, 51.

GourrieREs : ce font les enfoncements du glacis, formés

par la rencontre de fes différentes partics aux angles ren

trants du chemin couvert, 2 , 661.

H.

Havre : c'est une partie de mer qui s'enfonce dans les

terres, où elle forme un baffin dans lequelles vaiſſeaux

fe trouvcnt cn fureté contre les tempêtes, 309. C'eſt
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à-peu-près la même chofe qu'un port de mer: Voyez à
CC IIìOT,

HAv Re de barre ou de marée : c'eſt un port qui a une eſpece

de banc de fable à fon entrée, dans lequel les vaiſſeaux

ne peuvent entrer que: la marée eſt haute, 3 12.

HAvR E d’entrée ; c'eſt celui dans lequel il y a affez d'eau

pour que les vaiſſeaux puiſſent y aborder , &, en fortir

en tout temps, ibid.

HE RsE : c'eſt un grand grillage ou chaffis de bois, qu'on

fufpendoit autrefois au-deſſus des portes des villes de

guerre & des châteaux fortifiés , & que l'on faiſoittom

ber fubitement pour boucher la porte dans les furpri

fes , 62. Leur: eft très ancien, mais depuis on leur

a préféré les orgues, qui ont le même avantage que la

herfe, & qui ne font pas ſujettes aux mêmes inconvé

nicnts, 64.

J.

Jerrits : ce font des eſpeces de digues, de chauffées ou .

de fortes murailles qu'on bâtit dans la mer le plus avant

qu'on peut, à l'entrée d'un port, pour le défendre contre

les entrepriſes desvaifeaux ennemis, au moyen des forts

de charpente ou de maçonncrie que l'on conſtruit à leur

extrémité , 3 1 o.
|

Indig o, couleur bleue qui fe détrempe avec l'eau gom

mée, & qui fert à marquer les ouvrages qui font en

fer , 34o.

L.

Lavis desplans : c'eſt l'art d'employer à propos les cou

leurs néceſſaires pour diftinguer toutes les parties d’un

plan de fortification, 3 39. M. Buchotte, Ingénieur du

Roi , a compoſé un Ouvrage fur cet Art pour l'inftruc

tion des jeunes Officiers & des perſonnes qui fe deftinent

au Génie, 348.

LIGN E capitale d'un baſtion : voyeț au mot Capitale.

LIGNE de communication : c'eſt la partie de l'enceinte d'une

Place qui joint la citadelle à la ville, 168.

LIGN es de conſtruction : ce font des lignes tracées au crayon

fur un plan, qui ne fervent que pour fa conftrućtion, &

qui ne doivent plus paroître lorſque le plan eſt achevé :

telles font les lignes de défenfe , le côté du Polygone,

les demi-gorges, les capitales des baſtions, &c. s. Dans

A a
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le lavis des plans, les lignes fe diftinguent en fortes &

en foibles, & l'on fait uſage des unes ou des autres pour

les deffeins de fortification, ſuivant qu'elles fe trouvent

du côté d'où l'on ſuppofe que vient le jour, ou du côté

oppoić , 341.: a auffi des lignes qu’on appelle ponc

tüểes , dont on fe fert pour marquer des fouterrains ou

des ouvrages qui ont été détruits, 343.

LIGN e ae défenfe : c'eſt une ligne qu'on ſuppofe tirée de

l'angle du flanc d'un baſtion à l'angle flanqué du baſtion

oppoſé. Cette ligne doit avoir pour longueur la portée

du fuſil 19. Elle fert à déterminer toutes les parties

d'une fortification ; on lui donne au moins 12 o toifes,

& au plus I i o, 277.

LIGNE de défenſe fichante On donne ce nom à la ligne de

défenfe lorſqu'il y a une partie de la courtine qui décou

vre la face du baſtion oppoſé; c'eſt cette partie qui s'ap

elle fecond fianc, ou feu de courtine ; alors toutes les

f:: tirées du flanc d'un baſtion vers la face du baſtion

oppoſé, font nommées lignes de défenfe fichantes, 8.

Ligne de défenfe raſante : quand la ligne de défenfe fuit

le proto gement des faces des baſtions oppoſés, elle eſt

appellée rafante: alors la courtine n'a aucun endroit d'où

l'on pu1ffe découvrir la face d'un baſtion oppoſé , & par

conſéquent il n'y a point de fecond fianc , 8.

LIGNE magijlrate. On appelle ainfi , dans la Fortification,

la ligne qu’on imagine paller pa la partie fupérieure du

cordon pratiqué au revêtement d'un rempart ; c'eſt cette

Igne qui repréſente le principal trait dans les plans, &

d'où i ou commence à compter les largeurs de chaque

partie de la fortification, 6.

LIN , Eau des pal ifades : c'eſt une eſpece de traverfe ou

piece de bois poſée horizontalement, à laquelle font at

tachées les paliifades, par le moyen de grands clous

rivés en dehors, 14.

Lun -rres ; c'eſt un ouvrage détaché conſtruit devant les

faces de la deni-lune & qui lui fert de contre-garde. Il

y en a de grandes & de petites. Les grandes lunettes cou

vrcnt entiérement les faces de la dèmi-lune; les petites

n'en couvent qu’une ::::: ,, 1 : 3. Les grandes lunettes

s'appellent aufli tenail ons, ibid.

LuNË r1 es. On donne encore ce nom à des eſpeces de pc

tites demi-lunes qui fe conſtruiſent au-delà de l'avant
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. fosté, vis-à-vis les places d'armes des angles rentrants &

faillants du chemin couvert, 15 1. Ces fortes d'ouvra

ges font fouvent contre-minés, 174.

M.

Macurcouris , ou maſſe-coulis : c'eſt ainfi que les An

ciens appelloient la partie faillante du haut des murs qui

formoient l'enceinte d'une ville ou d’un château, foute

nue de dıſtance en diſtance par des fupports en confole,

par l'intervalle deſquels on découvroit le pied de la mu

raille, 2 1. Voyez auffi l'article Redoute à machicoulis.

MacHINEs de guerre des Anciens. Les principales confif

toient dans la baliſte, la catapulte , que l'on appelloit

aufli onagre, & le bélier, 2 1 , 2 ;. On en a encore fait

uſage en nos armées, même après l'invention de la pou

dre, juſqu'au regne de François I , Roi de France. Voy.

à ces trois articles.

MADRIE Rs : font des planches fort épaiffes. On s'en fer

voit autrefois pour couvrir les caponnieres avec beau

coup de terre par-deffus; mais l'incommodité de la fu

mée a fait abandonner l'uſage de cette eſpece de toit.

Mac AsIN à poudre, bâtiment voûté & extrêmement folide,

en forme de quarré-long. M. de Vauban en a fixé les pro

portions à dix toiſes de longueur fur fix de largeur. Þans

Îes places de guerre, les magafins à poudre fe conftrui

fent ordinairement dans le centre des baſtions vuides,

ou le long du rempart, pour être plus à l'abri des acci

dents du feu, 48, 49.

MERLon : c'eſt la partie du parapet d'un ouvrage de forti

fication qui fe trouve ::::: entre deux embrafures.

Pour que cette partie ait quelque folidité, elle doit avoir

1 5 pieds de longueur, 9.

Mines : ce font de petites chambres creuſées dans la terre

fous un endroit que l'on veut faire fauter, & que l'on

remplit de poudre à cet effet. Le chemin fouterrain qui

conduit à la mine s'appelle galerie, 24.

MoINE au , nom qu'on a donné à une eſpece de baſtion

plat, conftruit fur le milieu d'une courtine exceſſive

ment longue, pour en diminuer la troggrande longueur.

Quelquefois ce moineau eſt ſéparé de la courtine par

un foiſé; alors il fait l'effet d'une demi-lune.

A a ij
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Mole. C'eſt un maffif de maçonnerie que l'on conftruír

au milieu de la mer vis-à-vis l'entrée du port. Cette ef

pece d'isle fert à le couvrir de l'impétuofité des vagues

de la mer, & à empêcher les vaiſſeaux ennemis d'en ap

procher, par le moyen des ouvrages & des batteries

qu'on y établit, 3 1 1.

Mousquer: c'eſt une arme à feu femblable au fufil. Le

moufquet a été en ufage dans les troupes juſqu’en 17o4 :

on y mettoit le feu avec une meche que l'on attachoit

au ferpentin par le moyen d'une petite vis. On l'a aban

donné totalement depuis l'invention du fuſil , qui eft

d'un fervice beaucoup plus prompt & plus facile, 18.

O.

Osasar, machine de jet des Anciens. Voyez au mot

Catapu'te.

ORGues. C'eſt un affemblage de plufieurs pieces de bois

longues & fortes, arrangées fort proche les unes des

autres, fufpendue fous le milieu des portes d'une ville

de: pour en boucher promptement l'entrée en cas

de ſurpriſe, 64. |

ORILLoN. C’eſt une partie du flanc d'un baſtion, avan

cée vcrs l'épaule, qui eſt arrondie & qui fert à couvrir

le reſte de ce fianc, 87. Lorſque cette partie avancée n'eſt

point arrondie , on la nomme épaulement, 195.

ORI LLoN , ou tour de pierre. C'eſt le nom que donne M. de

Coëhorn à l'arrondiffement qu'il pratique à l'extrémité

des faces vers l'angle de l'épaule de fon baſtion capital,

2 3o. Cet orillon eſt conſtruit de maçonnerie très folide.

M. de Coëhorn pratique des fouterrains ou cafemates,

qui forment des magafins & des corps-de-garde à l'a

bri de la bombe : le deffus de ces caſemates fert de place

d'armes par le haut, 145.

OuvERTUREs. On en fait de 7 à 8 pieds aux angles ren

trants du chemin couvert, que l'on ferme avec de fortes

barrieres. Ces ouvertures fervent, en temps de fiege, au

paſlage des troupes lorſque l'on fait quelque fortie con

tre l'ennemi , 63.

Ouvrages, nom qu'on donne en général aux différents

travaux qui ſe font pour fortifier une Place de guerre, 2

OuvRaces avancés: ce font des travaux que l'on fait dans
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la campagne au-delà du glacis d'une place, tels que les

redoutes, pâtés, fers à cheval , &c. pour la couvrir &

en défendre toutes les avenues à l'ennemi. On doit ob

ferver fur-tout, dans la conftrućtion de ces fortes d'ou

vrages, que la communication en foit fure, & que l'en

nemi ne Puiffe pas en faire ufage contre la place lorſ=

qu'il s'en fera emparé, 157.

Ouvr a Gr à corne. C'eſt un ouvrage compoſé d'un front

de fortification, ou d'une courtine & de deux demi-baf

tions, & de deux longs côtés appellés ailes ou branches

qui le joignent au foffé des ouvrages devant lefquels il

eft conftruit. Les ouvrages à corne fe placent devant l'an

gle flanqué d'un baſtion, mais plus ordinairement au

devant des courtines , 1 z o. On en conftruit auffi quel

quefois à la tête des ponts en campagne pour les couvrir

& en défendre l'accès à l'ennemi, 3 34 & 336.

OuvRAGE à couronne : c'eſt un double front de fortifica

tion, formé par un baſtion entre deux courtines, lef

uelles font terminées chacune par un demi-baſtion. Il a

:::: branches, comme l'ouvrage à corne, qui vont

quelquefois en fe rapprochant du côté de la place, ce

: appelle à queue d'hironde. L'ouvrage à couronne

e place auffi également au devant d'une courtine & de

l'angle flanqué d'un baſtion, ainfi qu'à la tête d'un pont

ue l'on veut fortifier, 1 3 6 , 1 38. Ces fortes d'ouvrages

ont quelquefois d'une grande importance pour la con

fervation d'une place ; mais il faut prendre garde de les

fituer de maniere que leur prife ne puiſſe pas contribuer

à hâter celle de la place par l'uſage que l'ennemi en peut

faire contre elle. -

Ouvrages détachés. On donne indifféremment ce nom à

tous les dehors, c'est-à-dire aux différentes pieces de for

tification dont on couvre le corps d'une place de guerre

du côté de la campagne, pour en éloigner l'ennemi &

l'arrêter dans fes travaux : tels font les ouvrages a corne

& à couronne, les demi-lunes, lunettes, &c. Tous ces

ouvrages, pour faire une bonne défenfe, doivent être

contrc-minés , 174.

P.

Parissapr. on appelle ainſi une: de pieux quar

rés, Pointus par le haut, qui s'enfoncent de deux ou

A a iij
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trois pieds dans le terreplein de la banquette du chemin

couvert, & qui débordent la crête du glacis d'environ

ncuf Pouces. On ne laiffe d'intervalle entre ces pieux que

l'eſpace néceffaire pour paſſer le bout du fufil. Ils ſónt

joints enfemble vers le haut par des traverfes appellées

linteaux, auxquelles on les attache avec des (clous ri

vés. Les paliflades fervent à empêcher l'ennemı de fau

ter dans le chemin couvert, 14.

Palissa Des de M. de Coëhorn. Ce font des eſpeces de bar

ricres difpofées de maniere qu'on les peut relever & les

abaiffer quand on le veut, par le moyen d'une poutre

tournante , d'environ 12 pieds de longueur, à laquelle

: font attachés, 156. Cet illuſtre Ingénieur en

faifoit grand cas, tant à caufe de leur défenſe que par

rapport à l'économie qu'elles produiſent, * 37.

PA lissA DES HÉR Issées. C’eſt une eſpece de fraife à la

contrefcarpe revêtue de gazon ; elle differe de celle de

l'eſcarpe en ce qu’elle n'eſt point inclinée vers le fonddu

foſfé, mais perpendiculaire à la contrefcarpe, 1 os.

PAR Apis. On appelle ainfià Calais un petit port conſtruit

intérieurement , outre le port de cette ville, où les vaiſ

feaux font encore plus en fureté que dans le grand,

I [ .

p.: #ır. C'eſt une maffe de terre d'environ trois toiſes

d'épaiffeur & de fept pieds & demi de hauteur, qui fert

à garantir ou à mettre à couvert du feu de l'ennemi ceux
qui font fur le rempart. Au pied du: on conftruit

une eſpece de degré appellé banquette, fur lequel le fol

dat monte pour pouvoir tırer dans la campagne par

deffus le parapet, 4. Le parapet du rempart doit être à

l'épreuve du canon, zo. Sa hauteur au-deſſus de la ban

quette doit toujours être de quatre pieds & demi , 1oz.

Âux places dont les fortifications font revêtues en pierre,

on fait ordinairement le parapet de briques : ce revête

ment eſt excellent, parcequ'il dure long-temps , & que

le boulet du canon n’y fait que fon trou, comme dans le

revêtement de gazons , 178.

Pas de fouris : ce font de petits degrés pratiqués aux ar
rondillements & aux angles rentrants du foſſé de la

Place, lorſqu'il eſt fec, pour deſcendre dans ce foſſé, 12.

Passages. Dans les fortifications, ce font des coupures

ºu des renfoncements pratiqués dans le glacis vis-à-vis
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les traverfes du chemin couvert, pour ne point interrom

Pre la communication de toutes : parties On ne donne

à ces Paflages que trois ou quatre pieds de largeur, 6o.

Paré. C'eſt le nom qu'on donne à une eſpecc de redoute

de forme irréguliére, qu'on éleve quelquefois dans la

campagne au-delà du glacis d'une place de guerre, afin

d'en défendre les avenues, ou dans le deflein d'occuper

: hauteur dont l'ennemi poutroit tirer parti pour

avoiſifer fes attaques. On en fait auffi au devant des

écluſes pour les couvrir & les garder, i «o.

PENT AGon E : c'eſt une figure ::::::: qui a cinq angles

& cinq côtés égaux, dont on fait ufage pour fortifier

une citadelle, i 64. On ſe fert auffi du pentagone pour

les forts de campagne, appellés en étoile, que l'on conf

truit pour garder un pofte, fortifier quelque partie

d'un camp, couvrir la tête d'un pont, &c. Voyez fa

conſtrućtion, 33 r.

PERPENdicu LAIRE. C’eſt, dans le ſyftéine de fortification

de M. de Vauban, une ligne droite élevée perpendicu

lairement fur le milieu du côté extérieur d'un polygone

::::: , lequel, ſuivant cet Auteur, eft toujours

e 18o toiſes, 43 , 44. Cette perpendiculaire, ſuivant

le même Auteur, eft de 3 o toiſes dans l'exagonc & dans

les polygones d'un plus grand nombre de côtés. Eile fert

à déterminer toutes les autres lignes & les angles de la

fortification. En augmentant cette Perpendiculaire, on

augmente le flanc, 71 , 73.

PHARE, ou Fanal. C'eſt ordinairement une tour, ou quel

que autre bâtiment de cette efpece, élevée fur un móle à

l'entrée d'un port de mer, fut lequel on place une jan

terne, ou un réchaud plein de matieres enfiammées,

pour éclairer les vaiſſeaux pendant la nuit & Pour ſervir

à les diriger , 3 1 1. » - - - -

Placage. Čeſt une eſpece de revêtement qui f: fait avec

de la terre noire, non pierreufe, qui ne doit étre nitroP

graffe ni trop maigre, que l'on applique le long du ta

Iut du parapet aux ouvrages qui ne font point, reyệtus
de maçonnèric, & qu'on entremele avec des lits de chicn

dent fraîchement arraché, pour former par la fuite une

eſpece de gazon , 179.

PLAČE D'ARMEs du ckem in couvert. Il y en a de rentrantes

& de faillantes. Les premieres forment des: trian

a 1V
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gulaires pratiqués aux angles rentrants du chemin con

vert. Leurs faces fervent à en flanquer les branches ; &

l'eſpace qu'elles renferment, à affembler les foldats pour

faire des forties en temps de fiege. Les places d'armes

faillantes font formées aux angles faillants du chemin

couvert par l'arrondiffement de la contrefcarpe , 6o.

Places D'ARMEs, ou traverfes dans le foffé fec: elles con

fiftent dans un parapet de quatre pieds de hauteur que

l’on éleve dans les }: fecs perpendiculairement aux

faces des demi-lunes, & qui traverfe toute la largeurde

leur foſfé, à l'exception d'un petit efpace auprès de la

contrefcarpe, lequel eſt fermé par une barriere, 1 1o.

On pratique ordinairement de ces fortes de places d'ar

mes dans tous les foffés des dehors lorſqu'ils font fecs.

Places D’ARMEs d'une ville de guerre, ou d'une citadelle.

C'eſt un grand efpace vuide qu'on laiffe au milieu de la

ville ou de la citadelle, pour y raffembler les foldats &

leur faire faire les fonctions militaires qui ont rapport à

la garde de la ville, 78.

Place baffe, eſpece de retranchement que l'on pratiquoit

aux anciennes fortifications ; telles étoient les cafemates

ou places baffes du Chevalier de Ville, 195. Voyez ci

devant les articles Cafemates & Flancs bas.

PLA ces ccntre-minées. On appelle ainfi les villes de guerre

auxquelles on a pratiqué des galeries fouterraines conf

truires en maçonnerie le long des faces & des flancs des

baſtions, & même des courtines de la place. Elles ont

un grand avantage fur celles qui ne font pas contre-mi

nées, & ce font Ics feules qui répondent parfaitement à

l'objet de la fortification pour la défenfe des places : 17f.

Place forte. On ::::: ainfi en général toute ville de

guerre fortifiée, foit par art, foit par fon affiette natu

felle, dont l'accès est également difficile à l'ennemi par

tous les côtés, 3.

Place hºute. C'eft, dans le fyftême du Comte de Pagan,

la plus élevée des trois plates formes qu'il conſtruit en

amphithéâtre le long des flancs de fes baſtions. Le terre

Plein de fa place haute eſt au niveau de celui du baſtion:

c'eſt où l'on plaçoit du canon pour battre dans la cam

Pagnc, 1 o7.

Places non revêtues : ce font les villes de guerre dont le

rempart n’eſt revêtu que de Placage ou de fimples ga
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zons: on eſt obligé de donner alors à ce rempart beau

eoup plus de talut, ce qui l'expoſe à être eſcaladé facile

ment. On remédie à cet inconvénient en armant cette

partie du rempart de pieux de huit ou neuf pieds de lon

gueur, fichés prefque parallèlement à l'horizon dans l'é

paiffeur de fon talut, en forte que la pointe de ces pieux

eft un peu inclinée vers le fond du foſſé ; c'eſt ce qu'on

appellefraifer un rempart, 1 o & 178.

PLAces revêtues: ce font les places de guerre dont le rem

part eft revêtu de maçonnerie, 5. Quoique le rempart

foit revêtu, fon parapet ne fe revêt pas toujours de ma

çonnerie, parceque les éclats des pierres, lorſqu'il eft

battu par le canon de l’ennemi, incommodent beaucoup

ceux qui font derriere le parapet. Alors on revêt le para

pet feulement avec des gazons, en lui donnant un Peu

Plus de pente, Io4.

PLAN. C'eſt le deffein d'un ouvrage de fortification ou

d'un bâtiment que l'on ſuppoſe coupé horizontalement

au niveau de la campagne.

PLAre-FoRME d'une redoute : c'eſt fa partie ſupérieure

qui eſt à découvert : elle a un parapet de maçonnerie

percé de tous côtés par des embrafures pour tirer le ca

non, ou par des creneaux pour paffer le bout du fufil.

elle faille quelquefois au-delà du nud du mur de la re

doute, en forte que de cette plate-forme on peut décou

vrir le pied de la muraille ; cette conftrućtion particu

liere s'appelle alors à machicoulis, 16 1.

Plongée du parapet : c'eſt la pente que l’on donne à la

partie ſupérieure du parapet du rempart vers la campa

gne, pour que le foldat découvre le plus près qu'il eft

poſſible du pied du revêtement. On nomme auffi cette

pente talut fupérieur, 4.

Polygone. Én général on entend par ce terme une figure

de pluſieurs côtés, ou le plan d'une ville fortifiée ſuivant

les maximes & les regles de l'art. Si la figure de la place

forme un polygone régulier, fa fortification fera régu

liere : fi au contraire cette figure forme un Polygone

irrégulier, la fortification fera irréguliere, 44.

Polygone extérieur. Dans la conftrućtion de la fortifica

tion on donne ce nom particuliérement à une ligne qui

fe termine au fommet des angles flanqués de deux baf

tions voiſins, 7. La méthode de fortifier Par le polygone
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extérieur a été pratiquée par le Comte de Pagan & par

M. de Vauban. Elle a cet avantage dans la fortification

irréguliere, que par ſon moyen on peut fixer la pointe

des baſtions dans les endroits où ils paroiffent plus con

venables, 172.

Polygone intérieur. C'eſt ainſi qu'on appelle la ligne

droite qui joint les centres de deux baſtions voifins: elle

eft formée d'une courtine & de deux demi-gorges, 7.

On, fe fert, dans la fortification irréguliere, : côté

intérieur lorſque ceux de l'enceinte font déterminés,

& qu'ils doivent former les courtines, 17;. -

PoNrs. On en conftruit de différentes eſpeces; nous ne

définirons ici que ceux qui entrent dans la conſtruĉtion

des ouvrages : fortification. Voyet les quatre articles
ſuivants.

PoNr dormant. C'eſt un pont de bois ou de charpente,

conftruit à demeure fur le foffé d'une place de guerre,

pour communiquer de la ville aux ouvrages extérieurs

& à la campagne. Il fe termine à douze ou quinze pieds

du revêtement du rempart, où il eſt coupé pour faire

place à un pont-levis, 46. Dans le lavis des plans, les

ponts fe marquent avec une teinte de biſtre un peu lé

gcre , 346.

PoNrs à fleur d'eau. Ces fortes de ponts font faits avec

des pieux enfoncés dans le follé, fur lefquels on met

des traverfes que l'on couvre de planches. ils vont de la

tenaille à la demi-lune, & ne s'élevent pas plus haut

que le niveau des eaux du foſſé, pour être moins en

Prife au canon de l'ennemi, 145.

PoNrs flottants. Ce font de petits ponts formés avec des

eſpeces d'auges de fapin attachées deux à deux, fur lef

quelles on Fofe des planches liées les unes aux autres

avec des cordes. Ces ponts fervent de communication

aux ouvrages extérieurs dont le foffé eſt plein d'eau,

I 4 f.

Ponir levis : c'eſt la partie d'un pont qui joint le pont dor

mant à la place. On lui donne ce nom, parcequ'on Pcut

le lever ou l'abaiſſer quand on le veut, pour interrom

re la communication de la place. Il y a des Ponts-levis

à baſcules & d'autres à fieches, 66. On fait auf des

Ponts dormants avec pont-levis fur le foffé des demi

lune: qui fe trouvent vis-à-vis les principales Portes de
la ville, 12 2.
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PoRT de mer. On appelle ainfi la partie d'une côte de mer

qui s'avance dans les terres où elle forme une eſpece de

baffin dans lequel les vaiſſeaux peuvent fe retirer en fu

reté. Ce port fert ordinairement d'entrée, du côté de la

mer, à une ville maritime. Il differe du havre en ce qu'il

eft fortifié par des jerrées, au bout defquelles on bâtit des

forts pour en défendre l'approche aux vaiſſeaux enne

mis , au lieu que le havie eſt un enfoncement où les

vaiſſeaux fe trouvent à l'abri des vents & des vagues de

Ia mer, par la fituation naturelle des côtes.

- Po Rrée du mouſquet ou du fu/ſ/:: la diſtance à laquelle

|cette arme peut chaffer la balle. L'expérience a appris

ue les fuſils en ufage parmi les troupes peuvent porter

e but en blanc, depuis 1 2 o juſqu'à 14o & même i so

toiſes. Sous un angle de quinze degrés la portée du fufil

a été trouvée de ſept à huit cents toiſes, p. 19. La por

tée du canon varie ſuivant les différents calibres des pic

ces , 3 I • -

PoRres d'une ville de guerre. Ce font les ouvertures prati

quées dans l'épaiffeur du rempart, par leſquelles on

entre dans la ville. Elles fe placent ordinairement au mi

lieu d'une courtine, pour pouvoir être flanquées par les

deux baſtions collatéraux. Ces portes ont environ 9 à 1o

Pieds de largeur fur 1 3 à 14 d'élévation.

Po Rre du fecours. C'eſt une porte particuliere que l'on pra

tique aux citadelles pour recevoir du fecours du dehors,

& qui ne s'ouvre que dans ces occaſions, 167.

PorERNEs. C'eſt ainſi qu'on appelle les portes ſecretes pla

cées ordinairement dans le rèvers de l'olillon des baf

tions, pour faire paffer les foldats de la Place dans les

foffés fecs, & de là dans les ouvrages extérieurs, Pour

cet offet on pratique un chemin fouterrain dans l'épaiſ:

feur du rempart, 91 , 98 & 143. Lorſque le baſtion na
point d'orillón , les poternes fe conftrufent aux extré

mités de la courtine vers l'angle du fianç, 9 I.

PRoF. L. C’eſt le deffein de la coupe verticale d'un ouvrage
de fortification pour en faire connoître les hauteurs, l'é

Pailleur des parapets & des banquettes, &c. la largeur

& la profondeur des foffés, le niveau du terreplein, ce

lui du fond du follé, de la campagne, &c. 99 & 1 co.

Dans le lavis des plans, les profils ſe la vent aýec une

- teinte un peu foible de la couleur qui convient aux ou

vrages qu'ils repréſentent , 347.
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Q.

Q: D'HıRonde. Ce terme s'entend en général des

ranches d'un ouvrage de fortification qui vont en fe ré

tréciſſant, c'eſt-à-dire en fe rapprochant du côté de la

Place, i 35. *

R.

Rade. C'eſt un eſpace de mer à quelque diſtance de la

côte & du port, où les vaiſſeaux peuvent demeurer à

l'ancre à l'abri des vents les plus dangereux, en atten

dant la marée, foit pour entrer dans le port, foit pour

fe difpofer à quelque expédition, 3 12.

RAMEAUx de contre-mines. Ce font de petites galeries qu'on

fait ordinairement en temps de fiege, qui partent des

galeries majeures & qui s'étendent juſques fous le glacis

& dans la campagne. Ces rameaux n'ont que quatre pieds

de hauteur fur deux & demi de largeur, & l'on n’y peut

guere marcher qu'à genoux , 171.

RAMPEs. Ce font de petits chemins coupés obliquement

dans le talut intérieur, pour monter le canon de la place

fur le rempart , ; 1. On fait auffi des rampes ou de petits

efcaliers dans le côté intérieur du terreplein de la te

naille , pour monter du fond du foffé dans cet ouvrage.

On communique de même dans tous les autres dehors

Par des rampes ou des eſcaliers pratiqués à leur gorge,

I 2-3 & 144.

RAVELIN. C'eſt le nom qu'on donnoit autrefois à lademi

lune. Voyez au mot Demi-lune. M de Coëhorn lui con

ferve encore cet ancien nom dans fon fyftême de fortifi

cation. Koyef , page 2 ; 1 , la conftrućtion particuliere

du ravelin, fuivant cet habile Ingénieur.

Rayon. On appelle ainfi en général toute ligne droite ti

rée du centre d'un cercle à fa circonférence.

R.Ayon extérieur. C'eſt une ligne menée du centre de la

place à l'angle flanqué d'un baſtion , 7.

RaxoN intérieur. C'eſt une ligne droite tirée du centre de

la place au centre d'un baſtion , ibid.

Repoure, eſpecc de petit fort conſtruit en terre, qui eft

d'un ufage: dans la fortification de campagne...

Il y en a qui font revêtus de maçonnerie & qui font à

machieoulis , c'eſt-à-dire dont la partie ſupérieure faille

au-delà du mur, en forte qu'on Peut découvrir le pied de
la muraille, 162,
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RE»oures, ou lunettes : ce font encore des eſpeces de

Petits baſtions que l'on conftruit au pied du glacis, &

même au-delà; on en place auffi vis-à-vis les places d'ar

mes faillantes & rentrantes du chemin couvert. Ces re

doutes font de terre ou de maçonnerie. Il y en a de voû

tées à l'épreuve de la bombe, on les appelle redoutes

cafématées , 1 5 5.

REDoure à crémaillere : c'eſt celle dont les côtés forment

des eſpeces de redans, 324.

Rśr Uır, forte de petite citadelle que l'on conſtruit dans les

grandes villes vers la partie de l'enceinte oppoſée à la

citadelle. C'eſt ordinairement un baſtion dont on for

tifie la gorge, du côté de la place, par un petit front

de fortification, avec un foflé, devant lequel on laiffe

une eſplanade, 169. -

Répu1r. On donne auſſi ce nom à une petite demi-lune

conftruite dans une grande. Le réduit n'a pour l'ordi

naire: parapet de maçonnerie d'un pied & demí

d’épaiffeur, percé de creneaux & autres ouvertures pour

Paller le bout du fufil, avec un foffé de cinq ou fix toiſes

de largeur , 12 1: On fait de plus grands réduits qui ont

24 ou 25 toiſes de capitale ; ils ont un rempart& un pa

rapet comme la demi-lune, 122.

RELA1s , petit chemin qu'on laiffe entre le pied du rem

part & le foflé, dont l'uſage eft de foutenir les terres du

rempart & d'empêcher qu'elles ne s'éboulent dans le

foffé. On l'appelle auffi berme, 1o.

REM PART. C'eſt une levée de terre qui entoure la place de

tous les côtés par leſquels elle eſt acceſſible. Sa largeur

eft ordinairement de 9 toifes par le haut, & de 15 ou

14 par le bas. Sa hauteur varie, mais communément

elle eſt de 18 pieds, 3. Il y a des remparts revêtus de

maçonnerie, & d’autres qui ne le font point. Voyez ci

devant les avantages & les inconvénients des uns & des

autres, aux articles Places revêtues & non revêtues , &

ci-après au mot Revêtement. On tient toujours le rem

Part plus élevé aux angles flanqués des baſtions, & en

général à tous les angles faillants des ouvrages de for

tification, qu'aux angles de l'épaule, 1 to.

RETRANCHEMENT. On donne ce nom en général à tous

les travaux qu'on fait pour augmenter la défenſe d'un

ouvrage de fortification. Pour cň Pratiquer dans un ou
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vrage à corne, on éleve vers le milieu des faces de la

demi-lune de la place, fur fa contrefcarpe, des perpen

diculaires que l'on prolonge juſqu'aux ailes de l'ouvrage

à corne : elles forment le côté extérieur de ce retranche

ment, auquel on donne un rempart, un parapet & un

follé, comme a l'ouvrage à corne, i 31. Le baſtion in

rérieur, que le Comte ae Pagan conftruit dans fes baf--

tions, eft encore un excellent eranchement pour les dé

fendre juſqu'a la derniere extrémité 1o9.

RE v1 ks de l orillon ; c'eſt le nom qu'on donne à la partie

de l'orillon d’un baſtion, tournée du côté de la place ,

87. C'eft dans cette partie que fe conſtruiſent les po

ternes , 9 I.

RevỆrEM eNr de gazons Il confifte en une couche de ga

zons que l'on applique contre les terres du rempart, le

long de fon talut extérieur, pour les foutenir , 177.

RevÊTEMENr de maçonnerie. C'eſt une muraille de pierre

ou de briques qui foutient les terres du rempart, & qui

les:::: de s'ébouler dans le foffé. On dit alors que

le rempart eft revêtu , 5. L'épaiffeur du revêtement au

cordon peut être fixée à cinq pieds: à l'égard de fon ta

lut,on lui donne ordinairement le cinquieme ou le fixie

me de fa hauteur, à compter depuis le cordon juſqu'au

fond du foffé , 1oz. Voyez encore au mot Demi revête

772ť/lt.

REvÈrEMENT A DécHARGFs : c’eſt celui dans lequel on

joint enfemble les cor tie-forts par pluſieurs voûtes ou

arcades; ce qui rend le revêtement fi folide, qu'il fuffit

de lui donner trois pieds d'épaiſſeur fur la retraite com

me au fommet , 1 o 6.

RevÊTEMENT de placage. Il fe fait avec de la bonne terre

mêlée avec du chiendent que l'on applique fur le talur

extérieur du rempart , & avec lequel on le bat enfem

ble pour en incorporer les terres l'une avec l'autre. On

donne de largeur au talut extérieur des remparts, ainſi

revêtus, les deux tiers de lcur hauteur , 179.

Ricocher. C'eſt une maniere particuliere de tirer le ca

non, dont l'invention eft due à M. de l'auban. Pour ti

rer le canon à ricochet, on ne le charge que de la quan

tité de poudre néceffaire pour porter le boulet fur le

rempart des places fur leſquelles il est dirigé, de ma

niere qu'il puiſſe en parcourir toute la longueur. Comme
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il n'a pas la force que lui donneroit la charge ordinaire,

il va en fautant & en bondiffant, & il caufe de grands,

: défordres, en forte qu'on ne peut plus tenir ni ſe mon

trer fur les défenfes de la place, i 85.

Risa AN: On a donné ce nom à un petit château ou fort

bâti dans la mer, à peu de diftance du port de Dunker

que, fur un banc de fable, 3 14.

S. ·

Sacs à terre. Ce font des facs faits d'une toile forte, qui

ont environ deux pieds de longueur fur fept à huit pou

ces de diametre, que l'on remplit de terre ; on s'en fert

particuliérement pour border la partie ſupérieure du pa

rapet des ouvrages que l'on défend , afin de tirer plus

furcment entre les intervalles qu'ils laiflent entre eux,
I G2 »

SAIGNER un foſfé: c'eſt en tirer l’eau & la faire écouler dans

:: lieu plus bas, par le moyen des rigoles qu’on

creuſe à cet effet, 15 3.

Saucisson des mines : c’eſt un tuyau de cuir plein de pou

dre, dont une des extrémités: arrêtée dans la cham

bre de la mine, & dont l'autre s'étend juſqu’à l’entrée de

la galerie. Afin que la poudre ne contraćte point d'hu

midité dans ce tuyau , on l'enferme dans un canal de

bois, appellé auget, 25.

SecoN D FLANc. Voyez ci-deſſus l'article Feu de courtine

& au mot Flanc. -

Sillon, eſpece de rempart avec un parapet, conftruit au

milieu du foflé pour en diminuer la largeur, lorſqu’elle

fe trouve exceſſivement grande; on ne trouve des fillons

que dans la fortification irréguliere.

su strours. On appelle ainfi l'élévation du parapet &

du rempart, que l'on fait plus grande aux angles fail

lants où fianqués d'un baltion, pour en défiler les faces

& pour les mettre plus à couvert de quelque comman

dement, 1 1 o. -

Systèmes de fortification. On donne ce nom à une diſpo

fition particuliere des différentes parties de l'enceinte

d'une place, conformément aux principes de fon inven

. teur, 41. Les principaux ſyſtèmes font ceux de MM. de

Vauban, de Coëhorn, de Ville, de Pagan, &c.
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T.

Tatur extérieur du rempart, ou eſcarpe : c'eſt la pente

qu’on donne au revêtement du rempart du côté du foffé.

Il commence toujours au cordon, fur lequel le paraper

s'éleve d'a plomb. On fait ce talut extérieur le moins

incliné qu'il eſt poſſible, pour donner moins de prife à

l'eſcalade , 6.

Talur intérieur du rempart. On appelle ainfi la pente que

l’on donne aux terres du rempart du côté la ville : on lui

donne ordinaireinent une fois & demie la hauteur du

rempart, ce qui forme la pente que prend naturelle

ment la terre lorſqu'elle n’eſt point foutenue, 3. Le ta

lut intérieur du rempart fe lave d'une teinte très foible

de verd de veffie , qu'on étend en adouciffant juſqu'au

pied du rempart. Tous les taluts des ouvrages de fortifi

cation fe lavent de la même maniere, 344.

TALur fupérieur , ou plongée du parapet: c'eſt la pente

: donne vers la campagne à la partie ſupérieure

u parapet, 4.

TAMBou R : c'eſt une traverſe qui ferme l'entrée du che

- min couvert, vis-à-vis la coupure faite dans le glacis,

pour empêcher que l'ennemi ne puiſſe voir dans la place

d'armes, après qu'il s’eft emparé de la lunette qui eſt au

devant, i ; 6. On en pratique auffi, dans la même in

tention, au milieu des communications pour les garantir

de l'enfilade.

TEINTE, terme de lavis ; c'eſt l'emploi d'une couleur éten

- due uniment fur une ſurface plate. Il y a desteintes for

tes & des foibles, comme des lignes:: & des lignes

foibles : on fait ufage des unes & des autres, felon la

nature de l'ouvrage qu'il s'agit de repréſenter, 343.

TENAILLE : c'eſt un ouvrage conſtruit dans le foffé de la

place fur les lignes de défenfe vis-à-vis les courtines:

cet ouvrage ne doit pas être plus élevé que le niveau de

la campagne : il eſt couvert d'un parapet avec une ou

deux banquettes. On lui ajoute quelquefois des flancs,

& il fe nomme alors tenaille à jancs ; quand elle n'en

a Point, elle s'appelle tenaille fimple, 92 , 93. Les

tenailles fe conſtruiſent ordinairement dans les foffés

Pleins d'eau ; mais lorſqu'on en fait dans les foffés fecs,
- OIl
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on y ajoute une caponniere pour lui fervir de commu
nication.

TEN A Ille eft encore un ouvrage de fortification dont on .

couvre les ponts cn campagne, qui eft compoſé d'un

front formant un angle rentrant, & de deux longs côtés,

comme dans les ouvrages à corne & à couronne. Il y cn

a de finples & de doubles. Le front des premieres ne fait

qu'un angle rentrant, & celui des autres un faillant &

deux rentrants, pag. 3 34 & 3 3 5.

TEN A1llon. C'eſt ainſi que les Militaires ont appellé les

grandes lunettes dont on couvre les faces de la demi

Îune , depuis le fiege de Lille en 17o3 : 1 2 3.

TER REPLEIN du rempart. C’eſt la partie ſupérieure du rem

art contenue entre fon talut intérieur & le parapet, fur

f::on place les machines& lestroupes deftinées à la

la défenſe de la ville: on y plante ordinairement pluſieurs

rangées d'arbres qui forment un ornement pour la ville,

& qui fourniffent en temps de fiege les bois néceſſaires

pour les différents travaux qu’exige fa défenfe, 4 , 5.

ToRrue, eſpece de galerie de charpente, fous laquelle on

fufpendoit autrefois le belier Pour abattre les murailles,

2. 3. -

Tourner un ouvrage, c'eſt conduire & diriger fes tra

vaux entre cet ouvrage & la ville qu'on alliege, fans

être obligé de l'attaquer en forme, ce qui rend cet ou

vrage entiérement inutile, 157. -

Tou Rs. On appelloitainfi les parties faillantes de l'enceinte

d'une place, de figure ronde ou quarrée, dont on faifoid

ufage autrefois dans la fortification, avant l'invention de

la poudre; elles fervoient à flanquer les autres parties de

cette enceinte, zo. Ces tours ont donné lieu à l'invention

des baſtions, qui furent d'abord appellés boulevards, &

dont l'uſage ne s'eſt guere établi que vers l'an 15oo ou

I q. 5o, 15. - -

Tou Rs bafionnées. Ce font de petits baſtions voûtés, à

l'épreuve de la bombe, dont l'invention eſt due au céle

bre Maréchal de Vauban. Elles procurent un avantage

confidérable aux places par leurs fouterrains, où la gar

nifon peut ſe mettre à couvert , & qui fervent en méme

temps de magafins de vivres & de munitious, fur lef.

quels la bombe ne peut avoir, de prife, 222.

TouR de pierre. C'eſt ainfi que le Baron deC: appelle
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l'orillon qu'il conſtruit à l'extrémité des faces de fes

baſtions , 229 & 1 3o. Voyez au mot Orillon.

TRAIT PRINCIPAL d'un ouvrage de fortification : ce n’eſt

autre chofe que la ligne magiſtrale de l'enceinte d'une

place forte , 43. Cc trait doit toujours fe prendre à la

ligne formée par le cordon , & non pas au pied du revê

tement, 6. Voyez ci-devant l'article Ligne magiſtrale.

TR a ve RsEs. En général on appelle ainfi des élévations de

terre ou de maçonnerie qui occupent la largeur des ou

vrages où elles font conſtruites, pour couvrir les trou

pes de quelque commandement qui ſe trouve dans le

voifinage, 32.

TRAvER ses du chemin couvert : ce font des folides de terre

élevés de diſtance en diſtance le long de fes branches,

qui en occupent toute la largeur : elles font de la même

hauteur que le parapet du glacis ; on leur donne trois

toiſes d'épailleur ; leur uſage eſt d'empêcher que le che

min couvert ne foit enfilé, c’eſt-à-dire qu’il ne ſoit vu

dans toute fa longueur, 15. Toutes les traverfes fe la

- vent d'une teinte affez forte d'encre de la Chine.

TRAvERsEs dans les foſſés fecs : ce font des efpcces de pla

ces d'armes que l'on conſtruit dans tous les foffés fecs des

dehors,lefquellesconfiflent en un parapet perpendiculaire

aux faces des ouvrages ; il traverſe toute la largeur de

leur foffé, 11 o. Voyez ci-devant au mot Places d'armes.

TRI ANGLE, figure de trois côtés dont on fait quelquefois

ufage dans la fortification de campagne ; c'eſt de toutes

les figures la moins favorable, à caufe du peu d'ouver

ture de fes angles, 3 2 5.

V.

Vrsritartur. C'est un inſtrument propre à renouvel

ler l'air d'un endroit renfermé, foit en y introduifant

d'une maniere infenſible un air nouveau , foit en pom

pant l'ancien pour le faire remplacer par l'air extérieur »

3.2.4.

WERD-DE GRIs liquide. Foyet ci-devant au mot Couleur
d'eau.

VERD DE vessie : c'eſt une couleur en pierre dont on ſe

ſert pour laver les parties qui font en gazon, les taluts

& lcs ouvrages de Piacage, les glacis, &c. 34o.

Fin du Diciionnaire.
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A L P H A B É T I Q U E

E T R A I S O N N É E

Des matieres contenues dans ces Eléments de

Fontification.

ACHMET-BASSA , eft le

premier, au rapport du Chevalier

de Folard, qui ait fait ufage des

bastions, pour fortifier Otrante ,

25 , note 1.

Ailes, ou branches d'un ouvra

ge à corne, ce que c'eſt , 13o.

Ailes d’un ouvrage à couronne,

maniere de les tracer, * 36.

-Aire, ville d’Artois , forte par

le jeu de fes écluſes qui forment

des inondations aux environs de

cette place, 148:

Amiens. Sa citadelle eſt forti

fiée felon le fyftême d’Errard ,

187.

Anciens : comment ils ont per

festionné les fortifications, 1o C"

4:14) •

Angles de la fortification, ma

niere d'en connoître la valeur,

par le calcul & fans calcul, 68 69

juiv. Ufage, de la perpendiculaire

abaiſſée fur le côté extérieur du po

lygone , pour déterminer la gran

deur des autres lignes, ibid. Prim

cipes de M. de Vauban pour fixer

cette perpendiculaire , 7i.

Angles du baltion , 36. Regles

pour l'angle du flanc ; ibid. Öb

Îervations fur l'angle flanqué, 37:

L'angle de l'épaule eſt déterminé

par les deux autres, ibid.

A.

Angle du centre du baſtion, 7.

Angle du centre du polygone,

ibid.

Angle de la circonférence du

polygone, 7. L'angle du centre &

celui de la circonférence, pris en

femble, valent deux angles droits,

71 , note 1.

Angles diminués, 8.

Angles de l’épaule, 7.

Angle du Hanc, ibid. Cet angle

doit être un peu obtus, 33.

Angle flanquant, 8.

Anglesflanquants íntérieurs, ib.

Angle flanqué : ce que c’eſt, s.

Angle mort , 19 , ibid. note 1.

Angle de la tenaille, 8.

Approches : ce que c'eſt, 3 o 5 »

M0te I •

Architesture hydraulique , par

M. Bélidor, ouvrage at folument

néceffaire pour fe mettre au fait

de tout ce qui regarde la conſtruc

tion & le méchanifme du jeu des

Eclufes, 147 , note I. Exemple tité

de ce livre pour donner quelques

notions de l’uſage qu’on peut faire

des écluſes pour la défenfe des pla

ces , 148. Cet ouvrage cité à l'oc

caſion du plan de Menin, & des

écluſes que M. de Vauban avoit

fait conftruire pour la défenfe de

cette place, ibid, note 1. Le même

B bij
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livre cité au fujet de la defcrip

tion de Dunkerque, & des criques

u’on avoit creníées aux environs

: cette place , 16; . Excellence de

cet ouvrage de M. Belistor pour la

conſtrućtion & les détails des tra

vaux qui fe font dans l’eau, & en

énéral pour tout ce qui regarde

f: ports de mer , 3 1 : Le même

ouvrage cité à l'occafion du port

de Dunkerque , des forts qui en

défendoient l'entrée . & des éclu

fes qu’on avoit diſpoſées pour en

nettóyer & approfondir le clienal,

314. plan & defcription du port

& de la rade de Toulon, tırés de

cet ouvrage, $1 $. Plan & defcrip

tion du port de Civita-Vecchia ,

tirés du même livie, 3 16.

A fenal : fon en placement dans

l’intérieur de la citadelle, 166 ,

167.

Artillerie : la grande quantité

qu'on en emploie à préfent dans

les fieges tend inutiles tous les ou

ges de la fortification, 17; , No

re 1. Intériorité de la défenfe fur

l'attaque des places à cet égard ,

ibid.

Artillerie raifonnée. Renvoi à

cet ouvrage pour la diſpoſition des

galeries & des rameaux des contre

mines , 174.

Ath. On prétend que c'eſt au

fiege de cette ville que M. de Vau

ban fit connoître l'uſage du rico

cher, 18; , note 1. Voyez la Rc

lation de ce fameux fiege , impri

mée à la fuite des Mémoires de

M. Goulen , à Paris, chez Jom

bert , in-8. 1754.

Avant chemin couvert : ce que

c'eſt , 1 ; il fe trace au-delà de

l'avant fosté , qu'il embrafie en

tiérement , 1 ; 3. Il doit être plus

bas que le chemin couvert, ibid.

Avant-foºé : ce que c'eſt, 1 e. Il

fe trace au delà du glacis, 1; 9 ,

14ɔ. 11 cft ordinairement plein

d'eau , , ; 3. Moyen d'empê

cher que l'ennemi n'en puiſſe ti

rer Parti en le faignant, i 53.

Auget de bois où l’on renferme

le fauciſion des mines, 25 , nete :

de la page 14.
4

B.

B.", , arme de jet des An

CicnS , 2 2 , mote 1.

Banquette au pied du chemin

couvert ; fon ufage, i 3. Quelque

fois on y en pratique deux, 13, 14.

Banquette du parapet : ſon uſa

gc , 4.

Barbettes: ce que c’eſt , ( z.

Barre », élévation de fable qui

empêche les vaiſleaux d’entrer li

brcment dans un port de mer,

3 12.

Barrieres pour fermer l’entrée

des ouvertures faites dans le gla

cis des ouvrages de fortification,

63.

Barrieres à la tête des ponts dor.

mants, du côté de la campagne,

68.

Bafcule d'un pont-levis , 66.

Baffin , petit port conftruit à

Dunkerque & au Havre-de-Grace

dans l'intérieur de la ville, pour

mettre les vailleaux plus en fureté

que dans le grand , ; 1 t.

Baltions : leur origine, 25. Is d.

ncte I. Leur conſtruction , 6. Ob

fervations ſur leurs angles , 36.

Diſtance qu’on doit lailler entre

deux baſtions , 37. Ils doivent être

aflez grands pour contenir un nom

bre : foldats ſuffifant pour leur

défenfe, 33. Regle pour détermi

ner leur grandeur , ibid. & farv.

Baſtion capital de M. de Coëborn.

IDétails fur fa conftrućtion , 141 G*

fuiv. Sa face bafle , ou fon rem

part , 241. Galerie fous le terre

plein de fon rempart, 243. Com

munication de cette galerie à l'o

tillon , ou tour de pierre , 143 ,

244. Hauteur de fes trois flancs,

144, 24%. Defcription de fon oril:

lon , 24; C” ſuiv

Baſtions plats conſtruirs fur une

ligne droite : ufage qu'on en fait
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pour fortifier un côté trop long,

288. Exemple d'un baltion de cette

eſpece à l'Arſenal de Paris , ibid.

Déſavantage de ces fortes de baf

tions , ibid.

Baſtions pleins , 49. Baſtions

vuides, ce que c’eſt , 48 Obfer

vations fur les avantages & les dé

fauts des uns & des autres, jo cơ

fitiv.

Baſtion intérieur du Comte de

Pagan a fourni à M. de Vau

ban la premiere idée de fes tours

baſtionnées, 2c9.

Batardeaux : ce que c'eſt : 147.

Pour quel ufage on les conftruit,

*45 , 146. Où ils doivent être pla

fés , 146. Quelquefois ils tiennent

lieu d'éclules, i ; 1.

Bateaux : leur ufage dans les

stoffés pleins d'eau, pour commu

niquer de la poterne qui eſt au

milieu de la courtine : tenaille

vis-à-vis, & de cet ouvrage dans

la demi-lune, 144.

Bâtiments, ou maifons : ma

niere de les rendre dans le favis

des plans, 346.

Batteries des Auciezas; machi

nes dont elles étoient compoſées,

22 , 110te I •

Batteries à ricochet : leur ori

gine , 25 2 , mote 1. Néceſſité des

traverfes dans le chemiu couvert ,

Pour s'en garantir, ibid. M. de

Vauban en fit ufage pour la pre

miere fois au fiege de Philipsbour

en 1688; & enſuite au fiege d'At

cn 1 697 , ibid. note 1. Ces fortes

de batteries étoient inconnues à

M. de Coëhorn lorſqu'il mit au

jour fon ouvrage fur la Fortifica
tion , ibid.

Bélidor. Tables qu'iła données

dans fa Science des Ingénieurs , fur

les dimenſions qui conviennent
aux revetements & à leurs contre

fotts, relativement à la hauteur

qu'ils doivent avoir , 1os , note 1.

Néceſſité de recourir à l'Architee
stare hydraulique de cet Auteur,

Pour ſe mettré au fait de tout ec

qui regarde les écluſes, 147, no

te 1. Exemple tiré de cet ouvrage

pour donner une idée de l'avan

tage: peut retirer des écluſes

pour la défenfe d'une Place , 143.

Belier, machine des Anciens,

qui fervoit à abattre les murait

les , 23 , note I ·

Berg op zoom, ville fortifiée par
M. # Coëhorn, fuivant ton pre

mier ſyſtème , 11 5. Rcmarques

fur la ſtruéture finguliere des mu

railles, dans les travaux que cet

Ingénieur y a fait conſtruire, 249,

25o. Célébrite du fiege & de la

prºfe de cette place par les Fran

fois en 1748, 1 i ; N g igences

qu'on remarque dans le Journal

imprimé de ce fameux fisge , au

fujet d’une galerie conſtruite par

M. de cočhon, pour la défenfe du

follé , 11; , note 1. Difficulté

que l'on eut à ce fisge pour établin

fes batteries fut le che viu cou

verr , 17 , note.

Berme, ou relais : ce que c’eſt »

1O. |

Befançon : fa citadella eſt forte

d'elle-même par fa fituaticn inac

celible, 164. Raifons qui ont fuir

occuper par une citade le le haut

de la montagne au bas de laque.lc

cette ville ett fituée , , oT , 3 o8.

Betfort. Cette ville a été tortir

fiée par M. de Vauban , ſuivant

fon fecond fyltême , 1 1 .

Biſtre : ufage que l'on fait de

cette couleur dans le lavis des

plans, pour marquer la coupe des

terres, les bois, les poats, &c=

O.

":ia pour le lavis des plans ».

voyez Ia digo.

fiindci; Auteur de la nouvelle

maniere de fortifer les place Re."

narques de cet Auteur (ur le peu

d'effet de la défenſe oblique , lo : ·

Ra fons, pºur leſquelles il défap

prouve la défenſe oblique des ſeº .

conds Hancs, ibid.

Bcnnette , eſpece de petit réðu:

de maçonnerie, conſtruit par M. dº

b iij
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Coëhorn dans fon ravelin intérieur,

241. Communications qui répon

dent à cet ouvrage ,:
Boulevards : leur origine, 15.

Branches du chemiu couvert ,

* " .

'hanch: d’un ouvrage à corne.

Voyez au mot Ailes.

Brifure de la courtine : ce que

c'eſt, 91.

C.c. de la bafcule d'un pont

levis : ce que c'eſt , 66.

Calais, ville maritime de Fran

ce. Obſervations fur les forts bâtis

dans la mer vis-à-vis fon port,pour

en éloigner les vaisteaux ennemis,

314. Autre fort appellé de Nieullé,

qui renferme les écluſes deſtinées
á inonder les environs de cette

place, ibid.

Canon : expériences faites fur fa

Porrée, par M. du Metx , 39 , 31,
Mote I .

Capitale d’un baſtion, 7.

Capitale de la demi lune : ce que

c’eſt , i 17.

Caponniere : ce que c'eſt, 96,

97. Sa conſtrustion, 97. On l'a

joute à la tenaille , dans le follé

fec, 96. On y peut faire auffi des

caponnieres fans tenaille , 98. Ma

niere de tracer les caponnieres, 97.

Quel eſt leur principal objet, 98,

Forts madriers dont on les cou

vroit autrefois, 99. Aujourd’hui

ellesfont entiérement découvertes,

ibid. Ufage de la caponniere pour

communiquer de la tenaille à la

demi-lune dans le foflé fec, 144.

Caponniere de M. de Coëhorn ,

efpece de coffre de maçonnerie ; fa

conſtruction , 141.

Carmin, couleur rouge en pou

dre : fon ufage dans le lavis des

: , pour mettre au trait toutes

es lignes qui expriment de la ma

Gonnerie , 34o. Îl fe détrempe avec

de l'eau gommée, ibid. On s'en

fcrt pour tirer les lignes qui for

mºnt les rucs, & pour faver le

plan des cantons de maiſons, 342,

346

Cafemates : ce que c’eſt , 91 ,

31. Leur inconvénient, 92. kai

fons qui les ont fait abandonner,

ibid. Ouvrage que M. de Vauban

leur a fubſtitué, ibid. Autre forte

de cafemate , ou flanc bas, prati

qué anciennement, lequel n’avoit
int l'incommodité de la fumée .

ibid. Leur utilité pour la detenfe

des places, 2 i 1. Comment elles

devroient étre conſtruites à pré

fent, pour pouvoir en faire ufage ,

Cafemates propoſées par Mare

lois , pour augmenter la force des

flancs, 192. La plupart des ancieni

Ingénieurs en ajoutoient à leuis

conſtrućtions, 193.

Caſemate, ou place bafle du

Chevalier de Ville : ce que c'cit,

197 •

&emstadu Comte de Pagar:

leur conſtrućtion , lo6. Calemat:

fupérieure , lo7. Seconde & troi

fieme cafemates, ou places bailes,

ibid. Avantage de fes cafeina estur

les places bailes des Ingénieurs qui

l'ont précédé, io9. Leurs inconve:

nients, ibid. La grande quantité

d’artillerie & de bombes dont on

fait ufage à préfent dans les tieges,

rendroit ces cafemates impratica*

bles & de peu de défenfe, 11 1.

Caternes: ce que c'eſt , 6 d. Ma

niere de les tracer dans l’emplace

ment qui leur eft deſtiné , 82. On

en cońftiuit dans l'intérieur des

citadelles, vis-à-vis les courtines,

166, 167. On en conſtruir auf

dans les dehors fpacieux, comme

ouvrages à corne & à couronne ,

pour loger les foldats qui doivent

les garder, 163. Couleur quileut

convicut dans le lavis acs Planº ,

347. -

Catapulte , machine des Anº

ciens, qui fervoit à lancer dei

ierres, 11 , note I -

Cavaliers : leur emplacement ,

49. Cc quc c'eſt, leurs Propos“
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třons, 49 Leur ufage , ibid Leur

inconvénient , 5o. Moyens dont

oli fe fert pour y remédier , ibid.

Chamilly ( M de ). Belle dé

fenfe qu il fit au fiege de Grave en

167 , 1 84, note

Château de la Baftille à Paris ,

eft propre à donner une idée des

anciens châteaux, 17o.

Cratcaux anciens : maniere

dont ils étoient conſtruits , 17o.

Leur ufage , ibid Ils peuvent en

core aujourd’hui fervir de bons

retranchemenus, ibid.

Chemia couvert : ce que c’eſt ,

13. Son utilité, ibid. Banquetre

qu’on y pratique, ibid. Il eſt or

dinairement au niveau de la cam

pagne, 1o8, note 1. Occaſions où

on le fait plus haut ou plus bas,

ibid. Difficulté de fixer fa largeur

exaĉtement , 77 , note. Son côté

intérieur eſt quelquefois revêtu de

maçonnerie , i 1 o 1 1 1. Avantage

qu'on retire de cette conſtiućtion,

z 11. Le chemin convert , ainſi que

fo glacis , doutembrader tous les

dehors , 1.4a. Obſervations à faire

lorſque fes branches ſe trouvent

trop longues ibid. Lorſque le ter

rein le permet, on y pratique des

contre-mines, 174. Son invention

eft une des plus importantes dé

couvertes de la fortification mo

derne, 181, note. Maniere de tra

cer le chemin couvert fur les

Pians , 54. Il ne fe lave d’aucune

couleur , 345.

Chemin couvert, nom que don

ne M. de Coëhorn au terreplein du

rempart , i 31. Conſtruction de fon

chemin couvert, z ; ; cº fiziv.

Chemin des rondes : c: que

c’eſt , s. Pour quelle raiſon | 2

été fupprimé dans les fortifications

modernes , ibid. Sa grande utilité

Fa fait regretter de M. de Vau

ban , 6.

Chenal, efpece de canal qu’on

pratique aux ports fitués fur une

mer qui a flux & reflux, pour

conduire les vailleaux juſques dans

l’intérieur du port , 3 13. Il n’eſt

pas néceffaire d’en conftruire aux

ports dont la mer n’a point de flux

& reflux ; 14

Citadelles : ce que c'eſt, 163 ,

164. Lcur forme , leur emplace

ment, i 64 , 165. Maniere d'ajou

ter une citadelle au pian d’une

ville, 16; & fuiv. 166 , note.

Bâtiments que l’on conſtruit dans

fon intérieur , 166 , 1 67. Płace

d'armes qui occupe le milieu de

la citadelle, 167. Il y a deux ma

nieres de tracer une place d’armes,

167 , 168. Une citadelle ne doit

avoir que deux portes : 1 67. Regie

générale fur leur polition ; à l'é

gard des villes auxquelles elles font

jointes , 168. Cette regle n’a pas

été obſervée exaćtement à Tour

nay, ibid note 1: Nécellité des

citadelles pour la défenſe des villes

maritimes, 1 1 6. Quel doit être

leur emplacement, ibid. Heureufe

poſition de ci lles de Befanſon »

164 & de Civita- Vecchia, 3 17.

Civita. Vecchia , ville natitime

d’Italie : plan & deſcription de

fon port , tirés de l'Architecture

hydraulique de M Belidor. , .3 16

Excellenée de ce port, & de la fi

tuation de la citadelle, 3 17.

Clairac , le Chevalier de . Di «

menſions qu’il donne aux diffé

rentes parties d’une redoute en

pleine campagne , , 31 1 & fuiv; Ses

obſervations ſur la difficulté de

l’exécution des rcdoutes à cré

maillere, 324. Sentiment de cet In

génieur fur le nombre de pointes

ou d'angles qu'on peut douper aux

forts de campagne , 332; Regles

qu'il preferit pour le tracé des ou

vrages à corns qui fe conſtruiſene

à la tête des ponts, 336, 3 37. Pen

fée du même fur les inventeurs de

fyſtèmes de fortification , 187 »

?!ote

Coëhorn (M. le Baron de), cé

lebre Ingénieur Hollandois : fon

fentiment fur les baltions pleins

& fur les vuides, 51. Son élogº

b iv



$ 9*
T A B L E

ar M. Robins, 115 , 1:6, note.

a 17 , note 1. Son mérite fut re

connu dans la maniere dont il dé

fendit le fort Guillaume au liege

de Nazmur fait par les François en

1691 , ibid. Il avoit offert fes fer

vices a la France en 1 675 , 126 ,

note 1. Négociations de M. de

Chamil'y auprès de M. de Louvoir

à ce ſuier, ibid. Il eſt refufé, pag.

217, même note Jaloufie que Coë

born en conçut contre M. de Vau

ban, à qui il attribua les cauſes

de ce refus, ibíd. Sa mort , arri

vée en 17o1 , fut une grande perte

pour les Alliés, 11“,faire de la note

de la page 1 is on habileté dans

l’art de fortifier les places, z: 5.11

a fortifié Bergej zoom ſuivant fa

premiere méthóde, ibid. Il étoit

contemporain & émule de M. de

Vauban , 116. Ouvrage qu'il a

écrit fur les fortifications , 11; ,

mote 1. Difficulté de l'entendre en

bien des endroits , ibid. Preuves

de la fcience & du génie de M de

Coëhorn - 117. Ses talents & fa

grande capacité ne diminuent en

aucune maniere le mérite de M. de

Wauban, ibid. Defcription & ana

lyfe raifonnée du premier ſyſtème

de M. de Cočhorn, 118 & fuiv.

Artifice de la ſtructure de fes mu

railles, 14%. Découverte de ce fe.

cret, rapportée par M. 1 Abbé Dei

dier , dans fou Parfait Ingénieur

François , 149 , 15 o. Quel eſt l’ob

jet de M. de Coëhorn dans fes ſyftê

mes de fortification , 15 1. Ufagę

qu’il a fait des idées du Comte de

Pagan , : ; 1. Son injuſtice à cet

égard vis-à-vis cet illuſtre Ingé

nieur , : , :. Obſervations généra

les fur la maniere de fortifier de

M de Coëhorn, 25 i C> fuiv. Re

marque ſur l’inconvénient de fes

chemins couverts fans traverfes ,

2 5 1 C° fiziv. ibid. mote. Inutilité

des costres: fous le

fi "º"; * * * 4. Eftime que M. de

Kauban & les plus i:i: Ingé

nie" ºnt faire de M. de Coëhern,

2; 5. Ses fystêmes n'ont pu être

imaginés que par un Maître con

fommé dans l’art de fortifier , d'at

taquer & de defendre les places,

ibid Eloge de M. de Coehorn par

le Chevalier de Saint Julien - 26 5 ,

2 ; 6

Caffres, logements fouterrains,

conſtruits par M. de Coëborn fous

le glacis du chemin couvert, 13 f.

Autres coffres, eſpeces de capon

nieres élevées par le même dans le

follé fec , au devant de la gorge

des demi-lunes, 139. Leur conſ

trustion , ibid. Leur communica

tion dans le foflé, 14o. Aurre cof

fre, appellé caponniere , qu'il conf

truit a l'angle fianqué des faces

h fles, au pied de leur remparts

24 I •

Commander , commandement:

ce que c'eſt , ; 2. Commandement

ſimple, double, triple , &c. 39

Commandement de revers , de

front, d'enfilade , 3o , ; 1.

Communications: leur néceſſité

pour les ouvrages de fortification

détaçhés du corps de la place, 14:.

Leurs différentes eſpeces, 14; ,

143. Communications dont on fait

ufage pour les foſſés pleins d'eau ,

144. Communications fouterrai

nºs que l'on pratique aux ouvrages

avancés dans la campagne » pour

aflurer une retraite aux ſoldats ,

1 * 6. Il y eu a de cette eſpecc i

Luxembourg , 1 v 7.

condé, ville forte du Hainaut:

avantage des écluſes qu’on y a mé.

nagées pour iuonder les envirous

de cette place, en cas de ſieg: ,

148.

Contre-forts ; ce que c’eſt, f.

Leur utage , ibid. Contre-forts des

revêtements , leurs dimentions,

1 o4 , 1 or , note 3. Table calculée

par M de l’auban pour régler ce:

di menfions, itid.

Contre - gardes , dehors d'une
place, 1 1 3. Leur conſtruction de- “

vant un baficn , 1:8. Quelques

Ingénieurs les ont appellé çouvis
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:

:

faces, 119. Leur ufage, 128, 129

Inconvénients des flancs qu'on leur

donnoir autrcfois, 118. Ëfpcce de

contre-garde pratiquée devant l’an

gle flanqué d’une demi-lune , 129.

Sa conſtruĉtion , ibid. Ces ouvra

ges font quelquefois contre-mi

nés, 174 Contre-gardes ou baf

tions détachés, du fecond fyflême

de M. de Vauban ; leur conſtruc

tion » 1 1 3.

Contre-mines : ce que c'eſt, 171,

Quel eſt leur objet , 174 , 175,

Avantages des places contre-mi

nées, 175. Dimenſions des contre

mines , 17 1. Leur diftinction en

galeries majeures & en rameaux ,

ibid. Leur entrée, leur diftance du

revêtement , ibid. Places d'armes

pratiquées dans leurs angles, 171 ,

172. Puits au milieu de ces places

d'armes, 171. Séparations dans

les galeries de ces contre-mines ,

ibid. Trous, ou foupiraux que l’on

perce quelquefois dans la voûte de

ces galeries : leur ufage, ibid. Puits

creuſés au deflous de ces foupi

raux , 17;. Galeries de contre mi

nes prifes dans l'épaiſieur du revê

tement : leurs avantages & leurs

inconvénients, ibid. Pour quelle

raifon on les en éloigne aujour

d’hui, 173 , 174. On pratique des

contre-mines fous les demi-lunes,

contre-gardes, ouvrages à corne ,

& autres ouvrages avancés , 174.

On en fait aufli fous le chemin

couvert, fous les redoutes, lunet

res, & juſqu’au-delà du glacis, ib.

Contrefcarpe, eſt ordinairement

revêtue, 1o. Contrefcarpe non re

vêtue, fon ta'ut doit être égal à fa

hauteur , 1 o7 , note 1.

Cordon du revêtement , doit

ĉtre placé au pied du parapet, 5.

Corps-de-garde néceflaires aux

portes des villes, 6 r. On en met

dans les dehors , indépendamment

de ceux que l'on construit dans

l’intérieur de la place , à côté des

porres , 163.

Couleur d'eau, ou verd-de-gris

liquide : fon ufage, 34o. Maniere

de l'employer , 341.

Couleurs dont on fe fert pour

diftinguer p'us facilement toutes

les parties d'un deficin de fortifi

çation , 339.

Côté du palygone extérieur : ce

que c’eſt, 7. On peut fe fervir du

côté extérieur pour avoir la valeur

de toutes les lignes de la fortifica

tion , 4o. Regles pour déterminer

ſa longueur , 4o , 41.

Côté du polygone intérieur, 7,

Le côté intérieureſt à-peu-près égal

à la ligne de défenfe,dans : poly

gones au deflous de hui: côtés. 18

Ibid. note i Son avantage pour

déterminer toutes les parties de la

fortification, 37 , 38. Regles pour

en fixer la longueur, * 8. Maniere

de déterminer la grandeur des cô

tés intérieurs pour la fortification

extérieure, 177 G fuiv.

Coupe ou profil d’une fortifica

tion : maniere de la tracer , 99 Gº

ſuiv.

Couplet. Examen que cet Acadé

micien a fait des tables de M. de

JVauban pour les dimenſions des

revêtements & de leurs contrea

forts, 1c5 , mote.

Courtine : ce que c'eſt, 6.

Couvre-face : pourquoi l'on a

donné quelquefois ce non à la

contre-garde , 1:9.

Couvre-face, contre-garde dont

M. de Coëhorn couvre les faces de

fes baſtions, 13 : .

Creneaux : ce que c’eft, 9. On

en pratiquoit fur le haut des cours,

dans les fortifications anciennes »

2.o. Quel étoit leur ufage, ibid.

Crète du glacis : ce que c'eſt »

I 3 , 14.

Criques: ce que c’eſt, 162. En

quelle occaſion on en fait ufage,

ilid. On en avoit pratiqué autre

fois dans les environs de Dunker

que , ibid.

Cunette , ou Cuvette, dans le

foflé fec : fon ufuge , i 2. Manierę.

de la tracer, 99.
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D.

ARsE , ou :::i petit

port de mer en ufage dans la Mé

diterranée, où l'on met hiverner

les galeres & autres bâtiments ,

1 f.

3 Défenfe, doit être direste le plus

u'il eſt poſſible , 31. Défenſe de

ront ; fes défavantages, 18. La

défenfe de flanc eſt la meilleure

& la plus eflentielle, 17 , 18.

Défenfe des places ne répond

pas toujours à ce qu'on avoit lieu

d'attendre de la bonté de fes for

tifications, 184, note. Moyen fim

: de rendre les places fuſceptibles

’une plus longue réſiſtance, ibid.

Réflexions de M. de Vauban à ce

fujet, ibid. Elles manquent plutôt

par le défaut de munitions que par

celui des fortifications, 185, note.

Dehors d’une place : en quoi ils

confiftent , 1 1 1. Leurs ufages, ib.

Leurs différentes eſpeces , 1 o 5. Re

: générales qu’on doit obſerver

ans leur diſpoſition, 1 1 1 , 1 i 3.

Regles particulieres pour les de

hors, i 13. Obſervations qu’on

doit faire lorſqu’on eh delfinë, ou

qu'on en ajoute au plan d’une pla

ce · 1 1 3 , . 14: Problêmes pour la

conftruction des dehors, i 1 6 69

fuiv. On ne doit point faire de

rempart à leur gorge, 1 18. Réfle

xions fut le peu d'utilité qu'on re

tire des dehors pour la défenfe

d'une place, 17 , note 1. Incon

vénients occafionnés par ces fortes

d’ouvrages, ibid.

Deidier ( M. l'Abbé). Obſerva

tions de cet Auteur fur la ſtrusture

finguliere des murailles de M. de

Coehorn dans les fortifications de

Manheim , 249 , 1 to

Pemi-gorge du baſtion : ce que

c’eſt, 7. Sa grandeur , 35.

Demi-lunes font partie des de
hors d'une Place , 1 i 3. Leur conf

truction devant une courtine , 1 17

& fiiv. Leur ufage, i is. Äuité

façon de conftruire une demi

lune, 1 1o Places d'armes qu on y

ajoute pour en augme, ter la dé

fenfc , ibid. Demi-lunes avec ces

flancs : maniere de les conftruire ,

1:1. On doit élever des demi-lunes

devant toutes les courtines d'une

place fortifiée, i 12. i ont dormant

& pont levis qu’on établit sur le

foffé de celles qui fe trouvent vis

à-vis les portes de la ville , ibid.

Demi - luncs avec lunettes : leur

conſtruátion, 1 13. Demi lune pra

tiquée devant la courtine d’un ou

vrage à corne, 13 1 , 13 5. Demi

lunes contituites devant les te

nailles , dans le fecond & le troi

feme fyſtème de M. de Vauban,

2 14. Réduit dans la demi-lune,

ibid. Les demi-lunes font quelque

fois contre-minées , 174. Demi

lunes pour défendre la tête d'un

ont, 353. Postion qu’on doit

eur donner pour remplır cet ob

jet, ibid. Retranchements que l'on

conſtruit fur le bord des rivieres

pour protéger ces ouvrages, ºb d.

Néceſſité des flancs pour en défen

dre les branches, ibid. Les ouvra

ges de cette derniere efpcce doi

vent être fort grands & ſpacieux,

ibid.

Demi-revêtement : en quoi il

confifte , 178. Ses avantages fur le

revêtement de maçonnerie cn en

tier, & fur celui de gazon , 178 ,

179 , mote 2.

Demours, Médecin, a traduit

en françois la dcfcription du Ven

tilateur de M. Ha ès , 1 14.

De Vauban ( M le Maréchal );

ufage qu'il fait du côté extérieur

pour déterminer toutes les lignes

de la fortification - 4e. Ses fyltė

mes font préf-rables à ceux de

tous les autres Auteurs , 41. Il

prend pour échelle le côté exté

rieur du polygone , 45.Table de

la valeur des lignes de la fortifi

cation, fuivant le premier fyſtème

de cet Ingénieur célebre , 46. Il cił

le premier qui ait fixé les Propor
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tions & la forme des magafins à

;: , 48 Emplacement qu’il

eur a affigué dans les villes de

guerre, 49. Obſervations fur la

Petitelle des places d'armes de fon

chemin couvert , 58 , note 1.

Avantage de fa méthode de for

tifier , par rapport à la perpendi
culaire abaillée fur le côté exté

rieur du polygone, qui fert à trou

ver facilement la valeur des autres

Gignes de la fortification, 69 , 7o.

Moyens dont M. de Vauban s’eft

ferv 1 dans fon premier ſyftême,

Pour augmenter la défenfe & la

folidité de fes flancs, 87. Reflem

blance de fes tours baſtionnées

avec les cafemates des anciens In

génieurs , 91. Il eſt l'inventeur des

tenai les , qu’il a fubltituées aux

fau Hes braies, 95. Tables calcu

lées par M de kauban , pour ré

gler les dimenſions des revête

ments & celles de leurs contre

forts, .o4, 1 os , note 3. Expécien

ces de pratique réitérées d’où il a

déduit ces regles , 1 o5, nore. Exa

men de ces tables, re'ativement

à la théorie, ibid. A Huningue,

il a placé un ouvrage à corne au

delà du chemin couvert , vis-à

vis deux baſtions, i 35. Attention

: a eue,en fortifiant Sar-Louis,

e tenir plus grand que les autres

le côté qu'il vouloit couvrir par

un ouvrage à corne , 1 39 , 4o

Ecluſes conftruites à Menin par

M. de Vauban , pour augmenter

la défenſe de cette place , 148,

* 49. Inondations qu’elles for

moient quand on vouloit en dé

fendre les approches, 149, 15o.

Côté de cette place qu’il s'attacha

Principalement à fortifier , 1 ;o.

Ouvrage à corne qu'il avoit pro

jetté d'y conftruire, 1 ; 1. Il étoit

contemporain du Baron de Coë

horn, 2:6: Jaloufie que cet Ingé

nieur Hollandois conçut de la

grande capacité de M. de Vau

ban , 226 , 117, note. Difficultés

que celui-ci éprouva au liege ɖe

Namur en 1691 , lorfqu’il fit l'at

taque du fort de Cočhorn défendu

par ce célebre Ingénieur, i 18 »

note 1. Eftime particuliere que M.

de Vauban faifoit de M. de Coë

horn, 2 s 5. L'éloge qu’on peut faire

de ce dernier ne doit point dimi

nuer la grande réputation que M.

de Kauban s'eſt acquife, i27. Il

cft l'inventeur des batteries à ri

cochet, 185 , note 1- 2 5 1 , 2 5 3 »

vote. Ufage qu'il fit de ces batte

ries au fiege de Philipsbourg en

1688, & à celui d’Ath en 1397 »

ibid. Lettre qu'il écrivit à M. de

Louvois à cette occafion , 2 5 3 »

note. Difpofitions qu’il a données

aux galeries des contre-mines & à

leurs rameaux, 17 1. Dimenſions

qu'il a fixées pour la hauteur du

parapet des redoutes, 31 1. M. de

Vauban n’a rien écrit fur les forti

hcations, 187. Il a fait ufage de

la défenfe oblique, dans la conf

truction de fes tenailles fimples,

pour la défenfe du fostlé, zo 1. Il a

fuivi la même direction du revers

de l'orillon du Chevalier de Ville» "

196. Dans fes conſtructions les

flancs & les faces varient fuivant

la grandeur des angles & des côtés

des polygones, zos. Les fyftêmes

de fortification de M. de Vaubanz

ne nous font connus que par les

fortifications qu’il a fait conſtrui

re, & il n’a rien publié ſur cette

matiere, 187. Betfort & Landaw

font fortifiés fuivant fon fecond

fystème, 2 i 3. Il a exécuté fon troi

: fyfiême au Neuf-Brifack, ib

o friv. Avantages de fes deux der

nieres méthodes ſur la premiere »

2 1 1 , 222. Défauts qu’on y remar

que , 2 : 3: Inconvénients de fes

tours baſtionnées, 12 3 , 124. Ufa

ge qu'on pourroit faire du ventila

teur pour y remédier, 2 14. Avan

tages des flancs de M. de Vauban

fut ceux du Comte de Pagan ,

8. Il doit la premiere idée de fes

tõurs baltionnées au baſtion inté

rieur de cet Ingénieur, ao9, Le
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brifement de fa courtine, pour la
conſtrustion du flanc couvert , eft

imité du fyítême de ce même Au

teur , 1 1o. Confidérations qui ont

obligé M. de Vauban de changer

les cafemates en tours baſtionnées,

2 1 1., Il a inventé fou fecond ſyftê

me à l'occafion de la fituation de

Betfort, qui eſt commandée de

toutes parts , 1 12.

De k ille (Le Chevalier), céle

bre Ingénieur fous louis xrir |

*9*· Ses maximes par rapport à

::: flanqué, 36. Son fentiment

fut le côté intérieur & fur la ligne
de défenfe, 37, 38. Il donne aux

baſtions pleius la préférence fur

lesvuides , ; 1. Bon mot de cet in

g“nieur à l'occafion de la dépenſe

qu'il faut faire pour fortifier une

lace, 29. Il avoit propofě pour
s faufſes-braies les mêmes cor

zestions que M. de Vauban y a

faites depuis, 9s. Obſervarions du

Chevalier de Pille fur l'uſage de

Pratiquer des ſoupiraux aux contre

mine: , 172. Cet ufage n'a point

été adopté par M. de Vauban, ni

Par les Ingénieurs modernes , 172,

note. Réflexions du Chevalier de

* ille ſur la multiplicité des fyltê

mesde fortification, 182, note.sen

timent du Chevalier de frilie ſur le

ſyſtème de fortification d'Errard,

388 , 189, note. Il fait fon angle

flanqué droit dès l'exagone, &’le

continue de même à tous les poly

;: au-deflus , 2o1 , 2oz. Expo

ition du ſyftême de fortification

du Chevalier de ville » I 9; C)"

Juiv. Conſtruction des orillons

dont il fair ufage , 194, 195. Re

marques ſur fon ſystème, 19; ,

*24. Il eſt plus parfait & mieux

raiſonné qu'aucun de ceux de fes

Prédécefleurs , 196. La direstion

du revers de fón orillon a été ſuivie

Erl; Comte de Pagan & par m de

:nban , ibid. Il préfere dans fon
fyſtême lá ligne de défenfe fichante

*:"fante, ibid. second han: »

ºu feu de courtine que Procure

cette conſtrustion , ibid. Examen

des raifons ſur lefquelles il appuie

fon fentiment, 197 c” fiziv. Dé

faut de fon fianc couvert , 2 1ɔ

Moyen dont s'eſt fervi le Comte

de Pagan pour y remédier ; ibid.
Obſervatións du Chevalier de Ville

fur les places entourées de marais

inacceſſibles, sci: Eftime particu

liere qu'il faifoit des forts triangu

laires & de ceux en étoile , 327 ,

18.

3 Dogen, Ingénieur Hollandois :

ufage:u'il faitoit des faufles-braies

à fes fortification: , 191. -

Donjon d'un château : fon uti

lité pour pouvoir capituler , 17º

Douai, płace forte de Flandre :

elle a des écluſes qui fervent à
inonder le terrein de fes environs,

en cas d'attaque , 148. ----

Dunkerque , ville maritime de

France. On avoit pratiqué descri

ques dans fes environs , pour le*

inonder en cas de fiege, 142.- Jet

tées de près d’une demi-lieue en

avant dans la mer, qu'on avoiº

conſtruites devant fon port Pour

y introduire les vaiſleaux , . 3 3 »

; 14. Forts de charpente élevésdans
la mer aux extrémités de ces jet

tées, ibid. Autres forts deſtinés à

foutenir les deux premiers , ; 14:

Lu Puget , Auteur de l'Estai ſu:

l'uſage de l'Artillerie, in-8°. cité

à l’occafion du tiege de Berg-op

Zoom en 1748 , 57 , note

Dupuy-Vauban. ( Gouverne";

de Bethune), belle défenfe qu'il

fit au fiege de cette ville , 184 -

710fe» -

E.

E. v gommée : maniere de la

faire pour détremper les couleurs

en poudre qui fervent au lavis des
lans. : I •
P:İ: néceſſité dans la

fortification pour la défenfe des

places, 147. Ditërence, entre l'é
cluſe & le batardeau , ibid. Uſage

que l'on fait des écluſes dans les
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festés fecs, 147, 148. Autre ufage

des écluſes dans les terreins bas,

Pour former des inondations , 148

co fuiv. Expoſition du jeu des éclu

fes de la ville de Menin , tirée de

l’Architesture hydraulique de M.

Bélidor, ibid.

Eglifes : on en conftruit une dans

l’intérieur de la citadelle » 166 ,

I 67.

Embrafures : leurs dimenſions,

9. Embrafures biaifes ; défaut

qu’on peut leur reprocher , 1o3.

Moyens de remédier à cet incon

vénient, ibid.

Enceinte d'une place forte : ou -

vrages dont elle eſt formée, 6.

Obſervations fur la difpofition de

fes parties, 17 & fuiv.

Encre de la Chine : ufage qu'on

en fait dans le lavis des plans pour

tirer toutes les lignes des plans &

des profils, 339. Elle eſt en bâ

tons , 34o. Maniere de la détrem

per , ibid. Elle a la propriété de fé

cher très vîte , 246. Attention

qu'on doit faire à cet égard lorf

qu'on lave des glacis, ibid.

Enfilade, enfilé : ce que c’eſt ,

1 f.

'Epaulement: en quoi il differe

de l’orillon, 195.

Eperons, ou contre-forts: leur

ufage pour foutenir les terres du

revêtement d’un rempart, 5. Voy.

aufſi l’article Contre-forts.

Errard de Bar-le-Duc , Ingé

nieur de Henri IV, eſt le premier

Auteur qui ait écrit en françois fur

les fortifications, 16, note. 187.

La citadelle d'Amiens eſt fortifiée

fuivant fa méthode , ainſi que

::::: pieces qui défendent le

château de Sédan , 187. Expoſition

de fon fyflême de fortification ,

187 C7 fuiv. Défauts de fa coní

trućtion , 188. Jugement du Che

valier de Ville fur le ſyftême de

cet Ingénieur. 188, 189 , note.

Sentiment d'Errard ſur l'angle Han

qué des baſtions, 32. il donne la

préférence aux baſtions vuides ſur

les baſtions pleins, yo. Défauts dº

fon fianc couvert & de fon oril

lon , * 1o. Moyen dont le comte

de Pagan s'eſt fervi pour y remé

dier, ibid. -

Eſcalade : ce que c’eſt, 13, 24.

Efcarpe : ce que c’eſt, 6. Elle

eft fituée différemment aux rem

parts revêtus qu'à ceux qui ne le

font : -:
Efplanade : ce que c’eſt, 164.Son ::::: ibid. q » I64

Exagone royal, fortifié fuivant

le fystème du Baron de Coëhorn.

Sa conſtruction, 228 & fuiv. Ses

courtines haute & baffe, 129. Son

orillon, ou tour de pierre, 219 ,

239. Son baſtion intérieur, prati

qué dans le baſtion capital, 13o.

Son ravelin ou demi-lune , 2; I.

Demi - lune intérieure conſtruite

dans celle-ci, ibid. Couvre-face

élevé au-devant des baſtions, 232.

Chemin couvert : ce que M. de

Coëborn entend par ce terme, ib.

Conſtruction de fes murailles, 134.

Paliflades & traverfes dont il for

tifie le chemin couvert, ibid. Cof

fres ou logements pratiques fous le

chemin couvert , 235. Structure

particuliere de fes paliffades, 236.

Leur avantage ſur les paliffades or

dinaires , 237.

F.

Faer. d’un baſtion: ce que c'est,

6. Leur grandeur , 35 , 36. Leur

pofition , 36.

Faſcines : ce que c’eſt , 25 »

730ffs

- Fauffes-braies : en quoi elles

confiftent , 1 1. Leur ufage, ibid.

Marolois en a employé dans fon

fyltême, 191. Les Ingénieurs Hol

landois en faifoient ufage dans la

conſtrućtion de leurs fortifica

tions, ibid. Avantages qu'ils fe

propofoient d'en retirer , ibid.

Leurs défauts les ont fait abandon

ner des Ingénieurs moderues, 192.

Les tenailles en tiennent lieu dans



notre fortification, ibid. Confor

mité des faufles-braies avec les te

nailles de :,:::::: 2 #::

Uf ue M. de Mégrigny a fait

:::::::::: à ::::::::: de

Tournay, ibid. Inconvénients de

ces fortes d'ouvrages i moyens

dont s'eſt fervi M. de l’anban pour

en corriger les défauts, ibid.

Fer à cheval , eſpece de redoute

diſpoſée en arc de cercle : fon ufa
ge, 16o. Sa construction , ibid.

Feu de courtine ; voyez fecond

flanc, après le mot Flanc.

Fcu rafant : ce que c’eſt, 17, 16.

Feuquiere (M. le Marquis de ).

Erreur de cet Auteur relevée , au

fujet du fort Guillaume, ou fort

de Coëhorn, placé à la tête du châ

teau de Namur, qu'il affure que

M. de Vauban ne fut point obligé

d'attaquer, dans le tiege que le

Roi fit de cette place en 1691 ,

x 58 , nete 1.

Flancs d'un bafion : ce que c'est,

«. Leur grandeur dépend de celle

de l'angle du polygone , 71 , 73.

On n'en doit point conſtruire au

deflous de 1o toiſcs de longueur,

299. Regles pour déterminer la

::::: des lignes dont ils font

rmés, 34 y fisiv. Ils doivent

augmenter de grandeur relative

ment à la largeur du foſſé, 34:

Inconvénients de lcur trop grande

longueur, 3;: Leurdéfenfe doit être

la plus direste qu'il eſt poſſible,

31. Defcription des trois flancs

du Comte de Pagan , 2o6 , no?.

Flanci bas, ou places bafies: ce

que c'étoit dans les anciennes for

tifications, 91.

Flancs couverts , flancs conca

ves ou à orillons: maniere de les

tracer, 87 G faiv. Leurs avanta

ges & leur utilité, ºo. Maniere de

tracer les flancs couverts, diffé

tente de celle de M. de Vauban ,

I •

. Second flanc, ou feu de cour

tine : ce que c’eſt, 8. Opinion

différente des Ingénieurs moder

nes au fujet de ces flanes, 13e

Expoſition de leurs avantages &

de leurs inconvénients, 197 G

fuiv. Avantages que procurent les

feconds flancs, 197 , 19". Examen

de leurs défauts, 1,8 G fui v. 1té

ponfe aux difficultés qu'on oppoſe

contre les feconds Hancs , ico G

fuiv. Concluſion en leur faveur,

1or. Fn quelle occaficn l'on eft

obligé d'y renoncer, ibid.

Second flanc, ou place haute,

pratiquée par le Chevalier de Ville

derriere le premier flanc de fes

baſtions , 195.

Flanquer , être flanqué : ce que

c'eſt, 17 , 17. Origine de cette ex

preſſion, 2 t.

Fleches d’un pont-levis : leur

mfage, 67. Leur inconvénient, 46.

Maniere d’y remédier , ibid.

Fleches, forte d’ouvrages avan

cts que l’on conſtruit au devant

des angles faillants & rentrants du

chemin couvert, 1 19. Manierede

les tracer , ibid. Leurs communi

cations, ibid.

Folard (Le Chevalier de ); fon

opinion fur l'inventeur des baſ

tions, 2 ; , mote 1. Son fentiment

fur les faufſes-braies de la cita

delle de Tournay, 9; , nete 1 Sen

timent de cet Officiei au fujet des

ouvrages que l’on fait pour défen

dre la tête d’un pont , ; ; ; , ; 34:

Trait d’hiſtoire qu'il rapporte å

cette occaſion , ibid.

Forts de campagne : leur deftina

tion . ; 7. Pourquoi l’on n’en fait

plus ufage à préfent, ibid. Utilité

de ces forts en pluſieurs occations,

isid. Leur conſtruction, 3 17 , 3 18.

Leurs différentes eſpeces , 3 18 ,

3 2 5 .

forts triangulaires : leur forme

eft la plus délavantagenfe pour la

fortifi&ation , 32 ; . Expoſition des

trois différentes manieres de cont

truire ces forts, 32; & friv. Ob

ſervations fur ces trois manieres

de fortifier le triangle, 3 27. Efti

me particuliere que leChevalier de



D E S M A T I E R E S. 399

*

:

;

f*ille & Fritach faifoient de ces

fortes de forts, ibid. Ufage fré

qucnt qu’on en a fait dans les

guerres du fiecle précédent, 3 18.

Forts qui ont plus de trois côtés,

3 2 *. Diſtinction à faire entre les

forts quadrangulaires & les redou

res qui ont la même forme , ibid.

::::::: des trois manieres

don: on peut fortifier le quarré,

avec des demi-baltions, 319 Ć”

fisiv. Il eſt rare d'en construire qui

aient plus de huit côtés, 331. Sen

timent de M. de Clairac fur ce

fujet , ibid.

Forts en étoile, petits forts qui

ont plus de quatre côtés, 3; 1. Ma

niere de fortifier en étoile un pen

tagone régulier , ibid.

Forts particuliers dont on cou

vre les écluſes quand elles font

trop éloignées de la place , 169

Leur forme , 169 , 7o. Le Fort

Saint François à Aire, & celui de

la Scarpe | Douay, font de ce

genre, 17ɔ.

Forts, ou grofles tours que l'on

conſtruit à l’extrémité des jettées,

pour défendre l’entrée d’un port,

31 o , 3 1 3 , 3 14. Figure que l’on

donne ordinairement à ces forts,

3 1 o. |

Fortins, eſpeces de petits forts

avec baltions , ou avec demi-baf

tions, 3 18.

Fort de Coëhorn , fort Guillau

me, ou fort d'Orange , placé à la

tête du château de Namur . &.

conſtruit par le Baron de Coehorn ,

1,8 , note. Erreur commife par M.
de Feuquiere au fujet de ce fort ,

en parlant du fiege de Namur fait

Par le Roi en 16 91 , ibid.

Fort de Nieulle , proche la ville

de Calais, où font renfermées les

écluſes deſtinées à former une inon

dation dans les environs de cette

Place , ; 14.

Fort de Scarpe à Douay : pour

quel ufage il a été conſtruit, 17o,

* 58.

Fort Saint • François , à Aire;

quelle eſt , fa deſtination, 17o.

Fort Saint-Philippe dans l'isle

Minorque : ::::: du fiege de

cette place fait par les François en

1757, 255,256 , note.

Fortification : fa définition, 1.

Sa divifion en naturelle & en arti

ficielle , 2. Autre diſtinction de la

fortification en durable ou perma

nente . & en paſſagere , ibid. Ses

proportions comparées par le Che

valier de Vilie à celles du corps

humain, 75 , 76. En quoi con

fiftent les fortifications d'une pla

ce ». 3. Maximes ou principes de

la fortification, 17 & fuiv. Mé

thode pour en bien apprendre les

éléments, 16. Recherches fur l’o

rigine & fur les progrès de la for

tification des Anciens , 2o & fuiv

Juſqu’à quel temps elle a fubfifté

24. La fortification antique a ét

abolie par l’invention de la pou

dre & du canon, 15 , 26, note

1. La fortification moderne con

fifte principalement dans le chan

gement des tours en baltions, 181.

Elle ne répond pas encore parfaite

ment à fon objet, 175 , 176, note.

Avantages de la fcience des mines

fur celle de la fortification à cet

égard , ibid. Maniere de tracer fur

le terrein toutes les parties de la

fortification, ſuivant le premier

fyítême de M de Vauban, 18; c3

fuiv. Conſidérations générales fur

la fortification des places, 167 Ć”

faiv. Inconvénients du trop grand

nombre de places fortifiées, 168 ,

269. Défauts de la trop grande

quantité d'ouvrages aux places de

guerre , 17o.

Fortification régulierc : en quoi

elle differe de l'irréguliere, 41 »

43 • - - - - -

Fortification irréguliere , 266.

Obſervations générales fur cette

eſpece de fortification, ibid., &

fuiv Elle eſt le plus en ufºge, ibid.

Ses regles font les mêmesque celles

de la fortification réguliere, 267.

Parallele de l'une & de l'autre for
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tification , ibid. Dans la fortifica

tion irréguliere , les angles formés

par fes côtés doivent être au moins

de 9o degrés, & au plus de 1 5 » ou

16o degrés . 171 , 27: Tous fes

angles doivent être faillants, 271.

Elfe peut fe tracer , ou par le poly

gone intérieur ; ou par l’extérieur,

ibid. Maniere de la tracer lorſque

l’enceinte de la place n’eſt pas dé

terminée, 28; & fuiv; Par le po

: intérieur, c’eſt-à-dire en

ortifiant en dehors , 284. Par le

lygone extérieur, ou en forti

}: en dcdans , 186. Méthode

our tracer la fortification irrégu

f:: lorſque l'enceinte de la place

eft deja déterminée, 189 C° fuiv.

Fortification rafante : ce que

c'eſt, 1 ɔ9 , mate 1. Maniete de la

tracer, ibid.

Fortification redoublée , noin

'on a donné au troifisme ſyftême

: M. de Vauban, 116.

Fortifier en dedans : ce que c'est

76, ibid. mote. Cette maniere a ềri

pratiquée par le Comte de Pagan

& par M. de Vauban , ibid. Mé

thode pour fortifier en dedans,

271. Avantages de cette mérhode

fur celle de fortifier en dehors,

276 , 177. Circonſtances oui doi

vent déterminer à fuire ufage de

l'une ou de l’autre maniere , ibid.

Fortifier en dehors : ce que c'eſt,

76, note. 172 & fuiv.

Fofié : fon ufage, 1o. Sa conf.

trućtion , ibid. Ses différentes ef

peces , 1 1. Avantages & inconvé

nients des foſſés fecs & des foſſés

pleins d'cau , 1 1 , 12. Ses dimen

fions, 12. Maniere de le tracer,

64. Remarques fur la conſtruc

tion relativement à fa défenfe, 5 ;

Cº fiziv. Inconvénients de faire les

follés trop larges ou trop profonds,

6.

Foſſés pleins d'eau : l'avantage

qu'ils procurent cn mettant à l’a

bri des ſurprites, ne dédommage

as affez des difficultés qu ils caừ

Fºr Pour la communication des

dehors, 145.

Foffes fecs, doivent être plás

profonds dans le milieu que vers

les deux côtés , 1 oɔ, note i.

Fofiés de la place & autres: ma

niere de les laver quand ils font

Pleins d'eau, 344.

Fougalles, eſpece de mines que

l'on pratique fous le glacis, & qui

ne font enfoncées que de 6 ou 7

Pieds, 174.

Fourneaux : on en pratique au

deli des glacis, pour retarder l'ap

Proche de l’alliégeant , 174.

Fraifes , eſpece de paliflade

dont les pieces font poſées hori

zontalement. 178, note 1. R m

Part fraité : ce que c’eſt , 1 o. Su

conftrućtion & fon ufage , 1o, 11.

Fribourg en Briſgau : examen

des moyens dont M. de zvanbaz

s’eſt fervi pour joindre la monta

gne qui domine fur cette place,

aux fortifications de la ville, 3c8.

Réflexions fur la force des fortifi

cations de cette place, & ſur la

defenfe qu’on peut tirer des forts

qui en occupent la montagne, ib.

Frtach, ingénieur Hollandois,

faifoit ufage des fauties - brates

dans fa fortification, 191. Eftime

qu'il faifoit des forts de campa

gne , 327.

Fuſil : expériences fur fa portée,

19. ibid. note.

G.

Garn. des mines , ce que

c'eſt , 14, 15 , nete 1.

Galeries des coutre-mines : ce

que c’eſt , 17 1. Leur fituation ,

leurs dimenſions, leurs diriérences

eſpeces. ibid Entrée de ces gale

ries , leur diſtance du revêtement,

ibid. Places d'armes qu'on y prati

que , 171 , i 71. Séparations qu'on

y fait de deux en deux toifes, 171.

Trous ou ſoupiraux que l'on perce

dans leur voûte : quel est leur ob

jet , ibid. Sentinent du Chevalier

de Ville au fujet de ces foupuraux,

ibid. Cette conſtruction n’a point

été ſuivic par M, de Kauban, bid
H9f4
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note. Galeries prites dans l'epait

feur du revêtement, 17; , La ga

lerie majeure des contre - mines

doit être placée tous le milieu du

terreplein du chemin couvert,

174. Dimenſions de cette galerie,

171. Voyex auffi ci-devant au mot

Contre-miner.

Gazons : ce que c’eſt en termes

de fortification , 177, note. Leurs

dimenſions, leur ufage , ibid.

Glacis : ce que c'eſt, 13. Ma

niere de tracer le glacis & le para

per du chemin couvert, 62. Ma

niere de le rendre dans le lavis

des plans, 345 , 346. Attention

qu'on doit avoir lorfqu’on lave

les glacis à l'encre de la Chine,

346. Ouvrages qui fe conftriufent

au-delà de l’enceinte du glacis &

du chemin couvert, 15 1 & fuiv.

Goëbriant ( M. de ) : belle dé

fenfe qn'il fit au fiege d'Aire , fe

condé par M. de Paliere, qui y

commandoit l'Artillerie , 184 ,

71 9fe.

Gomme gutte, couleur jaune

en pierre, 3 39. Son ufage dans le

lavis des plans , pour marquer les

ºuvrages projectés , 34o. Elle fe

détrempe avec de l'eau commune,

4 l •

*::aphometre, ou derni-cercle :

fon ufage pour tracer un polygone

fur le terrein, 26 1. Méthode pour

opérer fur le terrein fans le fecours

de cet inftrument , 161 , 261. "

Guérites : ce que c'eſt, * 1. Où

elles font placées, ibid. Leur en

trée, ibid. On en conftruit, aux

angles faillants des dehors, 14o.

H.

Az ès , Auteut Anglois, qui

a donné la defcription du ventila

Tctir , 1.24» -

Havre. Voyex Port de mer.

Havre d'entrée : ce que c’est ,

I 1 • -

3 Havre de marée , ou de barre :

ce que c'est , 3 12.

Havre de Grace, ville mariti

me de France : on y a construit

intérieurement un petit port,

nommé Baffin , pour mettre les

vailleaux plus à l'abri que dans le

rand, 31 ſ. Poſition heureufe de

a citadelle pour commander en

même temps à la mer, à la ville .

& à la campagne, 316, 3 17.

Haie vive que l’on plante fur la ;

berme du rempart entre le revête

ment & le: ; fon ufage, i 1.

Herfes : leur utilité contre les

furPrifes, 64 , 65. Maniere dont

on peut en empêcher l'effet, «;.

Ancienneté de l'uſage des herfes,

6ý , note.

Hollande. La plupart des villes

de ce pays ont des écluſes pour

inonder , quand il en eſt nécef

faire , une partie du terrein de

leurs environs , 148. Le défaut de

pierre dans les Pays-Bas oblige d'y

faire les revêtements des fortificá

tions tout en gazons, 178, note 2.

Huningue , ville de la haute

-Alſace : cette place a été fortifiée

par M. de Vaubam , qui y a prati

::: un ouvrage à cornes, au-delà

u chemin couvert, vis à-vis deux

baſtions, 135. Autre ouvrage que

M. de Kauban y a fair construire y

au milieu du Rhin , pour flanquer

los brauches de celui qui couvre le

pont bâti ſur cette riviere, vis-à

vis la ville, 3o3. -

J.

Jarra. : leur néceſſité pour dé

fendre l'entrée des ports de mer,

3 no. Leur conftrućtion, ibid. Fort

qu'on éleve à leur extrémité, du

côté de la mer , pour éloigner les

vaifleaux ennemis , ibid. Figure

que l'on donne a ces forts, ibid.

Indigo,:::::: qui fert,

dans lelavis desplabs, à marquer

les ouvrages de fer , les couvertu

res d'ardoifes, &c. 339, 54o. Elle

fe détrempe avec l'eau gommés,
34 I • |

C c
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Laser , ville d’Alfitce,

fortifiée ſuivant le fecond fyllême

de M. de I auhan, 2 12. Avanta

es de fes foflés, 12. Avantages

: fes rours baſtionnées , 1 1 1 .

Leurs fouterrains peuvent être re

gardés commc des catemates, 92.

Cette place a un avant-chemin

couvert foutenu par des r: doutes

;: derriere, 1 ; 5. Expoſition de

a conſtruction de fa fortification,

2 ( 1 & fuiv. On y a fait un réduit

qui tient lieu de citadelle, 169.

Lavis des plans : ce que c'eſt,

339. Couleursdont on fe fert pour

ce lavis, ibid. Ouvrage compoſé

ſur cet art pour l'inſtrućtion des

jeunes Ingénieurs , par M. Bu

chotte , 348. Utilité de ce Livre,

ibid. Autre Ouvrage fort instruc

rif fur la même matiere, par M.

Dupain, ibid.

Ligne de communication , qui

joint la partie de l'enceinte d’une

ville avec fa citadelle , 168. Di

reċtions différentes qu’on peut lui.

donner, ibid. En quoi confiftent

ccs lignes de communication, ib.

Lignes de conftruction : ce que

c’eſt , 8.

Ligne de défenfe : ce que c'eſt ,

8. Incertitude des anciens. Ingé

nieurs fur la longueur qu’elle doit,

avoir, 18, 19. Réſolution de cette

queſtion , 19. Cette ligne fert

å régler toutes les parties d’une

fortification, 177. Elle doit avoir

au moins 12o toiſes, & au plus.

15o, ibid., M. de Vauban l'a faite.

de í; s toiſes ibid. Problème pour,

déterminer la grandeur des côtés,

intérieurs des différents polygones,

pour une ligne de défenfe de 1 ao,

toiſes, 178 & fuiv, , , , ..

Ligne de défenfe fichante, 8.

Examen de fes avantages & de ſes

défauts, 197 & fuiv să définition,

ibid. Expoſition des raifons qui

l'ont fait adopter Par le chevalier

de Ville, 197. Examen de ces raiº

fons, 198 & fuiv.

, Ligre de défenfe rafante : ce que

c’eſt , 8, 197. Examen de fes

avantages & de fes inconvénients,

198 C” fuiv.

Ligne magiſtrale de l'enceinte

d’une place, ou d'un plan de for

tification : ce que c’eſt, 6. Ma

niere de la tracer , 4; Cº fisiv

Lignes : leur diftinction, pour

le lavis des plans, en lignes fortes

& en lignes foibles, ou fines, 541,

342. Uſage que l’on fait des unes

& des autres dans le lavis, ibid.

Raifons des lignes fortes & de:

foibles qu'on trace fur un plan,

342. , Lignes ponátuées 3 utage

qu'on en fait pour marquer les

ouvrages qui ont été détruits, ou

les fouterrains de maçonnerie Pra

tiqués fous quelque ouvrage, 343.

Lille. Siege célebre de cette ville

foutenu par les François en 17c8,

1 2 3 , note. Nom qu'on a donné

aux grandes lunettes dans la rela

tion de ce fiege, ihid. La place d'ai

mes de fa citadelle eſt de même

figure que fon polygone, 168. Ré

duit qu’on a pratiqué dans la par

tie de la ville oppoſée à la cita

delle , 169.

Linteau des paliflades, eſpece

de cordon formé par leurs traver

fes, 14 ; ibid. note.

» Logement du Gouverneur de la

place; fon emplacement dans la

citadelle , 167.

Lunettes , grandes & petites,

font partie des dehors d'une place,

1 13. Différence entre les unes &

les autres, 1 14. Conſtrućtion des

grandes lunettes, ibid. Retranche

ment que l'on pratique dans leur

milieu, 1 14. Petiteslunetres ; leur

fituation, i 15 , 1:6. Maniere de

les tracer, ibid. Celles-ci ne font

autre chofe que des places d'armes

du chemin couvert retranchées,

i 15. Obſervations à faire au fujet

de leur conſtrućtion , 1 1 5 », 116.

inconvénients. des Petites lunc*
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tes, 1 16. Il y en avoit pluſieurs de

cette eſpece à la citad:ile de Tour

nay, ibid. Ces fortes d’ouvrages

font fouvent contre-minés, 174.

Avantages des lunettcs fituées vis

à vis les places d'armes rentrantes

du chemin couvert, ſur celles qui

font en face des places d'armes

faillantes , 1 58 , 1 v 9.

Lunettes, eſpeces de demi-lu

nês qui ſe conſtruiſent au-delà de

l’avant foffé, 17 1. Maniere de les

tracer , ibid. Remarques fur les

moyens de perfestionner ces ou

vrages , 152 , 1; 3. Autres lunettes

en forme de baſtions ou de redou

tes, que l’on conftruit auſſi au

delà du glacis, quoiqu'il n'y air

point d'avant - foſſé, 1 5 3 , 154.

Obſervations fur la défenfe de ces

fortes d’ouvrages, 1 57 & faiv.

Attention qu'on doit avoir pour

empêcher qu’ils ne puiſſent être

tournés par l'aſſiégeant, i 57 , 158.

Restification d'une erreur faite par

M. le Marquis de Feuquiere , dans

fes Mémoires , à l'occafion d'un

pareil ouvrage , 158 , note.

Luxembourg , ville des Tays:

Bas Autrichiens. Cette place eſt for

tifiée par un avant-chemin cou

vert, derriere lequel font des re

doutes ou lunettes en forme de

baítions, qui le foutiennent, 15 j.

Communications fouterraines pra

tiquées à cette place dans les ou

vrages avancés, pour aflurer une

retraite aux troupes qui les dé

fendent, 156 , 157.

M.

- Mencontis, ou Maffecou

lis : en quoi ils confiftent, 21, 162.

Utilité de cette invention pour

découvrir le pied des tours & des

murailles, & en défendre l'accès,

2 1 , 21. Raifons qui en ont fait

- abandonner l'uſage, 14.

Maffey (Le Marquis de ) attri

bue aux Italiens l’invention des

baſtions , 26 , mote.

Magafins de boulangerie : leur

emplacement dans des fouterrain:

fous les cavaliers des baltions

Pleins , 49 , 5o. . -

Magafins des munitions de guer

re & de bouche, fe placent dans

le centre des baltions vuides, 48.

Magafins à poudre, fe placent

ordinairement dans le vuide des

baſtions, 48. Leur forme & leurs

proportions fixées par M. de Vau

ban , 48, ibid. mote.

Maiſons d’une place : maniere

dont on les exprime dans le lavis

des plans, 346, 347.

Manheim , ville d'Allemagne,

réfidence de l'Electeur Palatin.

fortifiée par M. de Coëhorn: ſtruc

ture finguliere de fes murailles -

149 , 25o. Obfervations faites a

ce ſujet par M. l’Abbé Deidier »
ibid.

Marchi ( François de ) a donné

dans fon ouvrage en italien 16r

différentsfyltêmes de fortification,
· 181 , nate.

Marolois , Ingénieur Hollan

dois. Conftruction de fon ſyſtème

de fortification ; 189 cº fiziv. Uſa

ge qu'il fait des faufles-braies, 191,

192. Remarque d'Oxanam fur fa

conſtrustion , 191. Réflexions fur

fonſyſtême, 191 , 192. Cet Ingé

nieur propoſe des caſemates pour

augmenter la force des flancs ,

19. Il fait ufage de la ligne de

défenfe fichante, 193. Ses flancs

erpendiculaires ont été fuivis par

;: Chevalier de Ville, 195.

Maffoni : Ingénieur Italien : ou

vrage confidérable qu'il fit conf

truire à la tête d’un pont ſur l’Ad

da, capable decontenir une quan

tité de troupes fuffifante pour fa

défenfe, 334. Réflexions de M. de

Folard, à cette occafion, fur la

grandeur qu’on doit donner aux

ouvrages de cette eſpece, ibid.

Maubeuge, ville du Hainaut :

raifons qui ont déterminé à faire

des baltions pleins à cette place ,

5 I • -
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: (M. de) : cet Ingé

nieur a fait ufage des fauties-braies

aux fortifications de la citadelle de

Tvurmay , 95.

Menin, place forte de Flandre :

explication du plan de cette ville,

extraite de l'Architecture hydrau

lique de M., Bélidor, pour faire

vóir le parti qu'on peu tirer des

écluſes pour la défenſe d'une place,

148 G. fuiv.

Merlon : ce que c’eft: 9; Epaif

feur qu'il doit avoir ; ibid

, Mines ce que c'eſt, 14 , more.

Leur conſtruction & leur ufage,

ibid. La ſcience des mines remplit

parfaitement l'obiet de la fortifi

cation pour la défenfe des places,

176 , note.

Moufquet : fa defcription, 18,

ncte. Pour quelle raifon on lui a

préféré le fủfil, ibid. La portée du

moufquet eſt à-peu près égale à

celle du fuſil , ibid.

Murailles des revêtements de

fortification , fuivant le fyflême

du Baron de Coëhorn, leur peu d'é

pailleur , 149. Artifice de leur

conſtrućtion , ibid. Découverte du

fecret de leur ſtructure , publiée

Par M. l’Abbé Deidier , 249 , 15 d.

Citation du Parfait Ingénieur

François de cet Auteur à cette

occation » 25o.

N.

Note. , ville des Pays Bas:

au fiegt de cette place, en 1692,

on fut obligé d'attaquer le fort de

cothorn, avant que de pouvoir

s'emparer du château, 158 , hote.

Erreur de M. de Heuquiere à ce

fujet , ibid. La relation de ce fa

meux fiege fe trouve imprimée à

la fin du Parfait Ingénieur Frah.

fois , de M, l'Abbé Deidier, in-4°.

qui fe vend à Paris chez Jembert.

Neuf-Brifack, place forte d’Al

face, a été fortifiée par M. de Pau

ban , ſuivant on dernier fyftême,

2 12. ExPoſition de ce troiſieme

fyftême de M. de JV.taban , 2 r &

c” fuiv. Avantages de fes tours

baftionnées fur les caſemates du

Comte de Pagan, 1 1 1 Confor

mité des fouterrains que M. de

Wauban y a pratiqués dans fes

tours baſtionnées, avec les caſe

mates des anciens Ingenieurs, 91.

Nimegue , ville des Pays-Bas, a

été fortifiée en partie par M. de

Coëhorn, au rapport du Cinevalier

de Saint Julien, 1 jo-255 .

O.

O.a. : voyez rarapulte.

Orgues : ce que c’eſt, * 4. Ufºge

qu'on en fair aux porres des villes

de guerre, ibid. Leur avantage fur

les herfes qu'on y mettoit autre

fois, 64 , 6;.

Orillon : ce que c'eſt, 87. Ma

niere de le tracer, ibid. c. fiv.

Dimenfions qu’il doitavoir , 87.

Sa différence d'avec l'épaulement,

195 Maniere de tracer l'orillon,

fuivant le fyfiême du Chevahier de

Ville , 194, 195. La conftrućtion

de l'orillon, felon la méthode de

cet Ingénieur , eſt plus parfaite

que celle de fes prédéceſſeurs, 196.

Elle a été foivie par MM. de Pa

gan & de Vauban, ibid.

Orillon, ou tour de pierre, fui

vant le fyſłême du Baron de cet

horn : fa defcription , 145 , 144.

Conſtruction de fon revêtement,

246, 147, note. Defcription de fes

contre-forts , ibid. Utilité de cet

ol illon , 246. Souterrains qu’on y

pratique, 147. Batteries fouterrai:

nes qu'on y établit, ibid. Fofié

pour ſéparer l'oril'on d'avec le

bastion capital , 248. Ponts de

communication pour pafer de l'un

à l'aurre , ibid

ouvertures pratiquées dans le

glacis des places fortifiées ; leur

ufage, 63 , mote i Barrieres qui en

ferment l'entrée , s3.

ouvrages de fortification : ma

niete de les tracer fur le terreia,
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2 so ó fhiv. Facilité de cette opé

ration pour les perſonnes initiées

dans la Géométrie pratique , ibi

Ouvrages avancés dans la cam

pagne : leur ufage , 16o. Lcurs

différentes efpeces, ibid. Obferva

tions à faire fur leųr emplacement

& fur leur confirućłion, 161.

Ouvrages à corne, font partie

des debo s d’une place, 1 1 3. Li

gnes dont ils font formés, 13o.

Situation qu'ils doivent avoir ;

ibid. Construction d'un ouvrage à

corne devant une courtine , ibid.

Moyens d’augmenter la défenfe de

cet ouvrage, i 31 cº fuiv Ma

niere de placer un ouvrage à corne

devant l'angle flanqué d'un baf

tion, 1 3 3. Remarque fur la dé:

fenfe que peut faire un pareil

ouvrage fitué de cette façon ,

I 34. Ouvrage à corne placé au

delà du chemin couvert vis-à

vis deux baſtions , 1 ; ; Demi

lune placée devant la courtine de

cet ouvrage, ibid Objećtions con

tre ces fortes d'ouvrages, 141. ké

Ponfe à ces objećtions, 141 , 142

Conftrućtion donnée par M. de

Clairat d'un ouvrage à corne placé

à la tête d’un pont , 3 1 . Avanta

ges de cette conſtruâion , 336 ,

337.

Ouvrages à couronne font partie

des dehors d'une place, 1 13. Def

cription de ces ouvrages , 136.

Conftrustion d'un ouyrage à cou

ronne devant une courtine , uhid.

Demi-lunes que l'on conſtruit de

vant chaque front , 1 37. Manicre

de placer un ouvrage à couronne

devant un baſtion, 137, 1 38. Ob

fervations fur la défenfe qu’on

peut tirer de cet ouvrage , 1 38 ,

1 39. Înconvénients de ces fortes

de pieccs lorſqu’elles font mal pla.

cécs , 141. Occaſions où elles font

d'une néceſſité indiſpenfable, 142.

Maniere de tracer un ouvrage à

couronne à la tête d'un pont , ; 38.

Il en faut faire les flancs perpcn

diculaires aux lignes de défenfe ,

;38. En quelle occafion on peu'

lui ajouter des ailes, ou des bran

ches brifées, ibid. Les ouvrages à

corne & ceux à couronne font

quelquefois contre-minés , 174.

0xanam : remarque de cet Aų

teur dans fon Traité de Fortifica

tion fur le ſyſtème de Marolois »

19 I •

P.

P, G A N ( Le Comtede ) céle

bre Ingénieur François : divifion

de fon fyftême en grande,moyenne

& petite fortification , 1o 5. Lxpo

fition de fes trois différentes conf

trustions , 1o ( , 1 o6. Augmentą

tion de fon feu par le moyen de

trois Hancs élevés en amphithéâ

tre l’un au deflus de l’autre , 106.

Conftruction de tes cafemates »

ibid. Dehors particuliers au Comte

de Pagan , 1o7. Remarques, fur

fon fyłême, 2e7 e 9 faiv. Eloge

des méthodes de ce favant Ingé

nicur, ibid. Parallele de fa mé

thode de fortifier avec celle de

M. de Vauhan , ibid. Ce dernier

lui doit la premiere idée de fes

tours baſtionnées , 2c9. M. de

Vauban a imité le brifement de

fes coirtines , * 1a. Incommodité

des cafemates du Conte de Pagan»

21 1. La grande quantité d'artille

rie dont on a fait ufage dans les der

niers ſieges ren iroit ces ouvrages

impraticables aujourd'hui , ibid

Le Comte de Pagan fait les Hancs

de fes baſtions perpendiculaires

aux lignes de défenfe , 338. Il a

fuivi ſe chevalier de Ville dans la

détermination du revers de fon

orillon, 196. Cet Auteur convient

que le fecond Hanc eſt du moins

propre à y placer utilement de la

moufqueterie, zot , to 3. Senti

ment du Comte de Pagan fur les

baſtions vuides , 5o.

Palillades : ce que c’eſt . 14

Leur ufage , ibid. On en plante

fur la banquette du chemin cou

vert » ainſi que fur celle des Place

C-c iij
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d’armes & des traverfes, 61. Dif

férentes manieres de les planter fur

le chemin couvert, 14, note. 1o9,

note 2. Leur difpofition & leur ar

rai-gement , 14 , nore. De com

bien elles doivent excéder la crête

du glacis, 11 o , note. Inclinaifon

qu'on doit leur donner du côté du

parapet , 1 1 1. Diſtance qu'il faut

laiffer entre chacune , ibid.

Paliflades mobiles dont M. de

Coëborn fait ufage pour la défenfe

de fon chemin couvert, 136. Leur

ftrućture particuliere , ibid. Eco

nomie qu'elles produifent, & ieur

utilité , 137. Inconvénicnt qu'on

peut leur reprocher, ibid.

Paradis, nom qu'on a donné, à

Calais , à un petit port intérieur

pratiqué au delà du grand, du côté

de la ville, pour y retirer les vaif

feaux & les mettre plus en fureté,

I 5.

3 Parapet : ce que c’eſt, 4-, Ses

dimentions, fon ufage, ibid. Il

doit être à l'épreuve du canon,

3o. Epailleur qu'on doit lui don

ner pour cet eftet ; ibid. Sa hau

teur au-deflus de la banquette eft

toujours de quatre pieds & demi ,

1 oz. , note 1. Sacs à terre rangés

fur la partie ſupérieure, pour cou

vrir la tête du foldat , ibid. Dans

la plupart des ouvrages de fortifi

cation revêtusen pierre, on en fait

le parapet de briques, 179, note.

Avantage de cette conftrudion de

parapet fur celle en pierre, ibid.

Parfait Ingénieur François, par

M. l’Abbé Deidier, ouvrage re

commandable pour la maniere

dont les différents ſyftêmes de for

tification y font développés.

Pas de fouris: leur ufage pour

defcendre dans les foflés fecs , 12.

Patíages que l'on pratique aux

traverfes du chemin couvert : dif.

férentes, manieres de les tracer ,

6o Ibid. note 2.

Paffino, Ingénieur François, a

fortifié le premier la ville de sé

"a" , " i , note 1. Son opinion fur

l’abolition de la fortification an

cienne » 16 » note. Cet Auteur a

écrit en 157o , ibid.

Pâté, efpece de redoute de for

me irréguliere : fa conftruction ,

I 6O. -

Pentagone : méthode pour le

tracer fur le terrein, 141. Maniere

de fortifier en étoile un pentagone

régulier, 26o cr fuiv.

Phare , ou fanal : ce que c'eſt,

31 I •

Philipsbourg, place forte d’Alle

magne, fituée fur le Rhin : néceſ

fité où l'on s'eft trouvé, en forti.

fiant cette place , d'occuper par

deux ouvrages avancés le terrein

qui fe trouve entre ce fleuve & la

ville, 142 , 3o4. On a conftruit

dans l'ouvrage à couronne qui de

fend cette place , un corps de ca

fernes capable de contenir les fol

dats néceffaires pour le garder,

163.

Place ; doit être également forte

de tous les côtés, 33.

Place d’armes d’une ville forti

fiée : fa fituation, fon ufage, 65.

Maniere la tracer lorſqu'elle doit

être quarrée, 77 C9 ſuiv. Autre

méthode pour la tracer quand fa

figure doit fuivre celle du poly

gone de la place, 85 , 86.

Place d’arnies d'une citadelle:

il y a deux différentes manieres

de la tracer , 167, 168.

Place d’armes que l'on pratique

aux angles rentrants & aux angles

faillants du chemin couvert , 1 f.

Leur conſtruction, 57 , 58. Peti

tefle de celles de M. de Prauban,

58 , note. Obſervations fur leur

conſtrućtion , ibid.

Places d'armes ou traverfes,

pratiquées dans les , foliés fecs,

pour augmenter la défenſe des fa

ces des demi-lunes, 11o. Conf

trudion de ces places d'armes,

ibid. On en fait également dans

tous les follés fecs des dehors,

ibid.

Places bafles, ou cafemates du
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Chevalier de ville : ce que c'eſt,

= 95. Inconvénients des places baf

ſes des anciens Ingénieurs , : c9.

Maniere dont le Comte de Pagan

y a remédié, ibid. voyez audi ci

devant aux articles Caſemates &

Flancs bas. -

Places contre-mînées: avantage

qu'elles ont ſur celles qui ne ;:
font pas , 175.

Flaces fortes , ou fortifiées : ce

que c’eſt , 3.

Place haute, ou fecond flanc ,

Pratiquée par le Chevalier de Ville

derri-re fon premier flanc , 197.

Places haute & balle du Comte

de Pagan , 223 , 1o7 Leur conf

trućtion, ubid

Places fituées en terrein maré.

cageux : attention qu'elles exi

gent , 3c4. Leurs fortifications

doivent être proportionnees à la

facilité ou à la difficulté des ap

proches, o í. Obſervations du

Chevalier de Ville à l'occaſion de

ces fortes de places, ibid. On eur

fait un avant foffé & un avant

chemin couvert , 3o6. Chauffées

élevées par le moyen defquelles

on communique de ces villes à la

campagne qui les environne, ibid.

Néceflité de bien fortifier les ave

nues de ces chauflées, & de les

diriger de maniere qu'elles foient

enfilées du canon de la place , ibid.

Plates formes des redoutes de

maçonnerie : diſpoſition qu’on

leur donne pour faciliter la dé

fenfe de ces ouvrages , 161. Ma

e: qu’on y pratique , ibid.

Plongée du parapet : , ce quec’eſt , 4. Son u: :::: q

Polygone d’une fortification:

ce que c'eſt, 7. Polygone régu

lier forme une fortification ré

;: 41 , 43; S'il ett irrégu

ier, la fortification fera audi ir

réguliere , 43. Maniere de tracer

un polygone quelconque fur le

terrein , 26o & fiziv. Uſage qu’on

fait du graphometre pour cette
optration » 261 •

Polygone extérieur, ou man icr

de fortifier en dedans : cette mé

thode a été mu ſe en ufage par le

Comte de Pagan & M. de Val

ban , 271. Ses avantages , 173 -

Occaſions où il n'eſt pas poſſible

d’en faire ufage, 175 , 176. In

convénients de la fortification fui

vant cette méthode, ibid.

Polygone intérieur, ou maniere

de fortifier en dehors : circonf

tances où l’on eſt obligé de s’en

fervir , 273.

Ponts de charpente : leur nécef

fité pour pafler le foflé des places

fortes , 65 , 66. Ils font coinpoſés

de deux parties , favoir d’un pont

dorinant & d'un. Pont-levis, 66.

Defcr ption du pont dormant

d'une place de guerre , ib. Ponts

levis de différente eſpecc , ibid

Ponts à bafculeś , ponts à fleches »

ibid. Autre forte de Pont-levis »

67. On fait un pont avec pont

levis fur le foflé des demi lunes

qui fe trouvent vis à-vis les portes

de la ville , 1 11. Aux autres ou

vrages avancés, on ae fait point

de ponts ſemblables à ceux qui

fcrvent pour enrrer & pour en for

tir, 143. Pour quele raiſon , ibid

Maniere dont on ſupplée au défaut

de ces ponts pour les dehors, ibid.

Maniere de tracer les ponts fur le

plan d'une place , 84. Les ponts de

bois fe lavent avec du bittre , 346

Autre maniere de les laver en cou

leur de bois , ibid. Ouvrages que

l'on fait pour fortifier la tête d'un
pont , 33 2 , 33 3. Leurs diverſes

eſpeces, 354. En quoi ils different

dės forts de campagne , 332.: Né

ceſſité de les faire fort ſpacieux :

334. Sentiment de M de Folarif

à ce ſujet , 3 34 , 335 ·

Ponts flottants: ufage qu’on en

fait pour entretenir une commu

nication des dehors avec le corps

de la place, quand les foliés font

pleins d'eau, 144. Conſtruction de

ces ponts Hottants, ibid. Ponts à

fleur d'eau, conſtruits pour la mč

C c iv
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me fin, 14%. Inconvénients de ces

fortes de communications , ibid.

Port de mer , ou havre : ce

que c'eſt , 399. qualités qu’il doit

avoir pour être bon , so9 , 3 1 o.

Jettées que l'on conſtruit en avant

pour en défendre l'accès à l'enne

mi, 3 1 o. Maniere d'en fermer

l'entrée, 3 1 1. Leur diftinction en

ports naturels &, en ports artifi

ciels, i id. En quoi confiltent les

uns & les autres, ibid. Ports mix

tes : ce que c'eſt, ibid. Ports ou

havres d'entrée, 3 12. Havre de

marée ou de barre, ibid. Précau

tions à prendre pour la fureté des

ports qui fontéloignés de la mer,
1 2 • -

3 Portée du canon, 3 1 , 32, note.

Portée du fufil ou du moufquet,

29. Ibid. mote.

Portes des villes de guerre, fe

placent au milieu des courtines,

63. Pour quelle raifon, ibid. Ma

niere dont on en ferme l’entrée ,

64. Maniere de les tracer ſur le

Plan, 8; . ,

Porte du ſecours : ce que c'eſt,

1 67.

Poternes : leur fituation dans le

revers de l'orillon , 91. Leur uſa

ge, ibid. Poterne dans le foffé fec,

Pour communiquer du corps de la

place à la t naille , 14;.

Prohis d’une place fortifiée fer

vent à faire connoitre les hauteurs

& les profondeurs de toutes ſes

: , 1oo Ć” fuiv. Profils des

ehors d'une place, 176 & fuiv.

Maniere dont on lave les profils

des divers ouvrages de fortifica

tion = 347.

R.

R.er.e. que c'eſt , ; 11. Né

ceſſité pour une ville maritime d’a.

voir une bonne rade pour y met

tre à l'abri des vents les vaiſſeaux

qui, font obligés de mouiller à

Rºslque dittanče du port, ibid.

*ameaux des contre mines: ce

: c'eſt , 171. Leurs dimenfions,

ibid. On en conduit fous les an

gles du glacis , 174. Avantages des

rameaux qui s'étendent du glacis

dans la campagne, pour retarder

le progrès des attaques, 17 r.

Rampes : leur ufage pour mon

ter de la place ſur le rempart 3 5 z,

53. Leur conftrustion , ; 3.

Rampes , ou petits efcaliers ,

pour monter du fond du fostlé fec

dans la tenaille, 143 , 144.

Rampe de charpente fervant à

monter le canon dans la demi

lune, 144.

Rampes, ou efcaliers , pour

communiquer dans tous les de

hors , 144

Ravelin : ce que c’eſt , 1 1s.

M. de Coehorn donne ce nom à

fes demi-lunes , 13 1. Leur def

cription & leur conſtruction par

ticuliere, 133 C" fulv.

Rayon extérieur : ce que c'eſt,

7.

Rayon intérieur, ibid.

Redoutes,eſpece de lunettes que

l'on conſtruit au pied ou au-delà

du glacis, 153. Maniere de les

tracer , 1 ſ 4. Avant chemin cou

vert que l’on pratique au-devant

de ces redoutes, 1 ; 5. Leurs difié

rentes eſpeces, ibid. Redoutes de

terre, redoutes de maçonnerie,

redoutes cafematées, &c. ibid.

Double chemin couvert, pour

communiquer de celui de la place

à ces redoutes ou lunettes, 155 ,

156 Maniere de tracer cette forte

de communication, 1 56. Traverfe

ou tambour que l'on pratique au

milieu, ibid. Il y a des redoutes

qui font contre-minées, 174.

Redoutes , ouvrages avancés

dans la campagne : leur utilité,

16o. Occaſions où l'on doit en

faire ufage, ibid. Leurs dimen

fions, 161. Abid. note. Redoutes

en terre, 16o , 161. Redoutesde

maçonnerie, 161 , 162. Conſtruc

tion de leur plate-forme : 161,

Redoutes à mâchicoulis, ibid.
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Redoutes, eſpece de forts de

campagne, qui renferment peu

de terrein, * 18. Quelle doit être

leur grandeur , 318, 3 19. Défauts

de leur défenfe direste, 3 19. At

tentions à faire fur leur entrée ,

ibid. Uſage qu'on en fait pour

couvrir le front d’une armée, ib.

Difpofition qu'on doit leur don

ner à cet effet , 32o. Eftime parti

culiere que M. le Maréchal de

Saxe faifoit de ces fortes d’ouvra

ges, 319. Meſures: par M.

de Vauban pour l'élévation de

leur parapet, 3 i 1. Regles pour l'é

paifleur & la plongée de leur pa

rapet, ſuivant le Chevalier de

c airac , ibid. Obſervarions pour

déterminer les dimenſions des au

tres parties de ces redoutes, 312

<” fuiv. -

Redoutes circulaires: regle pour

trouver le diametre qu’il faut leur

donner, relativement au nombre

d'honumes qu'on doit y nettre

pour leur défenfe , 314.

Redoutes à crémaillere : ce que

c’eſt - 314. Inconvénients de la

petitefſe de leurs rédents, ibid.

Réduit : ce que c'eſt, 169. Em

placement qui lui convient, ibid.

En quelle circonſtance on est obli

gé d’en conſtruire, ibid. Il y en a

à Lille , à Strasbourg , &c. ibid.

Autre forte de réduit qui tient

lieu de citadelle , comme à Lan

daw , ibid. Garnifon particuliere

pour cet ouvrage , ibid.

Réduit, eſpece de petite demi

lune que l'on conftruit dans l'inté

térieur d’une grande, 12 1. Ses di

menſions, fon ufage , ibid. Conf

truction du réduit dans la demi

lune devant la tenaille, fuivant le

fecond ſyftême de M. de Vauban,

214.

Relais , ou berme : ce que c'eſt,

1o. Voyez austi au mot Berme.

* Rempart : fa définition , 3. sa

hauteur, ibid. Quel eſt fon objet,

ibid. Il doit commander dans

la campagne , 32. Maniere de

tracer le rempart de la place &

fon parapet , 47. La hauteur or

dinaire des remparts eft de 18

Pieds, 1oo , 1o1 , note. Examen

des avantages & des inconvénients

des remparts trop bas ou trop éle

vés, ibid. Pour quelle raiſon on

tient le rempart plus élevé aux

angles faillants des ouvrages de

fortification qu'à leurs angles d’é

paule , 1 1o.

Remparts revêtus de maçonne

rie : inconvénients auxquels ils

font fujets, 1 o4 , note 2. Maniere

dont on peut y remédier, 178.

Ibid. note.

Remparts non revêtus : leurs dé

faurs, io. Moyens d'y remédier,

ibid

Revers de l’orillon : ce que

c’eſt , 87. Canons qu’on y place

pour défendre le:::: du foflé »

89.

'Revêtement: de fortification z

leurs dimenſions, 1o3 , 1o4. Leur

diverſité, 1o3 , 1 o4, notes.

Revêtement du rempart : ce

que c'eſt, 5. Ses différentes eſpe

ces , ibid. Revêtement du parapet»

ibid.

Revêtement de briques : fom

excellence fur tous les autres, 178,

more 2. Celui du parapet fe fait or

dinairement de cette maniere,

179 , mote.

Revêtement de gazon : fes avan

tages, 178 , note a. Ses inconvé

nients, ib. Maniere dont on peut

y remédier , ibid. Remarques fur

ces fortes de revêtements, 179 »

7f0ff.

Revêtement de pierre: fes avan

tages, 178, note 2. Ses défauts »

Revêtement de placage : com

ment il fe travaille, 179 , more

Ricochet : ce que c’eſt , 18; »

note 1. Eftets ſurprenants de cctte

maniere de tirer le canon , ibid.

M. de Vauban en cst l'inventcur.

ibid.

Risban: eſpece de fort conſtruit
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à l’entrée du port de Dunkerque ;

314. Etymologie de ce terme tiré

du Distionnaire de l’Ingénieur,

ibid. note.

Rivieres qui paffent au tra

vers d’une place : obſervations fur

les fujétions qu'elles exigent , 391

er fuiv. Diverſes manieres de les

faire paſſer_dans la ville , fans

qu'elles puiſſent nuire à fa iureté,

3o1 , 361. Ouvrages de fortifi

cation dont on couvre l’entrée &

la fortie de ces rivieres , 3oz. »

o3.

3 Rivieres qui paffent le long des

murs d'une place , 3o3. Précau

tions qu’il faut prendre pour fe

mettre à couvert des furpriſes,

3o1 , 3o1.

Robins , Auteur du Livre inti.

tulé, Nouveaux Principes d’Artil

lerie , &c. fait une eftime parti

culiere du Baron de Coehorn, 11;,

226 , note i 17 , note 1. Il avoue

que M de Vauban eft fupérieur à

celui-ci dans l'attaque des places,

217, 218, mote 1.

Roxard, Auteur d’un Traité de

Fortification , in 4°. imprimé à

Nuremberg : fes réponfes aux ob

jećtions des Ingénieurs qui ſuppri

ment les traverfes du chemin cou

Wcrt , 2 5 3 , 2 $ 4 mote.

Rues d'une ville réguliere: dif

férentes manieres de les tracer ,

77 9- fiziv. Tracé des rues, lorf

que la figure de la place d’armes

eft femblable à celle du Polygone

de la ville, 85.

S.

SAAR-Lovrs , ville de Lorrai

ne, fortifiée par M. de Vauban :

grande étendue du long côté de

cette place, au-devant duquel eft

fitué un ouvrage à corne , 4o.

Sacs à terre : maniere de les dif

Pofer fur la partie ſupérieure du

ParaPct , pour couvrir la tête des

ºldats, io: , note 1. Leurs di

mcnſions, ibid.

Saigner un fosté: ce que c’eſt :

I 53.

Saint-Julien (Le Chevalier de) :

fes obſervations fut les diverfes

eſpeces de revêtement, 178 , note

1. Son fentiment fur les ſeconds

flancs, 1o;. Il donne la préférence

aux baftions pleins fur les vuides,

$ 1. Cet Ingénieur aflure qu'il y a

à Berg op Zoom & à Nimegue des

ouvrages de fortification coní

truits par le Baron de Cočhorn,

249, ito. E'oge qu’il fait de M.

de Coehorn & de fes fyftêmes de

fortification, 1 ; ; , ; * 6.

San Micheli, Ingénieur 'talien.

On lui attribue l'invention des

baſtions, 16, note. Il a fortifié

Vérone avec des baſtions , ibid.

Les baſtions des fortifications de

cette ville ont fervi depuis de mo

dele pour en conſtruire aux autres

places, ibid.

Sauciflon des mines : ce que

c’eſt , 15 , note.

Saxe ( M. le Maréchal de ):

eftime qu'il faiſoit des redoutes,

pour couvrir le front d’une ar:

mée , ; 19. Grandeur & capacité

qu'il donnoit à ces fortes d’ou

vrages, 3 no.

Science des Ingenieurs , ouvra

ge de M. Bélidor, cité à l'occaſioc

de la maniere de tracer la Place

d'armes d'une ville réguliere , 78.

Sédan, place forte en Champa

gne, a été fortifiée pour la pre

miere fois par Paffino, Ingénieur

Ferrarois , qui vivoit en i 17ɔ ,

25 , 16 , note. On voit au château

de cette ville quelques ouvrages

qui ont été conſtruits par Errard,

187.

soldats : méthode pour eftimer

la quantité qui peut én tenir dans

une place d’armes d’une grandeur

déterminée , 78 , 79.

Speckle (Daniel ), Ingénieur de
la ville de Strasbourg, eſt un des

premiers qui ait écrit fur la forti

fication moderne ; 16 , note. . .

Strasbourg, ville, forts » cariº
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tale d’Alſace : la place d’armes

«de fa citadelle eft de forme quar

rée , 168. Réduit qu’on a pratiqué

dans cette ville , à la partie de

l’enceinte oppoſée à la citadelle,

x 69. Avantage qu’on ai tiré de

l’eſpace qui ſe trouve entre la ci

tadelle & le Rhin, pour y élever

un ouvrage à corne , 142.

Surtouts : élévations que l'on

fait au parapet, lequel fe trouve

alors avoir plus de hauteur aux

a ingles faillants que dans fes au

tres parties, 1 1o. Utilité de ces

lévations pour défiler les faces

des ouvrages de fortification »

sözd.

Syftèmes de fortification : ce

ane c'eſt , 41. Leur nombre eft

très grand , 181. Ibid. note. Le

Capitaine de Marchi en donne 161

différents dans fon Livre, 182 ,

znote. Raifon qui a déterminé le

Chevalier :}: à n'en donner

qu’un feul , ibid. Péflexions du

même fur la multiplicité des fyf

têmes, ibid. Citation de l’Ingé

nieur de campagne à ce fujet,

ibid. Ils peuvent fe réduire à deux

claíHes ; ceux qui ont été exécutés,

& ceux qui n’exiſtent que dans les

livres, 18 3. Avantages des pre

miers , ibid. Utilité qu on peut

retirer de ceux de la feconde

clafie, 185 , 184. Objets que l’on

doit avoir en vue dans la com

poſition d'un nouveau ſyftême de

fortification , 185 , 186. Pour

quelle raifon on ne donne ici que

les ſyſtèmes des plus célebres in

génieurs, 186. Les ſyftêmes de

fortification de M. de Vauban ont

été tirés des nombreux travaux

: a fait exécuter , & il n'a rien

crit fut cette matiere, 187.

Premier fyltême de fortification

de M. le Maréchal de Vauban :

détails fur fa conſtruction , 42 G

Jitiv. Second fyllême du même

Auteur : fa conſtrućtion , 1 12.

Expoſition de fou troiſieme ſyftê

me » 2 I 6 Č7 fu fv. Pourquoi çe

dernier fyftême de M. de Vauban

eft appellé Fortification redoublée ,

2 16. Conſtruction de festours baf

tionnéer, 2o4. Ufage des fouter

rains qu'on y Pratique , 22o

- T. |

Tarı: de la valeur des lignes

de la fortification, fuivant le pre

mier fyſtème de M. de Vauban :

* -

46- - |

Table de la valeur des côtés in

térieurs des polygones , depuis le

quarré juſqu’au dodécagone, pour

des lignes de défenfe de 11o , I 35,

& 1 jo toiſes , 181.

Table de la valeur des angles

de la circonférence & des angles

diminués , ou flanquants inté

rieurs, des polygones réguliers,

depuis le quarré juſqu'au dodé

Cagone , 29 I •

Tabord, en Bohême , eſt la

premiere ville qui ait été fortifiſe

avec des baſtions , 25 , note I •

Talut extérieur du revêtement,

fe fait le moins incliné qu’il eft

poſſible, 6.

Talut intérieur du rempart : ce

ue c’eſt , z. Ses dimenſions ,

ibid. De quelle couleur il fe lave,

344•

Talut fupérieur, ou plongée du

parapet: ce que c'eſt , 4.

Tambour , eſpece de traverſe

qu’on pratique au milieu des com

munications , pour pouvoir les

défendre , & pour les garantir de

l'enfilade, 1 56. -

Tartaglia, Ingénieur Italien :

fon Ouvrage imprimé à Veniſe en

1 546 , fixe l’époque de l'invention

des baſtions vers ce même temps»

26 , note« -

Teinte: ce que c'eſt, 343. Tein

tes foibles, teintes fortes , ibid.

En quelle occaſion l’on doit faire

ufage des unes ou des autres ,

ubid. Maniere de former ces tein- .

tes, ibid.

Tenaille ; ce que ç'est, 92. Te
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naille fimple , tenaille à flancs,

93. Recherches fur leur inventeur,

ibid. Maniere de les tracer , 93 ,

94. Remarques fur cet ouvrage ,

94, 97. Il a été ſubſtitué à la

faufle braie, 95. Conſtrustion de

la tenaille fimple , 95 , 96. On

ajoute des caponnieres aux tenail

les que l’on conftruit dans les fof

fés fecs, 96. Demi lune que l'on

pratique au devant de la tenaille,

z 14. Réduit dans la demi lune ,

ibid.

Tenailles qui fe conſtruiſent à

la tête d'un pont pour le couvrir:

en quoi elles different de celles

que l’on éleve dans le follé des

places , vis-à-vis les courtines ,

334 Conſtruction d'une tenaille

fiinple, ibid. Maniere de tracer

une tenaille double, 3; s. Uſage

qu'on fuit de ces fortes d’ouvra

ges pour la fortification de cam

pagne , ibid. On les conſtruit

quelquefois à queue & à contre

queue d’hironde , 336.

Tenaillon, non que les Mili

taires ont donné aux grandes lu

Tlettes , 1 1 3 , note.

Terreplein du rempart : ce que

c'eſt , 4. Son ufage, tbid. Utilité
des arbres: y plante, 4, 5.

Comment il fe lave, 343 , 344

Tortue, eſpece de galerie cou

verte , ou de tour , dont les An

ciens faifoient ufage pour fufpen

dre & manoeuvrer plus furement

le belier, 13 , note.

Toulon, ville maritime de Fran

ee : defcription de fon port , * 17.

Plan & defcription de fa rade,

tirés de l'Architecture hydrauli.

que de M. Bélidor, 31; , ; 16.

Tournay, ville forte des Pays

Bas Autrichiens: poſition vicieufe

de fa citadelle, qui pouvoit être

battue direstement par une des

ailes de l'ouvrage à corne de la

Porte Saint-Martin, 168, note.

Sa citadelle étoit fortifiée avec des

faustes braies. 95 · La place d’ar

"es de la citadelle est femblable

à fon polygone, 168. Utilité des

écluſes de cette ville pour retenir

les eaux desenvirons & y former

des inondations, lorſqu'on lejuge

à Propos, 148.

Tourner un ouvrage : ce que

c'eſt, 157.

Tours : ufage qu’on en faifoir

dans la fortifi-ation ancienne, 1ɔ,

z 1. Elles étoient plus élevées que

le reſte de l'enceinte de la ville,

13. Néceſſité d'en agrandir l'ef

pace depuis l’invention de la pou

dre , 24. Maniere dont on les

changea en baſtions. 15.

Tours baſtionnées , dans le fe

cond & le troifieme fyfiême de

M. de Vauban: leur conftrustion,

2 1 1 , 1 13. Epailleur de leur para

pet, 11o. Souterrains à l'épreuve

de la bombe , pratiqués dans leur

intérieur, 2 1 f, 11 o. Utilité de

ces fouterrains , 21 f. Magaſins à

oudre & autres, qu’on menage

e loug de leurs faces & de leurs

flancs, 1 1o Conformité des fou

terrains pratiqués dans les tour:

baftionnées de Landaw& du Neuf

Brifack, avec les catemates des

anciens Ingénieurs, 91:

Tours de pierre, du ſyſtème de

M. de Coëborn. Voye; au mot

Ori lons.

Travaux de Mars. Remarques

de l’Auteur de cet Ouvrage fur les

inconvénients des places hafies des

anciens Ingénieurs, zo9 Moyens

dont s'eſt fervi le Comte de Pa

gan pour y remédier, ibid:

Traverfes : ce que c'eſt, 31

Leur utilité pour ſe mettre à cou

vert des commandements, 32 ,

o9.

3 Traverfes du chemin couvert :

leur conſtrustion , ; 9, so, note 1.

Paffage qu’on y laiste, so: Ibid.

note I. Üfage qu’on en fait pour

fe garantir de l'enfilade, 15 , 61

Palistedes qu'on plante fur leur

banquette, sı. Leur néceſſité pour
fe mettre à couvert du ricocher »

252, 153. Inconvénient de leur
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fupprefion dans le fyfême de for

tification de M. de Ccëhorn, ibid.

note. Examen des raiſons qui ont

engagé cet Ingénieur à les ::::::
mer , ibid note. Réponſe à fes

objećtions, ibid. Maniere dont on

doit laver les traverfes du chemin

couvert, 345 •

Traverfes pratiquées dans les

foffés fecs : voyex f'article Places

d'armes.

Triangle. Expoſition des trois

manieres différentes de tracer les

forts qui ont cette figure, 31; cr

Juiv.

V.

*

} ALENcrENNEs, ville forte,

Capitale du Hainaut : avantage

de fes foflés , 12.

JValiere (M. de) : refſources

qu’il eût trouvées dans fon génie

pour la défenſe opiniâtre des tours

į: nées de M. de Vauban,

2:3. Il fut d'une grande utilité à

M. de Goebriant pour la défenſe

d’Aire, 184 , motë.

Vauban (M. le Maréchal de )

n’a rien publiéfur la fortification,

187. Son fentiment fur le peu de

défenfe que font les places les plus

fortes, 184 , 18; , mote.

Ventilateur, machine utile pour

renouveller l’air : ufage qu'on en

pourroit faire pour les mines &

pour les fouterraîns des places de

guerre , 114 , 21 $.

Verd-de-gris liquide: fon ufage

į: laver les follés pleins d’eau,

es rivieres, étangs, &c. 34o.

Verd de vefste, fert à laver les

gazons, les taluts, les glacis, &c.

3 4o.

Vérone, ville d'Italie , est la

premiere qui ait été fortifiée avec

dės baſtions , 16 , note. On y lit

des infcriptions qui, darent de

1 5 2 3 & de 1 5 19 , ibid.

Villes dont l’enceinte eft for

mée d’un rempart avec fon para

Pet: maniere de les mettre en état

de défenfe , en y ajoutant quel

ques dehors, 3co.

Villes maritimes : leurs fortifi

cations ne different de celles des

autres places, que du côté de la

mer, 285, 309. Attention qu'il faut

faire fi cette mer a flux & reflux,

ou fi elle n’en a point, ib. Précau

tions qu’on doit prendre contre

les furprifes dans les villes fituées

fur une mer qui a flux & reflux,

313. Chenal qu'on y pratique pour

conduire les vaificaux juſques dans

le port , ibid. Les villes fituées fur

une mer qui n’a point de flux &

reflux, font dans le cas de celles

fituées fur le bord d'une grande

riviere », ibid. Attentions qu'on

doit avoir pour la fureté de leur

port, ibid. Il n’eſt point nécef

faire d'y conſtruire de chenal,

314. Petit port qu'on y pratique,

outre le grand , Pour mettre les

vaiſſeaux plus en fureté, ; 14, 315.

Néceffité de conſtruire des citá

delles pour leur défenfe, 3 16.

Villes fituées fur des hauteurs :

difpofition qu’on doit donner à

leurs fortifications, 3o7 o fuiv.

Villes fituées fur la pente, ou

au bas d'une montagne : néceffité

d'en occuper le haut par quelque

ouvrage , 3o7. Exemple de la ma

niere dont on a fortifié quelques

villes dans cette Poſition , 3o7,

3ο8.

U.

U...-- ( Le Marquis d’):

vigoureufe réfiftance qu’il fit dans

Mayence en 1689, 184 , note.

Z.

Zrsca, Chef des Huftes :

on lui attribue l'invention des

ba toms, 23 , note 1.

Fin de la Table der Matieres.

*
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A P P R O B A T I O N.

J . 1 lu, par ordre de Monfeigneur le Chancelier, la

feptieme Edition des Éléments de Fortification par M. le

Blond. Les additions & changements que l'Auteur continue

de faire aux Editions ſucceſſives de cet Ouvrage, ne peu

vent qu'affurer à celle-ci l'accueil que le Public a fait aux

précédentes. A Paris, le vingt quatre Novembre mil ſept

cent ſoixante & douze. BEZ O UT.

P R I V I E G E D U R O I.

Lo U IS, par la grace de Dieu , Roi de France & de Navarre :

A nos amés & féaux Confeillers, les Gens tenants nos Cours de Par

lement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand

Confeil, Prevôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenanti

Civils, & autres nos Juſticiers qu’il appartiendra : SALUT. Nott:

amé CHARLES-ANTOINE JoMBERT , notre Libraire à Paris, Nous a

fait expofer qu'il defireroit faire imprimer & réimprimer desouvrages

qui ont pour titre: CoURS DE Science MILITAIRE, far M. Le Blond,

fontenant l'Arithmétique cº la Géométrie de l’Officier, la Fortificatien,

l'Artillerie, l’Attaque & la Défenfe des Places , la Cafframétation,

la Tastique, crc. Recueil des Pierres fravées du Cabinet du Roi ; Ar

chitećłure moderne; Bibliotheque portative d’Architesture élémentaire;

Architecture Françoiſe, par M. Blondel; cours d'Architefiure de Wi

gnole, par d'Aviler, avec un Diétionnaire des termes d'Architefiure,

far le même ; Méthode pour apprendre le deſſein , avec des Figures &

des Académies ; Anatomie à: des Peintres, par Tortebat ; Gf.

métrie de Le clerc; Traité de Stéréotomie, par M. Frefier ; de la dico

ration des Edifices , par M. Blondel ; la Theorie & la Pratique du Jar

dinage , par Alexandre le Blond ; (Euvres de M. Oxanam ; GEuvres de

M. Bélidor ; favoir, le Cours de Mathématique , la Science des Ingí

nieurs , le Bombardier François, l-Architcéſure hydraulique, s'il nous

plaifoit de lui accorder nos Lettres de privilege pour ce néceſſaires. A
ces causes, voulant favorablement traiter l'Expofant , nous lui

avons permis & permettons, par ces préfentes, de faire imprimer &

réimprimer lefdits Ouvrages, autant: fois que bon lui femblera, &

de les vendre, faire vendre & débiter par tout notre Royaume, pen

»dant le temps de dix années conſécutives, à compter du jour de la date

des préfentes. Faiſons défenfe à tous Imprimeurs , Libraires & autres

Perſonnes, de quelque qualité & conditión qu'elles foient, d'en intro

duire d'imprestion étrangere dans aucun lieu de notre obéiflance:

Hºmme auſſi d'imprimer Ju faire imprimer, vendre, faire vendre, dé
biter ni contrefaire lefdits Ouvrages , ni d’en faire aucuns extraits,



fous quelque prétexte que ce foit, d’augmentation, correstion, chan

gements ou autres, fans la permiſſion expreſſe & par écrit dudit Expo

fant, ou de ceux qui auront droit de lui ; à peine de trois mille livres

d’amende contre chacun des contrevenants, dont un tiers à Nous, un

tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expoſant, ou à celui

qui aura droit de lui,& de: dommages & intérêts: à la char

ge que ces préfentes feront enregiſtrées tout au long fur le Regiſtre de la

Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de

la date d'icelles; que l’impreſſion & réimpreſſion defdits Ouvrages fera

faite dans notre Royaume , & non ailleurs, en beau papier & beaux ca

raĉtercs, conformément à la feuille imprimée attachée pour modele fous

le contre-fcel des préſentes ; que l'Impétrant fe conformera en tout

aux Réglements de la Librairie, & notamment à celui du 1o Avril

17: ; ; & qu'avant de les expofer en vente, les manufcrits & impri

més qui auront fervi de copie à l’impreſſion & réimprefion deſdits

Ouvrages , feront remis, dans le même état où l'Approbation y

aura été donnée , ès mains de notre très cher & féal Chevalier, Chan

celier de France , le Sieur D E LA M o 1 G N o N ; & qu’il en fera

enfuite remis deux exemplaires de chacun dans notre Bibliotheque

publique , un dans celle de notre Château du Louvre, un dans

celle dudit Sieur D E L a M o 1 G N o N , & un dans celle de notre très

cher & féal Chevalier, Vice-Chancelier & Garde des Sceaux de France,

le Sieur DE MAU PEou ; le tout à peine de nullité des préfentes. Du

contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Ex

pofant ou fes ayants caufe pleinement & paifiblement, fans fouffrir

: leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie

efd. préfentes, qui fera imprimée tout au long au commencementou

à la fin deſdits ouvrages , foit tenue pour duement fignifiée ; & qu’aux

copies collationnées par l'un de nos amés & féaux Confeillers-Secré

raires, foi foit ajoutée comme à l'original. Commandons au premier

norre Huitfier ou Sergent fur ce requis, de faire pour l’exécution d’i

celles tous actes requis & néceffaires, fans demander autre permiſſion,

& nonobſtant clameur de haro, Charte normande , & Lettres à ce

contraires. CAR teleft notre plaifir. Donné à Paris le premier jour du

mois de Février, l’an de grace mil fept cent foixante-quatre, & de no

tre Regne le quarante-neuvieme. Par le Roi en fon Confeil.

L E B E G U E.

Registrífur le Registre XVI de la çhambre Royale & Syndicale des

Libraires o Imprimeurs de Paris, nº. I 15 , fol. 61 , conformément aux

Réglements de 1723. A Paris le fix. Février mil ſept cent foixante

quatre. L E B R E TON , Syndic.

v.
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